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SUITE D U ' LIVRE CINQUIEME. 


CONTINUATION DE LA ROUTE DE Masvan 
1 GonDar. DETAIL DE CE QUI ARRIVE A 
M. BRUGE DANS CETTE CAFITALY, MEGURS 
ET COUTUMES DES ABYSSINIENS, . | 


\ 


| CHAPITRE X. : 


naten glegraphiqur de P Abyſſnie , aun « en 
| TOs . ba 


A Matuah , for * cate ll ©, mer Reuge | 
commence une diviſion imaginaire de Aby 
nie en deux parties, diviſion qui eſt bien plu- 
idt dans le langage , que dans le vaſte territoire 
de cet empire. La 5 partie ſe nomme 


A 1¹ 


* 


mar) Rae 8 & je Rehe (1). 5 
3 va de ce meme fleuve aux bords 
du Nil. Elle borne: à Teccident le pays des 
Gallas, & porte _ toute Jan: etendue, le 


nam d' Ambara. / "0 


1 que puiſſe avoir cette 


manière de diviſer Abyſſinie, elle manque 
chune preciſion. geographique. Il y a pluſicurs 


petites provinces renfermees dans la premiere 


& pourtant independantes du Tigré; & IAm- 
hara, qui donne ſon nom à toute la ſeconde 


moitié de ae, nen as __ la ue petite _ 


Parte eee 


A EE II's ! 


De: ailleurs 2 en An on parle une infi- 
pite de différens idjomes , independammert 
de Vamharic. Ce neſt qu'en Tigre on la 
divifion du langage eſt certaine, parce qu'on 
ne sy ſert que du geez, ceſt-a- dire de lan- 
cienne langue des Fafteurs, 


- 
, 


| Maſuak etoit jadis un des lieux principaux 


od le baharnagash faiſoit ſa réſidence; & 


— 1 
N; 


ag . — © T | 8 - * ** — 
(1) L'ancien fleuve Siris 


* 
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quand ce chef s en abſentoit, il etoit toujours 


remplace par un de ſes lieutenans. Lete,, il 


alloit paſſer pluſieurs mois à Dahalac, isle 


voiſine, qui fe trouvoit comprife dans ſon 


territoire. Le baharnagash étoit alors, apres 


je roi & le betwudet, la perfonne la plus 


conſidèrèe de empire. II avoit le ſendick 


& le nagareet, ceſt-a-dire Vetendard & les 
tymballes , marques dun  commandement 


ſupreme. 


Lisle de Maſuah fut cenquiſe par les Turcs, 
qui y placèrent un bacha, ainſi que je Vat 


rapport dans Thiſtoire du regne de Menas: 
Le baharnagash Ifaac fe ligua enſuite avec le 
bacha turc, à qui il eëda une grande partie 
du territoire qui compoſoit ſon gouvernement 


ſur la cõte, ainſi que Dobarwa fa capitale, 
qui n'eſt feparèe du Tigre que par le fleuve 
Mareb. Des. ce moment, Femplei de bahar- 


nagasb tomba dans une forte: de meptis.” Le 


fendick & le nagarcet ne furent plus accordes 
a cet offieier; & il ceſſa d avoir entree. au 


conſeil, à moins que le roi ne ry appellae 


edlen Il conferve pourtant le privilege 
de porter la couronne d'or. Mais quand ik 


elt nommé à ſa place, il eſt revetu d'un matte. 


A iv 


— — 


3 Vr 

teau . le deſſus eſt blanc, & le deſſous 
d'un bleu fonce , & Tofficier qui le couronne, 
lui rappelle les avantages dont il jouira sl 
perfevere dans fon devoir, dont le cate blanc 
de ſon manteau eſt le ſymboje ; & 1] Favertit 
en meme temps des diſgraces, des chitimens 


qui ſuivront la moindre trahiſon, & dont ſes 


predeceſſeurs ont ete-accables, ainſi que lex 

plique la doublure de ſon manfeau. 
Independamment des honneurs attaches þ 

cet emploi, c'&git un des plus hicratifs d'Aby. 


nie. Lencens „la myrthe, la canelle, un 


nombre conſiderable de gommes & de cow 
leurs , objets - precieux qu on trouve depuis 


le cap Gardefan juſqu'à la baie de Bilur, 


dẽpendoient du babarnagash, Mais le terr, 
toire de ce gouvernement comprend une 
grande &tendue de cotes, & à peu de profon- 
deur; car du midi d' Hadea juſqua Maſuah, 


11 forme une eſpece de lifiere, qui na guere 
plus de quarantę milles de large, & qui eſt 
borne , \ ckun bout 3 Tautre, par une baute 
chaine de montagnes qui s etendent parallele. 
ment avec 1 octan Indien & le golfe d Arabie. 


a b 


onde Azab on trouve le eee 


» - _ 1 —— — —— as 


2 7 


fir 


Aux SOURCES DU NIL, 3 
des mines de ſel foſſile 3 qu'on coupe en 
quarts d'environ- un pied de long, & qui, 
en Abyſſinie, remplacent argent & ſervent 
de monnoie courante. Ce ſe] & une eſpèce 


de ment? qui croit dans les mẽmes contrtes, 
donnent un revenu conſiderable, 


bs nies lhre de terre continue de Mas 
ſuah a Suakem , & les montagnes vont juſqu'g 
Jithme de Suez, queique les pluies du Tro, 
pique ne tombent pas auſſi loin. Cette pro- 
| vince męridionale du baharnagash eſt appe- 
Ike I Habab, la terre des Agaazis ou des 
Paſteurs. La ſeule langue qu on y parle eſt le 7 
geez Ou la langue des Agaadzis. Deès les pre- 
miers ages ces Paſteurs ont eu des caractères. 
une Ecriture enfin qui, comme je Tai deja 
remarque, eſt encore la ſcule 0 on connoiſſe 
en Abyſſinie. 
RE que les Turcs _ lte chaſſes ge 
Dobarwa & des cates d Abyſſinie, Tisle de \ 
Maſuah eſt gouvernee par un nayb de la race. 
des Paſteurs „mais mahometan. II exiſtoit 
zutreſois un traits par lequel le roi d Abyſ. 
ſie devoit recevoir la moitié des revenus de 
a pane de Maſuah ; &, © en conſequence R 


i . 


= e „ i 6 


1 avoit cede au nayb la jouiſſance de ce 
terrain aride & defole, qu on nomme la con- 
tree de Samhar, contre qu habite la tribu noire 
des Paſteurs Shihos, & qui s tend, nord & ſud, 
d' Hamafen au pied du mont Taranta? Michad 
corrompant les gens de la cour par des preſens, 
obtint les deux villes frontières de Dixan & de 
Dobarwa, pour un leger tribut qu'il s enga- 
gea à payer annuellement A ſon maitre. Cela 
devroit fans doute affoiblir beaucoup le bahar. 
nagash, s il entroit jamais en guerre avec les 
Turcs; ce qui A la verite, Ou guere probable. 


3 * 


1 


ik — & Abyſſnie qui vient e 
& qu'on peut appeler la ſeconde, tant pour 
Fetendue , les richeſſes, la puiſſance, que 


pour le voiſinage de Maſuah, c'eſt le Tigre. e 
Elle eſt limitrophe du pays du baharnagash, r 
| bornee par le fleuve Mareb au levant, n 
& le Tacazze au couchant. Elle a environ p 
cent. vingt milles de Teſt a Toueſt, & deux d 
cents milles du nord au ſud. Mais elle Seſt 0 
beaucoup accrue. Un pouvoir uſurpateur a ſe 
aboli toute diſtinction fur la rive occidentale 1 
du Tacazze, & en outre pluſieurs gouvernemens m. 
tels que celui d Enderra & d Antalow, & une ſa 
grande ' partie du territoire du daharnagash de 


ſont, du cote de leſt, enclayes dans le Tr 


AUX $OURCES Du NIL. It 


Ce qui fait principalement la richeſſe de 
cette province, c'eſt le voiſinage de I Arabie. 
Les marchandiſes qui traverſent la mer Rouge 
vont par le Tigré, de ſorte que le gouver- 
neur a le choix de tout, & en reègle le prix. 
Les plus beaux eſclaves, males & femelles, 


for le plus pur, le plus magnifique ivoire, 


paſſent par ſes mains. De plus les armes 3 
fu qui, depuis pluſieurs annèes, rendent 
celui qui en poſsede davantage maitre de 
lAbyflinie, ſont tirces de Arabie, & il ne ſe 
vend pas un ſeul ſuſil que le gouverneur du 
Tigre wajt refuſe de le prendre pour lui, & 
ne ſache qui Tachette. 


"I sue, pays qui na que vingt - cinq milles 


de largeur, & gudre plus en longueur, eſt 


faiſant partie du Tigre , mais 


na pourtant point été nouvellement uſurpe. II 


perdit ſon rang de province par la faute 


du kaſmati Claudius, qui en Etoit geuverneur 


ſous le regne de Yaſous le grand, & qui 
ſe conduiſit de la maniere la plus lache dans 


une expedition contre les Shangallas. De 
mon temps le Sir reprit de la conſideration, & 


ſut, du conſentement de Michael meme, 
demembré de ſon gouvernement, & donné, 
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| avec le Samen, à Welled- Hawaryat, fon fi; 

Apres la mort de Welled- Hawaryat, le 
Siré & le Samen paſsèrent dans les main 
d Ayto -Tesfos, homme aimable , brave ſol. 
dat, & excellent officier qui, combattant pour 
la defenſe de ſon prince, à la bataille de 
Serbraxos , fut bleſſe, fait r. & mow 
rut de i bleſſure. 

\ 

Apres avoir paſſe le Tacazze, on trouve 
la province de Samen; le fleuve ſert de 
limite entrelle & le Sir ; le Samen, compoſs 
d'une vaſte chaine de montagnes eſcarpèes, 
parmi leſquelles on diſtiogue le roc juif, 
dont j aurai ſouvent occaſion de parler comme 
le point le plus Eleve de toute VAbyſ nie, 
Setend du midi du Tigre jufqu'aupres du 
Wldubba „pays enfonce & brülant, qui 
borne] I Abyſſinie au nord. Le Samen a en. 
viron quatre · vingt milles de long, & en 
quelques endroits ſeulement trente mills 
de large, & en d'autres beaucoup moins. Il 
eſt en grande partie poſſede par les juib, 
qui conſervent leur religion & leur lois depuis 
des ſiècles tres-recules, & qui ſont gouvernes 
par un roi & une reine, qu ils nomment 
Gedeon & Judith. 5 | 


en 
illes 
. 1 
Ils, 
puls 
rnes 
ent 
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Au nord · eſt du Tigré eſt la province du 


begemder. Elle eſt limitrophe de TAngot, 


dont le gouverneur porte le titre d'angot-ras 3 
& à preſent tout le pays eſt, a exception de 
quelques villages , conquis par les Gallas. 


Le Begemder a, au midi, la province d'Am- 


hara, qui $etend dans la mème direction, 
& dont il eſt fepare par le fleuve Bashilo. 
Lune & Vautre de ces provinces ſont bornees 


a Toccident par le Nil. Le Begemder a environ 
cent quatre-vingt milles de long, & quatre- 


vingt milles de large, en y compretiant le 
Laſta , pays montueux qui depend de ſon 
gouvernement, & qui eſt ſouvent en in- 
ſurrection. Les habitans du Laſta, regardes 
comme les meilleurs ſoldats d Abyſſinie, ſont 


dune haute ſtature & d'une force de corps 


prodigieuſe, mais indociles & cruels; auſſi 
les annales de Empire „ ainſi que les per- 


ſonnes qui ont occaſion de parler deux, ne 


les appellent jamais que les ruſtres, ou les 


barbares du Laſta. Ils paient au roi d Abyf- 


ſinie un tribut de mille onces d'or. 


On a demembre du gouvernement du 
Begemder pluſieurs petites provinces, telles, 
par exemple, que le Woggora, qui a environ 


* 
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| trente-cinq / milles du ſad au nord, ene 
Emfras & Dara, & douze milles de Teſt 4 
roueſt des montagnes du Begemder aux bord 
du lac Tzana. Au nord du Foggora ſont 
deux petits gouvernemens particuliers, le 


Dreeda & ie Karoota, les ſeuls territoires c 
en Abyſlivie dans leſquels on tecueille du | 
vin, & dont les marchands vont trafiquer h 
dans le Caffa & le Narea, pays habites pa 
les Gallas. Il eſt bon d'obſerver que ces tem. 
toires n'ont un gouvernement particulier que fi 
dans état ordinaire des choſes; car des quun pr 
homme puiſſant eſt gouverneur du Begenider, qu 
il ne permet pas que des voiſins foibles jouil fa 
ſent des moindres droits, & il réunit tout A ba 

fon gouvernement. fo 

en 
12 Begemder eſt la province qui fournit h On! 

meilleure cavalerie. Elle peut mettre, dit-on, 5 

avec le Laſta, quarante-cing mille hommes 1 
ſur pied: mais d apres les obſervations que rec 

Jai faites, Je crois que ce nombre eſt beats a d, 
coup exagere. Ce quiil y a de certain, cel puiſ 

que les habitans du Begemder ſont d'excellens Mai 

| ſoldats quand ils aiment leur general , & que conr 
la cauſe pour laquelle ils combattent , leu roiſt 
fourr 


plaĩt: autrement ils fe diviſent facilement, pace 


AUX SOURCES DV NI. 15 
quils ont continuellement une foule d'intérèts 
oppoſes, que le gouvernement a Tadreſſe d en- 
tretenir, Le Begemder produit en abondance 
du betail magnifique & de toute eſpèce. Ses 
montagnes moins Eleyees & moins pierreuſes 
que celles des autres provinces , excepte dans 
h partie du Laſta, ſont remplies de mines de 
fer, & couvertes de toute. ſorte de gibier. | 


_ UextremitE meridionale du Begemder , voi- 
fine du Nefas-Muſa, eſt remplie de valltes 
proſondes, qui ſemblent n'avoir été creuſces 
que par des debordemens , dont I'hiſtoire ne 
fait pourtant aucune mention. Ceſt une forte 
barriere contre Tinyaſion des Gallas, qui ont 
ſouvent tenté de sy Etablir, mais toujours 
en vain, Des tribus entieres de ces barbares 
ont peri dans ces entrepriſes audacieuſes. 


Fluſieurs gouvernemens d Abyſſinie ne ſont 
accordes qu'a la faveur. On en donne d'autres 
a des grands, qui ſont pauvres, afin quils 
puſſent senrichir en tyranniſant les peuples. 
Mais importance du Begemder eſt ſi bien 
connue, tant parce que cette province eſt 
voiline de la capitale, que parce qu'elle lui 
burnit conſtamment des proviſions, qu on n'en 


HS Voract 


confie le gouvernement qu à un hits qui, 
par ſa naiſſance, ſon rang & ſa fortune, eſt 
en Etat de pouvoir entretenit fans cell une 
f armee ſur _ | 


- Apdls le a. F on trouve TAmban, 
entre les deux tivieres de Bashild & de Ges. 
ben. L Amhara a cent vingt milles de Veſt 
roueſt, & un peu plus de quatante mills 
du nord au ſud. Cette province eſt tres-mon- 
tueuſe. Elle pofsède beaucoup de nobleſſe; & 
ſes habitans font en general regardés comme 
les plus beaux & les plus braves de toute 
Abyſſinie. Avec les armes ordinaires, la lance 
& le bouclier, un ſoldat de I'Amhara en vaut 
deux d'une autre province. Ce qui ajoute fin 
gulierement à la conſideration dont jouit I'Am: 
hara, c'eſt la haute montagne de Geshen, ou 
la montagne des paturages, qui feryit de pri 
ſon aux princes de la maiſon royale, juſquau 
moment où ils furent ſurpris & maſſaerés dans 
la . Ade. 


En tos = dens a de Geshen & 4 
Samba, eſt un pays bas, mal. ſain, & pourtant 
fertile, qu on nomme la province de Walaka, 


& au midi du Walaka eſt le haut Shoa. Cette 
= | province 


AUX SOURCES DV NII. 17 
province ou plutõt ce royaume de Shoa, eſt 


famenX pour avoir. donne retraite au ſeul reje- 
ton de la race de Salomon, qu'on deroba à 


a ſureur de Judith, lorſque vers Van goo, 
elle fit egorger ſur le rocher de Damo, tous 
les autres enfans de cette famille illuſtre. Là, 
le jeune prince demeura en ſurete , & ſes deſ- 
endans y ont tenu leur cour pendant quatre 
cents ans, au bout deſquels ils furent retablis 
ſur le trone d'Abyſſinie. Tandis que le monar- 
que réſida dans le midi de ſes Etats , il tEmoie 
goa beaucoup de conſideration & dattache- 
ment aux habitans de Shoa: mais depuis qu'il 
elt retournè dans le Tigré, il les a peu-i-peu 


negliges. Ils ont leur — particulier. 


AmkaYaſous, prince de Shoa, deſcend en 
droite ligne du gouverneur qui accueillit, il 
a pres de neuf cents ans, le jeune 101; - 
i jouit de la ſouveraineté hereditaire 'de' ſa 
province, du conſentement de la cor d Aby. 
nie, Mais pour ſe rendre plus independant 
qu reſte de empire, il a ſacrifice le pays de 


Walaka aux Gallas qui; ö d'accord avec ce 


prince, ont entoure tous ſes Etats. Cepend cot, 
comme le Shoa a la cavalerie la plus brave, 


E mieux monte & la mieux armee de ces 
Tome VIII. w B 


ECC 

vaſtes contrees,, ſon ſouverain chaſſera quand 
il voudra, les Gallas du pays qu'il leur a laiſſc 
envahir. Quoiqu'independant, le prince de 
Shoa a toujours ëtéè & eſt encore ami du roi 
d Abyſſinie; &, au Premier ſignal, il ne man- 
que pas de hi fournir plus dlargent & de 


5 troupes, que ſa province n avoit jamais été 


* de lui en donner. | 
Le Shoa ſe vante auſſi de Thonneur davoir 
produit Tecla-Haimanout, reſtaurateur de l 0 
lignée de Salomon ſur le trone d' Abyſſinie, 1 
& fondateur de Vordre des moines de Debra 6 
Libanos, & de la puiſſance, de la richeſſe de WW , 
[abuna & de tout le clerge en general. f 
Le Gojam, qui Sttend du en au ſud- 
eſt, a environ quatre - vingt milles de long & "I 
quarante. miltes de large. C'eſt un pays pref 
que tout plane & couvert de paturages. Le 
peu de . montagnes qu'on y voit font tres 17 
hautes & xiveraines du Nil, qui borne cette fag 
province au midi. De ſorte que quand on "i 
_ traverſe le Gojam en venfongant dans I'Abyf "Me 
finie;, on a toujours à main gauche le Ni, Will 
qui court vers le ſud en ſortant du lac Tzu, H E | 


juſqua ce que tournant au nord, il paſſe pat 


4 
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K pays de Fazuclok & le Sama, & va fer- | 
tliſer [Egypte. 2 


Le Gojain ef eouvert de grands troupeaux 
de bœufs, quit ſont fans contredit de la plus 
belle eſpece qu'on puiſſe trouver dans les 
hauteurs de TAbyflinie: La province eſt très- 
populeuſe; mais ſes habitans ſont regardés 
comme les plus mauvais ſoldats de toute IAbyſ- 
ſinie. Les jéſuites y ont eu pluſieurs couvens, 
& ils y ſont beaucoup plus dẽteſtés que par- 
tout ailleurs. Les moines &6tablis A preſerit en 
Gojam ſont ceux de Fordre de faint Eufta- 
thius, qu'on peut appeler la baſſe egliſe d Aby 
ſnie. Ils ſont turbulens, fanatiques, ſans ceſſe 
Uſpoſes a Pandas feu yur ths; deines de 


114 „ 


tieux pour qui la religion 1 n'eſt 190 un precexe 


Au lud elt * Gan eſt le Sr born 
a leſt par le Temici, à Voueſt par le Gult, au 
ſud par le Nil, & au nord par les hautes 
montagnes d'Amid-Amid. Le. Damot a qua- 
ante milles du nord au ſud , & un peu plus 
de vingt milles de Veft à Toueſt. Mais toute 


h peninſule qu'enelave le Nil, depuis le la 


Trana juſqu'a Mine, Ceſt-à- dire, a Yendroit 
B ij 


an Vorasce 
on Von paſſe le fleuve pour prendre la route 
du Narea, porte en general le nom de Gojan, 


Ceres , 1] eſt ètonnant que les dialer qui 
ont v6cu ſi longtemps dans le Gojam , n'aient 
pas mieux connu le Damot, qui eſt adjacent, 
& Taient place au midi du Nil. Ces religieux 
alleèrent pourtant ſouvent en Damot, quand 
Sela - Chriſtos. tenta de ver & de con 
vertir les pee 


Par dernire Jos montagnes d Amid-Amid, 
eſt la province des Agows, que ces mont 
gnes bornent à Torient, & qui a à Toccident 
Je Buré, YUmbarma & la contr&e des Gon- 
gas, au midi le pays des Damots & des Gafats 
& au ſeptentrion le Dingleber. 


Depuis Abbo toutes ces contrées, telle 
que le Gooto , TArooſi & le Wainadega, 
Etoient anciennement habitèes par les Agovs: 
mais les rebellions continuelles de cette nation 
& les guerres des Gallas, qui font au-dela-du 
Nil ,' ont preſqu'entierement depeuple le pays 
qu'on appelle le Maitsha, & qui comprend 
les vallees qui bordent les deux rives du Ni 
dans cette partie. On a meme dans les der 
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niers temps cede le Maitsha a des colonies de 
Gallas paiſibles, & principalement aux Djawis, 
qui occupent a prefent tout le plat pays au 
pied des montagnes d Aformasha. 


Ute 
an, 


qui 
ent 
ent, 
eur 
and 
con · 


Le Maitsha ayant trop peu de pente pour 


en quelques endroits humide, & en d'autres 
fort marẽcageux. Il a conſequemment peu de 
bled: mais i} produit Tenſeté (1), plante qui 
ſournit aux habitans, durant toute Fannee, 
une nourriture faine & delicate. On &leve , 
dans le Maitsha, beaucoup de magniſique 


nid, 
Int 
dent 
Jon. 4 | 5 
fats, Les montagnes qui ſont au - deſſus du 
Maitsha, forment ce qu'on appelle le pays des 
Agows qui, malgre toutes les devaſtations 
telles quil ſouffre depuis pluſieurs ſiècles, eſt encore 
lega, 
ows: 
ation 
la du 
pays 
prend 
a Ni 
; det- 


rent le Maitsha depuis les montagnes d'Afor-. 


lources de deux grandes rivières, le Kelti & 


1 — 


_— 


" + tt. 


(1) Voyez dans PAppendix Varticle enſets. 
| 5 


pouvoir s' egouter d abord apres les pluies, eſt 


betail, & quelques chevaux aſſez mediocres. 


le plus riche de I'Abyſlinie. Ces Ago ws entou- 
masha juſqu'a Quaquera, où Fon trouve tes. 


le Pranti. On appelle cette nation les A gows: 
du Damot, parce qu'ils ſont voiſins de cette 


9 ö 

By derniere province, & par oppoſition aux Agows 
du Laſta, mieux connus encare fous le nom 
de Tcheratz-Agows , qu'ils ont pris de Tehera, 
diſtrict voiſin du Laſta & du Begemder, ob 
il y a une ville conſiderable du meme e nom, 
qui appartient a une de leurs tribus. 


5 8 | 1 
Leg Gakits, « nation 1 „ habi- p 
tent un petit diſtrict adjacent au pays des p 
Gallas, a pluſieurs langages ane, aint que : 
Jes Gallas. enn 

Tout 22 pays qui s'ctend le long du lac Þ 
Tana, depuis Dingleber juſqu au pied des 8 
montagnes qui bornent les cantons de Kuan { 
& de Gueſgue , ſe nomme le Dembea. Cette WW u 
province, qui eſt baſſe & au midi de Gondar, be 
& la province de Woggora , à Torient de la 
cette ville, recueillent une immenſe quantite le 
de bled & ſont les greniers de la capitale. Le 

Pembea ſemble avoir été jadis couvert tout 
entier par le lac. [1 en reſte meme des preu- k 

ves auxquelles on ne peut ſe meprendre. Ce 00 

vaſte reſervoir diminue ſenſiblement; & cela kes 
eſt parfaitement conforme avec tout ce quon g 

E 


4 obſerve , relativement a toutes Jes eaur 
ſtagnantes repandues ſur la ſurface du globe 
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Le Dembea eſt appelè par les Abyffiniens 
Atte. lolla, C'eſt -A- dire, la nourriture du roi- 
parce que tous les revenus de cette province 
ſont deſtines a Fentretien de la maiſon du 
monarque. Lofficier qui y commande, porte 
le titre de cantiba. Sa place eft tres-Jucrative 3 
mais elle neſt pas .conſideree comme une des 
premieres de Fempire; & le cantine ne beg 
* dans le conſeil du roi. 


Au midi du VO «ft la province de- 
Kuara, contree montueuſe, & attenante au 
pays. des Shangallas ou Negres idolatres, dé ſi- 
gnes ſous le nom de Gongas & Cubas, qui 
ſont les Macrobes des anciens. Le Kuara eſt 
une province fort mal-faine, do Ton tire 
beaucoup dor, non que le pays le produiſe 
hui: meme, mais parce qu il y vient de chez 
kes Gubas, les Nubas , les Shan galias. 


Kuara, dans la kngue des n ,fignifie 
le foleil; & Beja, qui eſt le nom qu'on a 
donn a YAtbara , pays adjacent, comprenant 
tes terres baſſes du Sennaar, ou la contree 
des Paſteurs, fignific la lune. Ces noms ſont 
des reſtes des anciennes fuperſtitions de ces 
beuples. Le Kuara Etait la patrie de Titegbe,, 
. N A iv 


„„ „n 
du kaſmati Eshté, de Welled-de- FOul, „de 


Gueta, dEuſebius & du fn, Mammo. 


" ns le bas _ iy 83 FR Kos, & 
pres. du. Sennaar, on trouve un Etabliſſement 


conſiderable. de Negres payens, appeles le, 


Ganjers. Ils ont beaucoup de cavalerie, & ne 
vayens que des produits de leur chaſſe & de 
ce qu'ils pillent ſans, ceſſe aux Arabes de IA. 
bara & du Fazuclo. Voici quelle eſt leur ori. 


Bine. Lors de la conquete des Arabe; dars 


Les premiers ſiècles de Thegire, les eſclaves 
. Negres des Paſteurs abandonnerent leurs mai. 
tres, & vinrent s'établir en ce lieu, où leur 
nombre s eſt beaucoup accrũ par la reunion 
de tous les vagabonds & les fugitifs des royau- 
mes voiſins. Les Ganjars dependent ordinaire. 
ment du gouverneur du Kuara. C'eſt du moins 
ce qui avoit lieu pendant mon ſéjour en Abyl: 


Annie, Malgre cela, ils ne voulurent pas ſul- 


vre Coque:Abau-Barea qui vouloit les mener 
combattre Michael: mais je ne puis dire fi 
leur refus ſut occaſionne par la crainte ou 
par Tamitié que leur inſpiroit le ras; je crois 
volontiers que l'un y avoit plus de part que 
Bann. „ ien 2 FE 


Cy wy 


— 


N 


TE 


LAST 
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Le gouverneur du Kuara eſt l'un des pre- 


miexs officiers de lempire. Comme lieutenant- 


general du monarque, il jouit dans fa province 
dun pouvoir abſolu, & il a les honneurs 
du ſendicx & du nagareet ( 1). Ses tymballes 
ſont d'argent ; & il peut les faire battre, quand 
il traverſe la capitale de empire, droit que 
nont pas les autres gouverneurs de province, 
& qui eſt ordinairement reſerve au roi, par- 
tout on ſe trouve ce prince. ar nn du 
Kuara partage donc ce privilége avec le roi; 
& ſon nagareet fe fait entendre juſques aux 
marches de Tavant-cour du palais, od il eſt 
oblige de le faire ceſſer. Ceſt un honneur 
que David ſecond, qui conquit le Kuara ſur 
les Paſteurs qui en avoient été de tout temps 
maitres , accorda au premier gouverneur de 


cette province, pour recompeuſler ſes Lernen 
& ſa hdelite, 


Le Narea, le Ras-el-Feel & le territoire de 
Tchelga, juſques à 'Tcherkin , forment une 
province frontiere , entièrement peuplee de 
Mahometans. Le gouvernement en eſt ordinai- 
rement confi à un Etranger, fouvent meme à 


[ET 


— 


(1) Létendard & les tymballes. 
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un SIE & ceſt du moins un homme 
de cette religion qui eſt toujours lieutenant 
du gouverneur. Lon n'entretient Ia de troupe 
que pour la defenſe des allies Arabes & Pal. 
teurs qui ſont reftes fidelles a PAbyſſinie, & 
qui ſe trouvent expoſes au reſſentiment des 
autres Arabes du Sennaar , leurs voiſins. Ces 
Arabes, ces Paſteurs, allies de FAbyſlinie, 
lui fourniſſent continuellement des chevaux 
de remonte pour la cavalerie royale. Le Ra- 
el- Feel eſt une province étroite, inculte, 
couverte de bois, on le climat eſt brülant & 
mal ſain, & qui neſt propre qu la chalk, 
Les habitans , quoiqu'ils profefſent preſque 
tous la religion mahometane , font un rams 
de toutes les nations. Ils ſont en general tres 
braves & habiles cavaliers, & ne ſe fervent 
 Cdautre arme que dun grand fabre , avec 
lequel ils triomphent des elephans & 0 
minoceros. | 


II y A \ encore pluſieurs autres petites pro- 
vinces qui tantot ſont reunites aux gouvernt- 
mens vaiſins , & tantat en ſont feparees, comme 
par exemple, celle de Gueſgue * a Foxientdu Kur 
ra; le Waldubba, entre les rivieres de Gangue & 
d Angrab: le * & le — à Toueſt 
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da Waldubba; VAbergale & le Selawa, dans 
e voiſinage du Begemder; le Temben, le 
Dobas, le Giannamora, le Bur & TEngana, 


pres qu Tigre, 


Le tableau que je viens de donner del'Abyſ- 

ſinie, paroitra ſans doute bien different de 
lidee qu on en avoit : mais il eſt exactement 
trace d'apres T'Etat de cet empire pendant le 
{our que j'y ai fait. Quant à la preſeance 
que certaines provinces ont ſur les autres, je 
la ferai connoĩtre, à meſure que Jaurai occa- 
hon de parler des grands officiers de . & 
du gouvernement intérieur. 


% «2s: 


— = ** | a — — — | — 
CHAPITRE XI. 


U, "2D 4A ff inte gui oefinibiine 2 ceux qu'on 
trouve etablis en Perſe, 8c, — Deſcription 
dum banguet ſanglant. | 


£Q.. way 5 ny A Gay — 22 


— 
* 


P OUR ſuivre Fordre des choſes, je parlera 
ici de ce qui a le Plus de repport avec ce 
que j ai deja dit, & qui en eſt comme la ſuit 
naturelle. La couronne d' Abyſſinie eſt & 
toujours ete hereditaire dans une famille par 
ticulière qui deſcend, dit-on , en droite ligne, 
de Salomon & de la reine de Saba, Nee: 
Azab., ceſt-a-dire, reine du midi. Cependant, 
cette couronne eſt Elective dans cette meme 
famille; & it n'y a ni loi, ni coutume qu 
_ oblige de la decerner de preference au fb 
aine du roi. 


Q, Go 


La primogenituse n'eſt donc point un droit 
Luſage lui a mème ete preſque toujours con- 
traire. Quand un roi meurt, f& fes fils font 
aſſea avances en age pour étre en Etat de 
regner, & qu ils naient point été relegues ſur 
la montagne, Vaine ou le cadet, aide par les 


Ju oſ 


pi 


lern 
c ce 
ſulte 
& a 


con- 
font 
t de 
s fur 
x les 
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amis de ſon père, s empare ordinairement du 


| trone : mais ſi les heritiers ſont ſur la monta- 


zne, le premier miniſtre choiſit ſeul le rot 
qui paſſe alors pour avoir été appele par la 
nation; & comme les defirs & les interets de 
ce miniſtre ſont de maintenir fa puiſſance le 


| plus long-temps poſlible , il ne manque jamais 


de decerner la couronne à un enfant, ſous 
lequel il peut gouverner [empire à ſon gre, 
& dont 1] prolonge ordinairement la minorits | 
durant ſa vie entiere. 


Tous les deſaſtres de ce malheureux royaume 
derivent de cet inconvenient, qui eſt ne lui- 


| meme du deſir d'inſtituer la forme de gou- 


vernement la plus parfaite. Les Abyſſiniens 
eroyoient avec raiſon que toit un © mal- 
» heur pour les états, dont le roi eſt un 
» enfant „; & ils ſavoient que cela ne pou- 
voit manquer d' arriver ſouvent dans Fordre 
nature] des ſucceſſions. Ils penſoient en mème 
temps qu ayant à choiſir ſur deux cents heri- 
tiers de la meme famille, ce ſeroit leur faute, 
Sls navoient pas toujours un monarque, que 
lon äge & ſes qualités rendiſſent capable de 
gouverner Tempire dans les temps les plus 
difficiles, & de conſerver la couronne dans la 


— 
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famille de Salomon, conformement aux antiques | 
Jois du pays. Certes, ce fent ces ſeuls pris 0 
cipes, tres-ſages A la premiere vue, & cepen- 0 
dant bien trompeurs, qui ont ruine Abyf 0 
nie & mis ſouvent le trone à denx doigts d 
de ſa perte. : 
| 

Le roi eſt, à fon couronnement, oint dþuile 

dolive, qu'on lui verſe ſur le ſommet de 1: 
tete; & pour la faire penétrer dans ſes longs de 
cheveux, il ſe frotte avec ſes deux mains afſez cl 
indẽcemment, & à peu pres de la meme maniere qu 
que ſes ſoldats ſe frottent la tẽte ayec du bo 
beurre. qu 
| de 
La. couronne - d Abyffnie reſſemble A ute = 
mitre d'eveque. C'eſt une eſptce de caſque 800 
qui couvre le front, les joues & le cou. Ele po! 
eſt doublee de tafferas bleu, & le deſſus eſt Wl Sul 
dor & dargent, travaillé a filagrame, dune & 1 
maniere ſuperieure. TY: bea 
ce 
Sous le regne de Joas (1), Ia couronne fut | 
bralee avec une "mn du 1 le meme C 
EEE 3 [At 


—_— 


(1) Peu Sa ayant Tanivke de M. Bides i 
Abyſſinie. 
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jour que le nain du ras Michael recut un coup- 
de fuſil, & tomba mort aux pieds de ſon maitre.. 
celle qui ſert aujourd'hui a te faite par des 
Grecs venus de Smyrne, qui travaillent avec 
beaucoup de goùt, & dont les appointemens 
ſont aſſez conſiderables, quoiquils gagnent 
bien moins quautrefois. 


Au haut de la couronne il y a une boule 
de verre rouge, dans laquelle ſont pluſieurs 
clochettes de differentes couleurs. J'imagine 
qu anciennement on mettoit a la place de cette 
boule un cul de flacon ou de bouteille. Quoi 
quil en ſoit, cet ornement perdu à la défaite 
de Tarmée de Yaſous, dans le Sennaar, fut 
trouve par un mahométan, & remis 3 Guan- 
zoul, chef des Bertumas. Gallas, qui le rap- 
porta ſur les frontières du Tigre, on Michael- 
duhul alla le recevoir en grande cerẽmonie; 
& Michael Fayantrendu au roi Yaſous, s avanca 
beaucoup, par ce eyes , dans Ja faveur de 
ce prince. 


Quelques W (x) qui ont Ecrit ſur 
un diſent, entr autres choſes haſardees ; 


—ů— 


8 e 


(i) voyer Phiſtoire @4Abyſlinie par Le Grand. 


V),, ß 

qu'au couronnement du roi, on lui met des 
pendans d'or aux oreilles, & une epèe nue 
dans les mains, & que tout le peuple tombe 
à genoux & Tadore. Mais je puis aſſurer que 
cela neſt pas vrai. Une pareille ceremonie 


ſemble meme n'avoir jamais été analogue an 


genie de ce peuple. Autrefois on ne voyoit 
jamais le viſage du roi, ni aucune partie de 
ſon corps, a exception du pied qu'il laiſſoi 
paroitre de temps en temps. II s aſſied dans 
une efpèce dalcove ou de balcon, dont l 
devant eſt garni de jalouſies & de rideaux; 
E en outre il couvre fon viſage toutes les 
fois qu'il donne des audiences publiques, ou 
qu'il rend la juſtice; Lorſqu'il craint quelque 
trahiſon, ſon balcon eſt totalement ferme, & 
il parle par un trou qui eſt A cSte; à un offi 
cier qu'on appelle le kal-hatze, la voix ou la 
parole du roi, & qui va porter les diſcous 
du monarque aux juges aſſis autour de la table 
du conſeil. 


Le roi va régulièrement tous les jours 


Tegliſe. Ses gardes prennent alors poſſeſſion de 
toutes les avenues & des portes par ou il doit 
paſſer; & comme il eſt a pied, perſonne n 


droit de laecompagner que deux de ſes chan- 
bella 
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bellans ſur leſquels il Sappuie. II baiſe le ſeuil 
& les obtes de la porte de Fegliſe, ainſi que 
les marches de Tautel; après quoi il sen 
retourne ſoudain dans ſort palais , foit qu on 
celebre quelque ſervice dans Teégliſe, ſoit qu'on 
nen celebre pas. Il monte les degres de la 
falle daudience ſur une mule & ne met pied 
a terre que ſur un tapis de Perſe qui eſt devant 
e tröne, & ſur lequel. j ai vu quelquefois cette 
mule commettre de grandes incongruités. | 


Tous les matins avant le jour, un officier, 
appele le ſerach-maſſery, s arme d'un long 
fouet qu'il fait claquer devant la porte du palais, 
en faiſant plus de bruit que ne pourroient en 
fare vingt poſtillons Francois. It chaſle , Par 
te moyen, les hyènes & les autres betes fer6- 
tes qui infeſtent la ville pendant la nuit; & 
en meme temps il donne le fignal du lever 
ln roi. Le monarque ſe place à jeun ſur ſon 
none pour rendre la juſtice, juſqu a huit heu- 
7s, & à huit heures il va dejeuner. | 


le roi choigt lui-mh&me- fix nobles, ; aux 
5 on donne le titre de baalomaals ; , ou | 


4 . 


— * * L. 


6ꝙ9 
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(1) e 0 est. d. dire leteralement garde * 
elfets ou des marchandiſes du roi, „ 
Tome VIA. „ 
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ciets, les eſclaves noirs, & quelques autres 


venir le reſte de ſes ſujets. : 


chambellans, & dont quatre ſe tiennent tow 
jours auprès de fa perſonne. Un ſeptième, qui 
eſt le chef de ces fix la, s appelle Tazeleffa el. 
camisha , C'eſt-à- dire, Ereinsur ths la tunique. 
C'eſt lui qui eſt maitre de la garde- robe, & 
premier officier de la chambre. Ces ſept offi 


perſonnes, fervent le monarque dans inte. 
rieur du palais, & vivent avec lui dans une 
familiarite a laquelle ne peuvent jamais pa- 


Quand le roi aſſemble ſon b pour 
* deliberer Tur des objets i importans, il ſe tient 
dans une eſpèce de loge fermee,, au bout de 
la table du conſeil; les perſonnes qui y alli 
tent ſont rangees autour de la table, fuivant 
leur rang, & donnent leur voix, en commen- 
cant toujours par le plus jeune, ou du moins 
le dernier officier. Les premiers qui parlent, 
ſont les shalakas, ou colonels des troupes 
de la maiſon du roi; enſuite vient le grand. 
echanſon, puis le badjerund, C'eſt- a · dire, le 
garde de cet appartement du palais, appele 
la maiſon da lion, puis la garde de Tappa- 
tement od ſe font * banquets * Apres 
ceux-li vient le lika magwaſs, , Ceſt-a- dire, 
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loffcier qui a coutume de preceder le roi 
pour Ecarter la foule. | 


A la guerre, le lika magwaſs porte Tepee 
& le bouclier du roi, & rode toujours autour 


* de lui, A une certaine diſtance. Il tient au 
8 moins un bouclier d'argent, & une Epee dont 
5 k pointe eſt du mEme metal, pour les prin- 
8 ces qui, craignant de s expoſer, ne veulent 
3 pas ſe ſervir d'armes plus redoutables; mais, 
net de mon temps, il n'en étoit pas ainſi, Le roi 
portoit lui mẽme ſon bouclier noir, ſans orne- 
| ment, & de bonne peau de buffle, ainſi qu'une | 
—_ epee d'excellent acier. Ses armes dargetit ne 
_ paviſſoient qu'a la fin de la campagne; & alors 
: on elles Etoient dans les mains du lika magwaſs. 1 | 
21 dis les rois d' Abyſſinie Etoient reſpectes de 
Ro lennemi, au milieu des guerres les plus ſan- 
3 dlantes, lors meme qu' ils combattoient contre 
wy kur ſujets revoltes. 1 
lent, „ | 


„ ee Abyibnien na «path — 
la vie dans les. combats, avant Varrivee des 
Europtens: „temps on Fexcommunication & 
laſſaſſinat des rois ſemblent $'@tre introduits à 
. fois ns cet empire. Lon. verra, - dans le 


53 „ bt > 


Cj 
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reſpect des Abyſſiniens pour leur prince. Le 
premier eut lieu à la bataille de Limjour, 
quand Faſil, avant dattaquer Tarmèe du rs 
Michael, fit prier Je. roi de prendre les mar 
ques de la royaute, de peur que n'ttant point 
ronnu, il ne füt tue par quelque Galla. Le 
ſecond exemple fut donne à Serbraxos, ol 
le roi fut trois fois dans le meme jour, engagt 
au milieu des troupes du Begemder. 


Les attributs de la royauté font un chevi 
blanc , dont la téte eſt parée de clochette 
d' argent, un bouclier d argent, & un bande la 

dEtoffe de ſoie blanche, ou bien plus ſo» Wi br 
vent, de mouſſeline, qui lui couvre le front, Wi + 


ſe noue par un double nœud derriere la tte; BW 4 
& dont les bouts flottent ſur les epaules. : 
Apres le lika magwals, le palambaras donne Oy 
fa voix dans le conſeil, pnis-le--fit-aurars, | 8 
puis le gera kaſmati, & le. kanya kaſmati, fais 
dont les titres derivent de Tordre qu'ils obſer i 
vent dans les campemens; l'un étant toujous . er 
A gauche & Tautre' à droite de la tente <& feu 
Toi : car kanya & gera veulent dire la droir f n 
& la gauche. Enſuite vient le dakakin bulle- p 


tana gueta, ou-le-fecond chambellan puis k 


e. Le 
jour, 
du 1s 
- mare 
point 
a. Le 
„ Ol 


ngagt 


evil 
hettes 
ndeat 
s ſou⸗ 
front; 
tete; 
8. 


donne 
raris, 
mati, 
obſer 
yours 
e du 
droite 
bille⸗ 
uis k 


AUX SOURCES DU Nit. 32 
kcretaire (1) des commandemens ; puis les 
azages, ou generaux de la droite & de la gau-: 
che; puis le rak maſſery; puis te basha; puis 
le kaſmati du Damot, celui du Samen, celui 
de IAmhara, &, le dernier de tous, celui - 


du Tigre, devant lequel une coupe d'or eſt 


poſee ſur un carreau. Le kaſmati du Tigre” 
porte le titre de nebrit, comme tant gou- 
verneur d Axum, & gardien du livre de la _ 2 
qu on ſuppoſe * etre encore conferye.” 
ges Is gouverneur * Tigre Saks 2 
ceſt. A- dire, le gardien du feu, ou le 
bes ecclefiaſtique de la maiſon du roi. 
Lon a pretendu que Vacab-aat devoit ſe tedir 
wpres du roi pendant les repas, & qu'il etoit- 
le maitre de faire: retirer le manger & le boire 
de devant le monarque , fi ce prince. paroiſ- 
it diſpoſe & S livrer avec trop dexcès. 
ignore fi tel eſt en effet ſon droit, inais je 
las bien que je ne le lui ai jamais vu exercer, 
& autant que Jai pu en Etre inſtruit, il ne 
Sen ſervoit pas davantage ſous les predecef-. 
ſeurs du monarque, qui régnoit de mon temps 
en Abyſlinie. D' Yailleurs j jamais le roi ne mange 


— 
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en public; & n'eſt ſervi que par ſes eſclaves 


dre au confeil par Torgane du kal hatze. 
onſeil ' par Torgane du kal batze. 


quelques auteurs ont cru longtemps particu · 
liers aux anciens peuples chez leſquels on les 


b ne pouvoient étre élus que dans une 


cap. 3. = Procop. lib, 1. de bell. Perf. 


oe 0 E 


mais f un de ſes ſujets avoit le droit deaſſi 
ter à ſes repas, & de le controler , comme 
je crois qu'il ne Fa point, il y a apparence 
que ce ne ſeroit pas 1a le moment que le 
Pines choiſiroit peur $ ee a des exces. 


2711 i iy 61-27 60 

Lacab- faatreft: ea ſaivi par le 
grand · maitre· de la maiſon du rei, & enfin 
par le betwudet ou ras. Quand ils ont tous 
opinè, le monarque; toujours dans fon bal. 


can, dit ce qu il juge à propos, & ſe fait enten. 


Len trouve en Abyſſinie divers uſages , quo 


a dabord remarques , & que les ecrivains 
moins ſavans ont juge originaires de VAbyF 
ſnie meme. Je commencerai par faire mention 
de ceux qui ont * au roi & a la cou. 


by Fo: 


. rois de Perſe (1) inf que les rois d Abyſ 


- % 8 
— £1 . 4 
2. af” — C0 e —— : 


(* Strabo,, Ib. x3 , Pag. 983. — Joſeph. lib. 18, 
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AUX SOURCES DU NII. 39 
ſeule famille, & cette famille étoit celle des 


Arfacides apres, Textinction de laquelle on 


choiſit celle de Darius. Le titre du roi dAbyſ⸗ 
fnie eſt celui de roi des rois; & le prophete 
Daniel ( 1] nous apprend que Nebuchadnez- 


ar portoit le meme titre. La primogeniture 


reſt point un droit en Abyſſinie. Les cadets 


de la famille royale ont le meme droit a Etre 
clus que les aines; & il en <toit de meme en 
Perle (2). 


Les Pede (a) EY une forte de 


preference aux enfans legitimes de leurs rois 


fur les batards : mais il y a pourtant des 
exemples qui prouvent que ces derniers em- 


portoient quelquefois ſur les autres. Darius, 
quoique fils naturel de Xexcts „ fut prefers 


par le peuple à fon: rere Iſogias, qui étoit 


legtime. On a vu ſouvent la meme. choſe 
chez les Abyſſiniens. Pluſieurs de leurs rois 


ont été des enfans d'adultère, & Tautres., & 
ſimples fils ngturels , que des partis ont gor - 


ies ſur le tröne, toujours ſous prẽ texte qu ils 
& Gtoient appelts par le cri du _ | 


—— c 


"0 Daniel, chap. ON 
(2) Procop, lib. 1. cap. 11. 
G Arrian. bb. 2. cap. 14. 
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Quoique les rois des Perſes (1) euſſent diver 
Palais, od ils rẽfidoient en differens temps 
de Fannee, Paſagarda, capitale de leurs pro- 
miers ſouverains, ctoit regardee comme le 
ſeul endroit où devoit ſe faire leur couronne. 
ment. Ainſi, rantique cite 4 Axum a le meme 
6 en Abyſlinie, „„ 


Une autre ceremonie tres-remarquable & 
commune à ces deux anciens penples , eſt celle 
de Tadoration , qui de nos jours eſt encore 
rigoureuſement obſervee en  AbyMh! inie, toutes 
les fois qu'on paroit en preſence du monar: 


M 

que. II ne fuffit pas de flechir le genou (2), 5 
il faut qu'on ſe proſterne. Qn commence par po 
ſe kiſſer tomber ſur ſes genoux, puis fur ſes jug 
mains; apres quoi, on incline ſa tete & fon & 
corps juſqu'a ce que le front touche à terre; ine 

& ſi on a une reponfe 3 attendre, on reſle * 
dans cette poſture juſqu à ce que le roi ordonne 5 
de ſe relever. Telle ẽtoit auſſi la coutume de 1 
Perſe , qui, fuivant ce que rapporte Arrien, = 
fur ipftituse 70 1 (313 9 1 eſt pre- 15 
=== ry rm a _— — Dr — Ter | 
(1) Plut. in Artax. lib. 15. pag. 730. deva 
(2) Lucret. lib. 5. Ovid. Metam. lib. 1. Lucian, in Navig, — 
(3) Arian, lib. 4, Cap, 1I.— Exod. ch. 4, Match. op. 2 (t) 


AUX SOURCES DU NII. 47 
ciſement Ia maniere dont le livre de PExode 
Git quil faut adorer Dieu. 1 


Quoique le refus de ſe ſoumettre à cette 
ckremonie ent été regardé chez les Perſes & 
chez les Abyſſiniens comme une eſpece de 
rebellion & d'inſulte faite au monarque, ſi ce 
refus Etoĩit venu de ſes ſujets, il paroit pour- 
tant qu'en Abyſſinie il a été quelquefois per- 
mis aux Etrangers de fe diſpenſer de Vadora- 
tion. Je me ſouviens d'avoir vu un Mahom6- 
tan, envoye deux fois par le sherif de la 
Heeque en YT nie, ne vouloir rendre hom- 
mage au rol queen erolſant ſes bras fur fa 
poitrine & en inclinant un peu fa tete; & on 
jugea a la cour de Gondar que ce n'etoit 
nullement manquer au roi d Abyſſinie, puiſ. 
que Penvoyé ne fe prefentoit pas autremunt 
devant fon bo _—_— bop 


Lhiſtoire ancienne nous offre au contraire 
un exemple bien remarquable, qui prouve que 
es Etrangers ne e ſe diſpenſer d ado· 
fer les rois des Perſes qu en ne pareiſſant pas 
devant eux. Lathenien Conon ( r) fut f 


— 
* 5 
D _—— 7 — . . . WY 0 


(7) lola, lb. 6, Qmil. Prob 


. ß 
à la cour d Artaxerxes pour traiter des affal. 
res, non moins importantes pour les Perſes 
que pour les Grecs. Le ſatrape, aqui il s adreſſa, 
lui dit: “ Je puis te preſenter au roi fans 
zsꝛ aucun delai: mais tu dois auparavant con- 
» ſiderer ſi tu veux lui parler t0i-meEme , ou 

» ſi tu aimes mieux lui eEcrire ce que tu as } 
„ lui faire favoir, Si tu es admis en fa pre 
„ fence, tu ſeras oblige de te proſterner 

„ devant lui & de Tadorer. Mais fi au con. 
» traire, cette cEremonie te paroit humiliante, 
» & que tu aies de la repugnance a ty for 
„ mettre, je me charge de traiter ton affaire 
„ auſſi promptement & auſſi bien que tu pour 
» rois le faire 8 tol-meme. » Conon rẽpondit 
fagement au ſatrape: © Je ne me croirois nul. 
„ lement humilié de témoigner du reſpet a 
„un roi: mais je craindrois que .mes conci 
„ toyens ne penſaſſent autrement, & que for 
„ mant un état ſouverain, ils ne regardaſſent 
„ cet hommage rendu par leur ambaſſadeur, 


„comme deshonorant pour eux, & contrait ave 
„ aleur independance. „Il pria donc le ſatrape nie 
de le difpenſer de voir Artaxerxès, & de hi ec 
faire traiter ſes affaires par lettres; ce qui tans 


lieu, comme il le deſiroit. _ 


— 
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Jai déja eu occaſion de dire en paſſant, 
que le roi d Abyſſinie neſt point viſible, quand 
i] tient conſeil. Voici de quelle maniere la choſe 
ſe paſſe. Autrefois, il Etoit dans une chambre 
particuliere, qui communiquoit a la ſalle du 
conſei] par deux grandes fenètres a volets 
plants, Elevees de trois pieds au- deſſus du 
parquet, Ces fenEtres ou portes étoient gare 
nies de barreaux comme une cage, & cou- 
vertes d'un rideau de taffetas tres-clair; de 
ſorte qu'en fermant les autres ouvertures de 
cet appartement, le monarque ętoit dans Tobſ- 
curite & voyoit aiſement toutes les; perſonnes 
qui ttoient dans la chambre voiſiue, Lang pu: 
voir etre vu lui-méme. „ 115 | 


Juſtin ( 1 nous dit que les rois des Perſes 
ſe cachoient pour donner une plus haute idées 
de leur majeſte, & que ſous. Dejocès, roi 
des Medes, „on publia une loi qui defendoat 
de porter les yeux ſur la perſonne du monar- 
que. Il en étoit preſque de meme en Abyſſi⸗ 
nie: mais les guerres continuelles qui ont 
deſole cet empire ; depuis que les Mahome: . 5 
{ans ſe ſont emparés du royaume d'Adel, ont 


1 


00 Juſtin, lib, 2 | 


— 
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fait negliger une coutume qui n'eſt preſque 
plus que dans les grandes ceremonies , & quand 


le roi aſſemble ſon conſeil. Nous voyons dans 
Fhiſtoire que ſouvent Farmee & la nation 
entière nont dfi leur falut qu la valeur de 
leurs monarques & a la manière dont ils 


s expoſoient dans les combats; ce qui eũt etẽ 
ſans doute bien different, fi ces princes avoient 
obſerve Tancien uſage de demeurer invifibles. 

Cependant, quand ce prince monte à cheval, 

ou qu'il donne quefqu audience dans fon pa. 


lars, il a Ja tete & leè front entièrement couverts, 


& il. tient une de fes mains for fa bouche; de 


ſorte qu'on ne lui voit que les yeux. Ses pied 


ſont auſſi preſque caches. 


Nous voyons dans Apulee que cette cou- 
tume <toit pareillement établie chez les Per. 


ſes, & quelle donna aux mages occaſion de 


placer fur le tröne de Cambyſes , Oropaſtes 
fon frere, au lieu de Smerdis qui auroit di 
lui facceder, Le viſage du roi étant convert, 
on ne put dabord pas 1 ; Larval de la 


5 —_— | 


u y 2 un 2 bien 8 en Aby. 
nie, Celt qu 'il faut que les portes & tes feuẽ· 


AUX SOURGES DU NII. 4g 


tres du roi ſoient inceſſamment aſſaillies de 


gens qui pleurent, ſe lamentent & deman- 
dent juſtice à grands cris , dans tous les dif- 
ferens idiomes de Vempire , pour étre admis 


en preſence du monarque & faire ceſſer les 


torts prẽtendus dont ils ſe plaignent. Dans un 
pays auſſi mal gouverne & expoſe conſtam- 
ment à tous les malheurs de la guerre, on peut 
bien imaginer quil ne manque pas de gens 
qui ont de juſtes raiſons de ſe plaindre : mais 
fi par baſard il ne sen trouve pas aſſez, comme 
par exemple dans le fort de la ſaiſon des 
pluies, on Von a peine à approcher de la capi- 
tale & a Te tenir dehors, il y a une bande 
de miſcrables qu'on paie pour crier & ſe lamen- 
ter, comme $ils avoient Etc veritablement 
opprimes. Cet uſage eſt, dit-on, Etabli pour 
Thonneur de la majeſtéè royale & pour que le 
prince ne ſoit pas ſolitairement abandonne 
dans ſon palais a une tranquillite oiſeuſe. Pour 

oi, Javoue. que de toutes leurs coutumes , 
ceſt celle qui me paroiſſoit la plus abſurde 
& la plus inſupportable. Auſſi, quand le roi, - 
qui connoifloit ma fagon de penfera cet egard, 


navoit point de monde chez lui, il Lamu- i 


ſoit a mes depens d'une manière plus biſarre 
que royale. | 


travailler plus à mon aiſe; & alors; Jenten- 


TT 
Durant la ſaiſon des pluies, je me renfey: 
mois quelquefois dans mon appartement pour 


0 


dois tout- à - coup quatre ou cinq perſonnes 
qui ſe mettoient à gémir, à crier, à implo- 5 
rer ma protection, comme ſi elles euſſent été, F 
les unes accablees de la plus amere douleur, . 
les autres pretes a ſouffrir la mort, d autres q 
mEme au moment 'dexpirer ; & cet horrible Wil - 
concert Etolt: ſi bien execute, qu'il ſembboit 1 
que leurs larmes, leurs ſanglots, leurs plain- 4 
tes ne puſſent &tre que Feffet d'une dovleur - 
reelle. Alors, jordonnois aux fentinelles qui | 
etoient à ma porte, de faire entrer quelquun 
de ces malheureux, que je croyois venir de ell 
loin pour m informer du ſujet de fon affliction: Wi ce 
mais il ſe trouvoit preſque toujours que c'etoit Ja 
un de mes gens ou quelqu'autre domeftique WF roi 
connu; & lorfque par hafard c'etoit un ctran - lan 
ger, & que je lui demandois ce qui Taffligeoit 0 
fi fort, il me repondoit froidement que ce R 
n ẽtoit rien; qu'il avoit. dormi dans Tecurie, * 
& qu'a ſon réveil, apprenant des ſoldats que = 
| | few retire chez moi, iI étoit venu , avec 5 
ſes compagnons , crier , fe plaindre ſons mes 
fenttres, afin de me faire onneur aux yeus * 


du peuple, & empecher que je ne m abau· 
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donnaſſe à Fennui & a la melancolie, étant 
trop tranquille chez moi; qu'ainſi il eſperoit 
que je voudrois bien Jui faire donner un coup 
a boire , pur qu'il put continuer à crier avec 
un peu plus de courage. Je ne pouvais m'em- 
pecher, en entendant parler ainſi, d'eprouver 
de violens acces de colere; & lon ne man- 
quoit pas den rendre compte au roi qui en 
noit de tout ſon cœur. Quelquefois meme, ce 
prince ſe tenoit cache pendant ces ſcenes aux 
environs de chez moi, pour pouvoir Etre lui- 
meme tEmoin de ma mauvaiſe humeur, | 


Que ces plaintes ſoient veritables ou feintes, 
elles ont toujours pour refrain: Rete O Jan hoi ; 
ce qui, repete tres-rapidement, reſſemble a Prete- 
Jani ( 1)., titre qu'on. a donne en Europe au 
toi d Abyſſinie. Ces mots ſignifient, dans la 
langue du pays: Rends-moi juſtice, 6. mon roi! 


 Herodote (2) nous raconte que chez les 
belles, le peuple accouroit en foule devant 
les portes du palais pour crier & ſe lamenter. 
lnaphernes vint aufh faire entendre ſes pun 
tes a la Porte du roi. | 


333 x 
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(1) Pretre Jean: 
(2) Herod, lib, 3. 
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Jai 0 du conſeil qu'on tient en Abyi 
nie, dans les temps de trouble, conſeil ob le 
roi, toujours inviſible. & preſent, donne fon 
avis par organe d'un officier, appele le Hal. 
Hatze. Auſſitòt que cet officier prononce les 
paroles du roi, tout je confeil ſe: Ive pour 
Tecouter; & fi le roi y aſſiſtoit ouvertement, 

tout le monde ſeroit oblige de fe tenir debout 


durant toute. la ſeance. 


Dans ces conſeils, le roi ſe range, tantdf 
du cote de la majorité, tantöt du cots oppoſe, 
Mais quand la majorits eſt contre lui, il punit 
Touvent ceux qui la compoſent, en les en. 
voyant en priſon à Tiſſue du conſeil. Quo. 
- qu'il ſoit dit que les avis ſeront adoptes ! a la 
pluralité des voix, il nen eſt pas moins vrai 
que le roi a le droit de donner toujours ha 
preponderance au parti dont il fe range; & 
je penſe que c'eſt une des uſurpations de lau- 
torité ſouveraine, contraire à la conſtitution 
primitive. II en Etoit de meme chez les Perſes, 


| Nerces (1) voulant declafer la guerre ar Perſe: 
Grecs, aſſembla tous les principaux chefs de 


Oo br 


et in - 


3 


) Herod. lib. 6, - 
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AUX SOURGES. DU Nit. 49 
Ae & tint conſeil avec eux. c Je vous ai 
, fait venir ici, leur dit - il, afin qu'on ne 
, penſe pas que Jags d'apreès ma ſeule opi- 
nion: mais je ſuis bien aiſe de vous dire 
, en méme temps que votre devoir eſt de 
z vous conformer ? a mes volontés, plutõt que 
de chercher à me donner des conſeils & à 
» me faire des remontrances. ,, 


le vais à A preſent comparer les nene & 
h maniere de ſe parer des deux rois. Le 
nonarque Abyſſinien porte les cheveux longs; 
& les anciens rois des Perſes les portoient 
inſi, ſuivant le témoignage de Suẽtone & 
Aurelius - Victor (1). Durant la guerre des 
Romains contre les Perſes, il apparut une 
comete , que les Romains regarderent comme 
un preſage funeſte: mais Veſpaſien ne fit que 
zen moquer & dit: © Si elle apngnce quel, 

» que malheur, ce ne peut etre qu au roi des 

» Perſes, puiſqu' elle a, compre. 5 lu, une lons | 
» Sue chevelure. „ „ e {2} ie jet 


4} 
: 3 ld n. N 

Le diademie, Keribut de la royaute chez les 
Ferſes, comme chez les Abyſſiniens, etoit 


— frm - © 818 88 n oy 8 PE. 3 


(1) Suet. Veſpaſ. cap 3. hare, Vie. cap. 25. 
— III. D 
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exactement fait la meme choſe, & porte de 
la meme maniere. Le roi d'Abyſlinie le porte 
quand il eſt en marche, non-ſeulement comne 
une marque diſtinctive de ſon rang, mais parce 
qu'il en eſt bien moins incommodè, ſurtout 
dans les pays chauds, qu'il ne le ei dun 

ornement plus peſant. Ce bandeau eſt poſt 
' Tur le front, & nouè par-derriere , de manière 
que le ſommet de la tẽte reſte à decouvert, 
Les Abyſſiniens ne pourroient mettre quelque 
choſe ſur leur tete, & ſurtout quelque choſe 
de blanc, ſans faire un ſanglant outrage au 
monarque. Il n'y a que les pretres qui ont 
droit de porter de grands turbans de mouſſe 
line, & les Mahometans, qui portent des bon. 
. Nets & des turbans blancs par-defſus. 


5 


dex 

unden (x) Apen le diademe des Perſes i on 
un bandeau blanc poſe ſur le front. Dans le lan 
dialogue de Diogene & d' Alexandre, la tete 13. 
du roi, dit: il, eſt entourte d un bandeau blanc, pen 
Favorinus (2), parlant de Pompee , qui avoit voy 

| recu une bleſſure à la jambe, & ſe I&toit fat . mai 
envelopper avec une bande de toile blanche, rem) 
En ,,, — _ 
(x) Lucian. de Votis ceu in Navigio.— Eſdras, lib. }- — 


(2) Valer. Maxim. lib. 6, cap. a4. (1) 


aux SOURCES DU NIL. 5c 
dit quil importe peu dans quelle partie du - 
corps il porte un diademe. Nous voyons dans 
juſtinien (1) qu'Alexandre, en ſautant en- bas 
de ſon cheval, eut le malheur de bleſſer Lyſi- 


maque au front avec la pointe de ſa lance, & 
que le ſang coula en abondance juſqu'a ce 
que le roi, prenant ſon diadème, enveloppat 


ui-meme la bleſſure; ce qui fit preſager dès- 


lors que Lyſimaque ſeroit un jour roi, comme 


en effet il le deviant” bientst apres. 


Le trone des rois d'Abyſlinie etoit autrefois 
dor. Ce tröne formoit un quarre long, aſſez 


ſemblable à nos ſophas; on le recouvroit de 
tapis de Perſe, de damas „ & d'etoffes bro- 


chbes en or. II y avoit des marches ſur le 


devant. Enfin il eſt encore aſſez richement 
ome, quoique les guerres aient fait diminuer 


3 magnificence. II y avoit un autre 
none portatif, qui Eroit un tabouret d'or, à- 


peu · pres pareil aux chaiſes curules, que nous 


oyons repreſentees ſur les medailles des Ro- 
mains, Dans la guerre du Begemder, ce trone fut 
remplace par un trone de la mEme forme, incruſ- 


tenor, & ſu e travaille. Xercèès aſſiſ 
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Bar un tabouret dor 11). 


fon que de saſſeoir fur le fiége du roi; & 
quiconque le feroit ſeroit ſoudain mis en pit. 
ces, à moins qu'on ne fit bien sùr qu'il etoit 


chez les Perſes, puiſqu on voit qu Alexandie 
la blamoit. Un jour qu'il faiſoit extremement 


ſe chauffer, lorſqu'il vit un ſoldat qui probs. 


fait perdre tout ſentiment. Le monarque ſe 


tant à un combat naval, etoit, dit - on, alli 


Ea  Abyſſini Ceſt un crime de haute trahi. 


fou. Lon trouvera dans le cours de cette hif. 
toirè, un Evenement” tres-plaiſant , qui a rap- 
port a cela, & qui arriva dans la tente du roi, 
pendant que Guangoul, chef des Bertumis 
Gallas, * toit. 5 


bil y a een que EY meme | toi exiſtoi 


froid, ce prince $toit aſſis devant le feu pour 


blement étoit un perſe, à qui le froid avoit 


leva ſoudain, & le fit Placer ſur fa chaiſe, Mai [ 
le ſoldat, en revenant à la vie, faillit retom- FR 
ber de. frayeur de ſe trouver aſſis 4 la place i . 
du rol. Alexandre lui dit alors: c Regarde 3 
„ combien mon gouvernement eſt plus fayo F 
(1) Philoftrat. lib, 2. 6 


fay0* 


— 
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, Table que celui des rois des Perſes. En 


„ kaſſeyant ſur mon ſiége tu as ſauve ta vie; 
, en baſſeyant ſur le leur, tu Taurois infail- 
„ liblement perdue WS 


Par une loi fondamentale de Petat , tous les 
enfans de la famille royale qui ont quelque 
diformite ou quelque defaut de corps , ne 
peuvent monter ſur le trone d'Abyflinte. Auſſi 
ds que quelqu'un des princes s'echappe de 
hk montagne de Wechné, & eſt repris, on 
le fait ordinairement mutiler pour qu'il ſoit 
deſormais regarde comme incapable de régner. 
Les Perſes avoient la meme loi. Procope (2) 


| dit que Zames, fils de Cabades, fut exclu du 


trone, parce qu'il Etait borgne, la loi de 
Perſe ne permettant pas que ceux qui avoient 


h moindre imperfection corporelle puſſend 


gegner. 


* 


Les rois d Abyſſinie fe font rarement voir 


leurs ſujets. Juſtia (3) obſerve que les Perſes 
cachoient la r de leurs rois, afin. 


3 


— - ——_ ”= — — 


0. Valer. Maxim, lib. 5. cap. 6. —Quine c Curt. lib. 8. 
(2) Procop. lib. 1. cap. IL. 
00 Tuſtin, lid. 4 


D ii 


o 
d'augmenter le reſpect dit a leur majeſté. Une 
loi de Dejocès (1), roi de Medes, loi que jat 


deja citèe, defendoit de voir le monarque, t 
Cet uſage remontoit meme au temps de Semi. 

3 

ramis, puiſque Ninias, ſon fils, vieillit dans ] 


Je palais ſans avoir Jamais EtE ni connu ni vu 
au- _— 


Cet uſage abſurde a été la ſource dune 
infinite d'abus, Chez les Perſes (2) il y avoit 
deux officiers, appelles Tœil du roi & Toreile n 
du roi, & qui Etoient charges du dangereux 
| emploi de voir & d'entendre pour leur monar. 

que. Jai d&a dit qu'en Abyſſinie il y a un 
officier qui sappelle la voix du roi, & le 
roi n'ẽtant point vu, cet officier parle tou 

jours à la troiſieme perſonne. Tout, ce qui 
Emane du ſouverain commence par ces mots: 
Fcoutes ce que le roi vous dit; & ce qui fuit 
ce preambule a toujours force de loi. Lhil. 
torien Joſephe rapporte un edit de Cyrus, 
qui commencoit de la meme maniere :© Le 
„ roi — dit (3) „ Et en . d'un ordre 
5 — eg—_—_s 3 — 


(1) Herod. lib. 1. 


(2) Dio. Chryſoſt. Orat. 3. pro Rena. 
(3) Joſeph, lib. 11. cap. 1. 
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de Cambyſes, le meme hiſtorien cite auſſi 
ces mots: Le roi Cambyſes dit ainſi „. On 
trouve auſſi dans Efdras : (1) © Ainſi dit Cyrus, 
„ roi de P erſe „ — Nebuchadnezzar dit à 
Holopherne : © Ainſi dit le grand roi, Sei- 
„ gneur de toute la terre (2) „ Ceſt de- la, 
ceſt de cette manière de parler que vient pro- 
bablement te mot edit, dont on ſe fervit pour 
annoncer les volontes des rois, quand Iecri- 
ture Etoit fort peu employce par les ſouve- 
rains, & fort peu connue des ſujets. 


De grandes, de ſolemnelles parties de chaſſe 
ont toujours eu lieu chez les rois des Perſes 
& des Abyſſiniens (3); & alors il fut long- 
temps regardé comme un crime pour un 
ſujet, de frapper le gibier avant que le rot 
lui eat deja lance fon dard; mais Artaxerces- 
Longuemain abolit cette abfurde coutume- 
dans ces Etats (4), & Yaſous-le-grand en 
fic de meme en Abyſlinie au commencement 
du dernier ſiecle. | 


[EE 4 „ 


W 1 Eſdras, chap. 5. 
(2) Judith, chap. 6. 
(3) Cteſias in Perficis. — Xenophon, lid. 1. 
(%) Plutarch. in Apothegmat. 
D iv 


„Les rois d' Abyſſinie ſont au ; deſſus de 


toutes les fois. Ils jouiſſent d'une autorite 
ſans bornesf en matière eccleſiaſtique, comme 
en matiere civile. Toutes les terres de leur ill 0 
royaume, & la perſonne meme de leurs ſujet ill «; 
leur appartiennent , parce que tout Abyſſinien Wl be 
nait eſclave du prince; & $'il jouit enſuite Ml ci 
de quelque rahg dans la ſociete, ce net pe 
jamais que par un don du monarque, non 12 
cauſe de ſes parens qui ſont comptes pour gu 
rien. Lon fait que Jes Perſes avoient de pareib Bi pa 
uſages. — Ariſtote appelle leurs premiers gene. Wil - 
raux & leurs nobles, les eſclaves du grand JA 
roi (1). Xerces, faiſant des reproches au lydien = 
Pytheus, qui cherchoit des pretextes pour 1 
diſpenfer un de ſes fils daller a la guerre, 5 
lui dit : © Tu es mon eſclave,-& oblige de i 

9» me ſuivre avec ta femme & tous tes em 
„ fans{2),,, — Et Gobrias (3) dit à Cyrus: = 
„ Je me livre à toi pour re à la fais ton 882 
v Compagnon & ton eſclave „. 4 I 
Ex lui; 


On fait en Abyſlinie differentes ſortes de phe 
pain, parce qu il y a differentes eſpèces d — 


(1) De mundo. „ . (2) 
| (2) Herodot. lib. 7. 60 
G3) Xenophon » lib. 4. Nö (4) 
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teff & de tocuſſo , dont la qualite varie encore 


beaucoup dans chaque eſpèce. Le roi d'Abyſ- 


ſinie mange du pain de froment, non pas de 
toute ſorte de froment, mais ſeulement de 
celui qu'on recueille dans la province de Dem- 
bea, & qu'on appelle ſpecialement la nour- 
riture du roi. Il en étoit de meme chez les 
Perſes. Herodote dit que le roi mangeoit du 
pain de froment ; & Strabon (1) nous apprend 


que ce pain Etoit d'une eſpece de froment 


particuliere. | 


Lon a vu dans ce que j'ai écrit de Thiſtoire 
dAbyſſinie, que les ſouverains de cet empire 
ont toujours pour coutume depouſer autant 
de femmes qu'ils veulent; mais qu'il n'y en a 
quune d'entr elles, qui, veritablement reine, 
porte la couronne & a le titre diteghe. 


Ainſi nous voyons qu'en Perſe , Eſther (2) 
ayant trouve grace aux yeux d Aſſuèrus, il la 
prefera aux autres vierges de ſes Etats, & 
lui poſa une couronne d'or ſur la tete. Joſe. 
Py dit que —_ Eſther (4] fut menee 


OO — 
MG . 2 7 1 * -S WT DIO — B.A. 6 


0 ge lib. 15. 

(2) Eſther, chap. 2. - 

(3) Joſeph, lib. 11, cap. 6. 

(4) Le docteur Prideaux ) f je m'en rappelle bien ; 


. ß 
devant le roi , ce monarque en fut fi charme 
qu'il en fit fon. epouſe legitime & la cou 
ronna. Toutefois Thiſtoire ne nous explique 
point fi en Perfe la couronne placee fur k 
tẽte dune reine, lui affuroit la regence du 
royaume comme elle la lui aſſure en Abyſſinie. 
Il y a en Abyſſinie, ainſi que je Tai dq 
dit, un officier appele le ferach maſfery, dont 
Yemploi eſt de veiller toute la nuit à la porte 
du roi, & de faire claquer un grand fouet, 
Je matin a la pointe du jour, pour chaſſer 
les betes feroces qui ſont entrees dans la ville 
pendant les tenebres. Ces coups de fouet fer- 
vent en meme temps de ſignal pour annon- 
cebr le lever du roi, qui fe place alors fur ſon 
tröne pour rendre la juſtice. Ainſi en Perſe un 
officier entroit dans la chambre du roi, & lu 
diſoit: © Reveille - toi , © roi! & occupe - toi 


5 des affaires dont Oroſmades. ta charge de 


v prendre ſoin. „ 


Le roi Abyſfinie ne marche jamais quand 


dit qu Eſther eſt un mot perſe, qui n'a aueun ſens. Je 
crois qu'il eſt abyſſinien, parce qu en langue abyſſ 
nienne il a une fignification. Eshté, mot maſculin, 
ſignifie un prefent agreable, & eſt également un nom 
propre dont Eſther eſt le feminin, 


| 701 doit ètre, comme Ja 
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i eſt hors de ſon palais; il ne poſe pas meme 


le pied a terre; & sil veut deſcendre de cher 
val, un de ſes domeſtiques vient lui preſen- 


ter un eſcabeau qu'il tient tout pret pour cela. 
Il ſe rend a cheval de ſon appartement, dans 
a ſalle d'audience, & 11 deſcend aupres de fon 
töne ou du fiege place dans Valcove de ſa 
tente. Athenee (1) raconte que chez les Per- 
ſes, le roi ne poſoit pas non plus les pieds? A 

terre hors de ſon palais. 


Le monarque Abyſſ inien juge - ſouvent lui- 
meme les crimes capitaux, & ſon jugement | 
eſt toujours regarde comme favorable; car un 


fi bien dit Claudien: 
| Piger ad pœnas, ad præmia velox. 


lamais le roi ne condamne un homme 3 
mourir, la premiere fois qu'il eſt coupable, 
a moins que cet homme nait commis un par- 
ncide ou un ſacrilège. En general, la vie & 
le merite du priſonnier ſont mis en balance 
avec la faute qu'il a commiſe; de ſorte que 
811 a été plus utile a Tetat par fa. conduite 
paſſce , qu'il ne lui a nui par le mal qu'il. vient 


— ; * ; - = = 
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(1) Athente, lib. 12, cap. 2. 


660 = * 1 rt 8 
de faire, il peut etre sur d etre abſous, des 
que le roi le juge feul. 


Herodote (1) vante le meme ufage etabli 

chez les rois de Perſe; & il emploie a-peu-pres 
| Jes mEmes expreſſions dont je viens de me 
ſervir pour les rois d' Abyſlinie. Voici Texem- 
ple qu'il rapporte. Darius avoit condamne 
„ Sandoces , Fun des juges ſupremes, à mourir 
„ crucifie, pour $tre laiſſè corrompre pat 
„ des e & avoir reridu un faux juge 
„ ment. Sandocts etoit deja attache ſur 1 
„ Croix, quand le roi ſe rappelant tous les 
„ ſervices que cet homme avoit rendus, avant 
» de devenir coupable de ce crime, le ſeut 
„ qu'il efit commis, le fit dẽtacher & lui accorda 
a grace, 2 


Dans toutes leurs expeditions , les rois des 
Perſes fe faifoient ſuivre par des fuges. Nous 
: trouvons dans Thiftorien (2 F que je viens de 
citer, que lorfque Cambyſes ẽtoit en Egypte, 
les juges qui Faccompagnoient, condamne- 
rent a mourir dix des principaux Egyptiens 


— 


— * = 
— — — — — 
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; (1) Herodot. Hb. 7. 
(2) Ibid. lib. 3. 
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par chacun des Perſes qui avoient ete tuès 
par les habitans de Memphis. De meme, ſix 
juges accompagnent toujours le roi SAbyli- 


de 


pges ſur le champ. 
lies les 4 royaumes que je compare 
ici, les perſonnes diſtinguces par la faveur du 


eclatantes, ont toujours été décorèes de chai- 
xs cor, d pes & de braſſelets (1). En Abyſſi· 
nie, ce ſont les recompenſes des ſervices ren- 
dus à la guerre. Cependant, Poncet recut une 


ſent a Ayto- Engedan dune bride & d'une 


lendemain de cette bataille, Je fus honors 
moi-meme d'une chaine For que le roi me 
donna, apres ma reconciliation avec Gue- 
bra-Maſcal , qui de ſon c6te eut le phiſir de 
& voir aſſigner un ample revenu & un vaſte 
territoire, dans lequel Etoient compris plu- 
heurs villages. . you prix de la maniere dont 


1 


( ) Xenophon ; | lb. 8. 


nie, lorſqu'il entre en campagne, & tous les 
rebelles qu'on prend les armes a la main, ſont. 


ſlle , garnies de plaques dargent; : & le 


WV. 


monarque, ou illuſtrees par quelques actions 


chaine de Yaſous le grand. La veille de la 
bataille de Serbraxos , le ras Michael fit pre- 


% 
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1] $'etoit comporte ce jour-la. Il meritoit aſſurd 
ment une telle recompenſe , & on ſavoit qu elle 
lui ſeroit bien plus agreable que de ſimples 
marques d honneur. | 


Un Etranger de diſtinction, & recommande 
comme je Jẽtois, ne demandant pas, de I. 
gent & n Aena pas preciſtment des ſecours 
journaliers pour ſa ſubſiſtance, eſt ordinaire 
ment pourvu de quelques villages qui lui four. 
niſſent les choſes dont il peut manquer, fans 
qu'il s adreſſe chaque fois au roi ou A ſes minif 
tres. On donna à Amha- Taſous, prince & 
Shoa, pluſieurs villages pour Fentretien de fi 
maiſon. Celui d Emſras lui fourniſſoit les vian 
des; un village du Karoota, le vin; un vil 
lage du Dembea, le froment; un village du 
Begemder, la toile de coton dont il habilloi 
ſes domeſtiques, ainſi du reſte. 8 


| 
| 
| 


Lorſquej je fas 1 au nombre des officies 

du roi, Jeus les differens villages appartenans 

aux poſtes que Joccupois , parmi leſquels il) 

1 a avoit un petit village compoſe d environ dix 
huit maiſons, & appele Geert, od naiffent les 
| ſources du Nil. Jeile demandai expreſſement, & 
i le roi me Taccorda, au lieu d'un autre village 
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plas conſiderable , que j aurois pu avoir pour 
me fournir du miel. Il me fut enſuite confirme 
par le rebelle Waragna - Faſil, qui, à laverite, 
ne vouloit pas que mes revenus m' enrichiſſent; 
car il ne me permit d'en retirer que deux 
arres de miel ſeulement, encore ce miel avoit-il 
tant le gotit amer des lupins, qu'il ne put m'ètre 
daucun uſage. J'etois un bon maitre qui ne 
cherchois point A ruiner mes vaſſaux, d' autant 
plus que j avois pour lieutenant dans le com- 
mandement de la cavalerie, un officier (1 
dont les penſées Etoient plutôt portees du 
ote de Jeruſalem & du Saint-Sepulchre , que 
vers les profits qu il pouvoit retirer des places 
quid — en * 


Thucydides (2) nous apprend que quand 
Thémiſtocles s etablit à Magneſie, il recut de 
grands preſens d' Artaxercès. Ce monarque lui 
donna cette mEme ville de Magneſie pour ſon 
pin, Lampſaque pour ſon vin, & Myuns 
pour les autres proſivions de bouche. A ces trois 
villes, Athene en * deux autres, Falœſ- ; 


{— 


— 


(1) W Billetana Cueta G pts Confu. f 


(2) Thucyd. lib. 2. > Strabo, * * — Theod. 
Lie. lib, 11. 


64 | v o I 4 E 

cepſis & Percope, qu'il dit avoir été elt, 
nees a fournir des vètemens au general 0 
Lon vient de voir que de nos jours , les art 
ſiniens en agiſſent encore de la meme maniere 
avec les Etrangers , qu'ils croient &tre d un rang | 
elevé; car pour les vagabonds , les Grecs quß 
arrivent chez eux, preſque nuds, ſans meyens 


de ſubſiſter par eux-mEmes , fans appui, fans | 
recommandation, ils ſont traités comme des 


mendians; & on les verroit btentdt mourir } 
de faim , Sls ne travailloient pas & ne lol 
noient pas enſuite: à de baſſes. intrigues, pat. | 
le moyen deſquelles ils ſe ſoutiennent & trogs 1 
vent quelquefois le moyen de $S'avancer ;'mais | 
ils u' obtiennent que tres - rarement de Teſtins 


& de la confiance. = 


% * 1 * 
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£ 


8 empire, des qu- un priſongier 4 
condamne pour un crime ee on ne le'4 
ramene pas en priſon , parce qu'on regardergib4 f 
ce delai comme trop cruel; mais on le con 
duit immediatement au lieu du ſupplice, &4 
ſon arret eſt execute. Lon en a dèjà vu p- 
ſieurs exemples dans les annales Abyſſaie 4 
Lorſque le roi revint du Tigre & rentra dau 
Gondar, il condamna lui-meme A mort Tach ; 
ſaat abba Salama , qui ſoudain fat pendu 4 


:4j 
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; behabits de pretre à un arbre, devant la porte 
du palais. Le meme jour; Chrémation; frère 
de Tuſurpateur Socinios; Guebra-Dengbiel, 
f  potlre du:Tas ' Michael . & pluſieurs autres 
4 tebelles, ſubirent le meme ſort. Tel etoit 
| pareillemetit Vuſage des Perſes. Xenophon (1), 
& ſurtout Diodore (a) de mem nous en four« 
| . la preuve. ctr Ea 


„ 


. 1 


115 principal upplise en Abyſſinic ef eſt l eroid. 
2 55 donna ordre qu on erucifiat, en- 
dehors du camp, Azzo fon compeétiteur 4 
klempire, lequel avoit' été demander un aſyle 
& des ſecours? à Phineas, roi des Falas has. Aſſué- 
| Tos fit également attacher Haman (4) à une 
| otdix, ſur laquelle il expira; & enfibs, Cicé- 
| tot 3) rapporte' que Polycratts ;: tyra de 
damon, perit du meme fipplice par Fordre 
* Tun des — de Darius. 


Un tupplice, plas terrible encore, c gelte celui 


— erat - — p ö 
3 ar — 


|. (x) Xenophon,, lib. 1. "> IT: 5 

* (2) Diod. Sie. lib. 12. 

6) voyer les * ef-. * P — te 
we. | | SIA FI 

+ (4) Efther; chap. 2 „ i 
| (5) Ciceto, Hb. 5 , de finth; LEE 
Jene vill, 35 
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d'ec "OA vi. Cet ulage barbare ſubſiſte encors 
en Abyſſinje ; & Aousi;en avons la preuve par 
Fhriſtoire du brave Woosheka ; fait priſonnier 
pendant la campagne de 1769. La mort cruelle | 
de cet infortunẽ:ſut un ſacrifice fait? a la ven- 
| geance de la belle Ozoro-Eſther , qui, toute 
enſible & douce>quielle' toit, ne put jamais 
pardonner à celui qu'elle regardoit comme Fin. 
trument de la perte de ſon Epoux. Socrate (i) 
dit que Theretique Mans fut 'ecorche vivant 
par Tordre du roi de Perſe, & qu on fit une 
bouteille ge fa. peau. Procope (2) rapporte auſſt 
que Pacurius fit perir- Baſicius du meme ſup- 
plice, & qu'on pendit enſuite, à un arbre, 
ſa peau; facbnnée en bouteille; & enfin Aga 
thias (3) dit que c'etoit le chãti ment que ſubiſ- 
ſoient les, Nachorages 7H faivant Pancieane 
coutume. 9 ik19 I $197” 


As 
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Les Abylicicns K Lond auſſi mourir les crimi- 
ele" en les lapidant. Ge Tupplice eſt aſſez ordi- el 
nairement-Teſerve aux étrangers „ qu ils appel Fl 
lent F rancs; © furtout lorſqu/on les croit cou- { 


1 


9 or 
2 * * 0 


bo 1 e St, q "#4 


"7 1) Eccleſialt. hiſtor. ay 22. 
(2) Procop. lib. 1, cap. 8. de 1885 Por, 
(3) __ lib. 3. 
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pables en matiere de religion. Les precrey catho- 


iques qu on decouvrit en Abyſſinie il ny a que 


peu d'annèes, furent lapides, & leurs corps 
font encore dans les rues de Gondar; enſevelis 
bus les monceaux de pierres qui ſervirent à 


leur donner la mort. On voit trois de ces gros 
monceaux de pierres pres de egit d' Abbo. 
Elles couvrent les corps des peres franciſ. 
cains, lapidés la premiere année du regne de 


David IV (1); & il ya; en outre , une petite 
pile ſous laquelle eſt le corps de Venfant qui 


woit accompagne ces moines, & qu'un deux 
woit eu d'une femme Abyſſinienne, lorſqu'ils 


 Etojent proteges pau le roi Quſtas, 


Cteſias (2) raconte que Parogaſus fut pid 
en Perſe par ordre du roi, & que Pharnacyas, 
ſun des meurtriers de Nerkes, fut puni de la 

meme manière. 


Fatmi les cliatimens capitaux qu'on inflige 
en Abyſſinie, nous pouvons compter celui 


Garracher les yeux, uſage barbare que j; ai vu 


ſouvent e dans le peu de boy: que 


T 3 2 __ WW 3 . PF . 


(4 ) 9 * 0 vie de David Iv, dans les | annales_ 
IAbyſſinie. 


(2) Vide Cteſiani Hoekerii. 
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Jai fait dans ces contrees. C'eſt ordinairement 
la punition des rebelles. J'ai deja rapports 
qu apres la ſanglante bataille de Fagitta , douze 
chefs Gallas, que le ras Michael avoit faits 
priſonniers, vurent les yeux arraches , & furent 
_ enſuite pouſſes' dans la campagne pour quils 
y mouruſſent de faim, ou qwils'y fuſſent deyo- 
TES par les lions & les hyènes. Pluſieurs autres 
priſonniers de diſtinction, pluſieurs nobles du 
Tigre fubirent le meme fort; & ce quil y a 
d'<trange, c eſt qu aucun deux ne monrut dans 
Yinſtant ni à la ſuite du ſupplice, qui Sopère 
pourtant toujours avec des pinces de fer & de 
la mamiere la plus cruelle. 


Kenophon ( 1) nous 2pprend que ce ſupplice 
d'arracher les yeux, &toit un de ceux auxquels 
Cyrus condamnoit les coupables; & Ammien 
Marcellin (2) raconte que Sapor, roi des Per. 
ſes, ayant fait Arſaces priſonnier, le bannit 
n avoir fait arracher les yeux. 


Ja corps: des. perſonnes « qu on fait mourir 
en Abyſlinie pour crime de haute trahiſon , 


——— 


(1) Xenoph. lib. 1. 
(2) Amm. Marc. lib. 7. 
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nt de meurtre, on. de violence, eſt commune; | | 
te ment expoſe ſur. les places publiques & dans 
ZE les grands chemins, & ſort rarement enterre. ö 
its Les rues de Gondax ſont payẽes des membres 0 
ne & des carcaſſes de ces malhgureyx,, qui y attis 
ils rent tant d' animaux feroces pendant la nuit , 
o- qu il eſt tres-dangereux de ſortir. Lon trou; 
res vera dans cet ouvrage pluſieurs exemples de 
du cette horrible coutume d'abandonner les cada; 


yes des criminels. Les chiens $emparent ſay- 
vent de quelques membres, qu'ils charrient 
auſſitdt dans les cours & dans les appartemens 
pour pouvoir les devorer avec plus de ſecurite ; 
ee qui ne manquoit pas de me revolter: mais ils 
y revenotent ſi ſouyent que jetois enfin obj. 
5 de leur laiſſer le champ li 


ins 


i Carte (1) rapporte que Darius ayant 
condamne a mort Charidamus, & apprenant. 
enſuite qu'il Etoit innocent, voulut faire ſuſpen- 
dre ſon ſupplice : mais il etoit trop tard; on 
venoit de lui couper la gorge; & le roi pour 
 timoigner ſon repentir, ordonna que le e 
de Charidamus fat enterre. 5 


Pai bare dans le cours de cette hiſtoire, 


1 — 4 5 
8 N . : a 


(1)Q Curt, lib. 3=2, 19. 


„% re er 
que jes Abylintene ne combattoient j jamais 
ia nuit: 8 en Etoit de meme chez les Perſes (1), 
TSS 219t+65 3: 31 7. 

beide les Ah —_— aient eu de tout 
temps beaucoup' de rapports avec TEgypte, 
ils ne Pareiſeßt 18 avoir jamais fait uſage 
du papier; mais, à limitation des Perſes , 
Ils fe ſont joſh ſervis & ils ſe fervent 


encore pour ecrire, de aux danimaux. Cet 


ufage leur vient de leur ancienne converſion 
1 Judaifne, | da 
Pines) remarque que les Parthes ne connoif. 
ſoient _ non plus Vuſage du papier, & que 
bien qu'on evit'decouvert que dans PEuphrate, 
& pres de Babylone, croiſfoit le papyrus, 
: gont on pauvoit faire du papier, cette nation 
aimoit mieux ſuivre ſon ancjenne coutume , 
& Ecxire ſur les memes ctoffes dont elle ſe 
ſervait pour $habiller. Les Perſes (3) fe ſer- 
yoient en outre de parchemin pour les regiſ. 
tres ſur leſquels ils Ecxivoient tous les fait 
qui meritojent de paſſer a la poſterite ; C 


— — — 3 


6 — 


— 15 Ibid. _ lib. 5.14. 
(2) Plin. Hiſt. nat. lib. I3, cap. 2. 
(3) Ibid. ſbidem. 
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celt- * probablement, ce qui eſt cauſe; que 


| pluſieurs de leurs contumes ont Ete conſervèes | 
juſqu'z ce jour. Diodore de Sicile dit (1 9, en 


parlant de Cteſias, qu'il a verifie tout ce 


qu il rapporte , ſur les parchemins n , 
que, conformement aux lois du pays, on 


tenoit bien en ordre, & qui * commu- 
niques aux Grecs. | | 


D'aprts Fe de rapports entre les coutumes 
des deux nations que je viens de comparer, 
& furteut :dapres la maniere ordinaire de juger 
de Korigine des peuples; je pourrois hardi- 
ment conclure que les Abyſtiniens font une 
colonie des Perſes. Mais, certes, on ſait 


bien que cela n'eſt. pas. Les ufages attribués 


ſeulement aux Perſes étoient communs. à tous 
les peuples de Orient; & ils ne furent abolis 
quà meſure que des conquerans | barbares 


gemparèrent de ces coutrées, & y introdui- 


ſirent leurs propres coutumes. C qui, fait 
quen, Abyſſinie beaucoup d'uſages des Perſes 
& ſont. conſerves , C eſt qui ils ctoient Ecrits , 


& furtoutFerits ſur. du parchemin Lhiſtoire- £ 


en * on ces nations N & Pon 
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001 Diod. Ki, lib, 2. 5 
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na pu derober. aux ruvages du temps que 
quelques fragmens du tableau de leurs mœun; 
mais chez les Abyft iniens, qui, toujours en 
guerre entreux , . n'ont jamais eu de guerre 
au: dehors, ces mœurs, qui leur Etoient jadis 
communes avec le Teſte de I Orient, font 
reſtèes les mèmes, tandis que des invaſions 
Etrangjres les ont fait diſparoitre autour deu, 


Avant de terminer Teſquiſſe des mceurs des 
Abyſſiniens, je veux eſſayer de developer 
pl exiſte reellement les rapports qu'on peut 
$attendre à trouver entre leur regime dictet!: 
que & celui des anciens Egyptiens; que a 
demoptre n'avoir éts jadis que le meme peu: 


ple. C'eſt, ce me ſemble, une maniere bien d 
plus fure de juger de Torigine d'une nation, d 
aue par quaiques uſages extbrichrs; quz: rc 
Lat SHLD OA ar 

1 "WY "OT nous cmd que les an- $1 
ciens Egyptiens ne mangeoient point Avec les 8 
t trangers; mais je crois pourtant qu on a donne 
top dextenſion au ſens de ce paſſage. Nous ſes 
avons exemple des frères de Joſeph, a qui 25 
31 ne fut pas permis de e avec les Fgyp: 
tiens : mais il-ne faut pas sen rapporter tous ( 
fait a cela. Joſepb ayoit dit aPhargon que BW ( 


ue 


Us 


INS 
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ſreres (1) & ſon père Jacob etoient Paſteurs, 
& qu'il pouvoit leur donner la terre de Goshen, 


terre qui, comme ſon nom l'indique, é toit 
couverte d' herbe & de paturage:, a Pabri des 
debordemens du Nil, & conſequemment pro- 
pre à ẽtre poſſedee par des Paſteurs. Or les 


Paſteurs Etotent les ennemis naturels des Egyp- 


tiens, qui vivoient dans des villes. Ils ſacri- 
fioient le dieu mme que les Egyptiens ado» 
zoient. Nous ne pouvons, dit Moiſe (2), ſacri- 


fer dans cette terre d abomination des Egyp- 


tiens, de peur qu'ils ne nous lapident. Si les 
Egyptiens ne mangeoient pas avec les Paſteurs, 


ceux · ci ne vouloient pas non plus manger 


avec les Egyptiens; mais ceſt une erreur que 


de eroire que les Egyptiens ne mangeoient pas 


de la viande comme les Paſteurs: ils diffe- 
roient ſeulement pour la viande de quelques 
animaux particuliers que les uns & les autres 
— 1 


Les We adoroient la vache (3 N & 


ſes Faſteurs ſe nourriffoient de fa chair; ce qui 


1 8 . » 
* r> 5 8 — __—_ 
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(r) ceneſe, chap. 48, verl. 4. 
(2) Exode, chap. 8, verf. 26. 
(j) Herod, lib, 2 pag. 106 ſec: as. 


Jeu! ſuffiſoit pour que ces deux nations ne 
puſſent manger enſemble, ni avoir aucune 
communication. Ce fut. l la raiſon pour laquelle, 
ainſi que - Lecriture nous Fapprend, Joſeph 
repondit a Pharaon, lorſqu'il Vinterrogea fur 
ce quetoient fes freves. ww © Vos. ſerviteur 
„ font Paſteurs, & s'occupent à faire paitre les 
„ troupeaux. „ It park ainſi pour que la terre 
de Goshen füt donne à ſes frères, & qu eux 
& leurs deſcendans puſſent y vivre a part ſans 
avoir befoin de ſe mèler aux abominations des 
Egyptiens. Mais quoiqu'ils ſe fuſſent abſtenus 
de ces abominations, ils ne pouvoient tuer ni 
- beufs. ni vaches, pour les offrir a Dieu en 
Holocauſtes , ou pour les manger. Us auroient 
irrité les maitres du pays; ils ſe feroient fait 
lapider, comme le leur dit Moiſe, & ils auroient 
rendu inutile le ſoin qu'avoit eu Jofeph de les 
Etablir dans la coutree de Goshen, pour y 
vivre en paix & y devenir une nation nom 
breuſe, eu état de ſubjuguer la terre on Dieu 
lui-meéme devoit les conduire au terme de leur 
captivite. | 7 
Les Abyſſiniens ne mangent ni ne boivent 
jamais avec les ctrangers , quoiquils natent 
maintenant aucune raiſon de Sen abſtenir. 1a 
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jo! qui je leur défendoit jadis eſt abolie: mais 
ls reſtent ſoumis a leur ancien préjugé. IIs 
briſent, ou du moins ils purifient avec ſoin 
leurs vaſes, lorſque quelqu'etranger sen eſt 
ſervi pour manger ou pour boire; & cette 
coutume qu ils ont imitee des Egyptiens, ils 
| conſervent, quoique le motif religieux qui 
y a donne naiſſance ne ſubſiſte plus en 


pte 


Quelques hiſtoriens pretendent- qu'autrefois 
toutes les femmes Egyptiennes jouiſſoient de la 
hberts d'avoir commerce avec tous les hommes; 
ce qui n'ẽtoit pas ordinaire chez Jes autres 
nations orientales, Nous pouvons croire que 
cette coutume des Egyptiens leur venoit de 


falt 
5 Abyſſinie; car en Abyſlinie, les femmes vivent 
* comme ſi elles Etoient communes à tout le 


monde, & leurs plaiſirs n'ont d autre borne que 
kor volonts, Cependant, elles pretendent avoir 
pour principe, quand elles ſe marient, de 
nappartenir qu'a un ſeul homme: mais elles 
ne sen contraignent pas davantage; & ce 
devoir eſt, comme la plupart des autres, un 
| objet de plaiſanterie. Herodote nous dit que de 
fon temps il en Etoit de mEme en Egypee (1). 


* 
— 


* 


„ 
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(1) Herod. pag. 123 5 fe 92. 


nne 

Les Egyptiens comptoient pour rien Heut 
& le rang de la mere. L'enfant ſuivoit la con. 
dition de ſon père, libre ou eſclave. La meme 
choſe a encore lieu en Abyſſinie. Le fils du 
roi & d'une negrelle eſclave, achetèe ou priſe 
2 la guerre, n'a pas moins droit a la couronne 
que vingt autres enfans du meme monarque, 
nes des meres les plus nobles de Vempire. 


Jadis en Egypte (1), les hommes ne ſe 
meloient ni de vendre, ni d'acheter. Il en eſt 
encore de meme en Abyſſinie. C'eſt une eſpece 
d infamie pour un homme, d'aller acheter quel. 
que choſe au marché. Il ne peut non plus, 
ni charrjer de l'eau, ni petrir du pain: mais 
il lave ſes vetemens & ceux des femmes, fans 
que celles- ci puifſent Vaider. Les hommes 
Abyſſiniens charrient toujours ſur leur tete 
les fardeaux qu'ils ont a porter, & les femmes 
les charrient ſur leurs Epaules; difference qu 
avoit également lieu en Egypte (2). | 


Il eſt certain que Tuſage d employer les fem- 
mes a vendre & à acheter, doit avoir cell. 


— 1 


- 
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(1) Herod, lib. 4 pag. 101, a 35. 
| (2) Herod. lib. 2; Dag. 101; ſec. 3. 
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des que la jalouſie a commence, & que Ton 
voulu renfermer ce ſexe. Auſſi, y a-t-i] long- 
temps qu'il na plus lieu en Egypte: mais par 
h raiſon contraire, il fubſiſte en Abyſſinie. 


Cetoit un ſacrilèege en Egypte de manger 
un veau, & la raiſon en étoit bien naturelle; 
ls Egyptiens adoroient la vache. Aujourd hui 
meme, en Abyſſinie, perſonne ne mange du 
veau, quoiqu' on n'y faſſe aucune difficulte de 
manger des bœeufs & des vaches. Le principe 
typtien li] eſt detruit ; mais le prejuge reſte. 


ql. | 

15 Les Abyſſiniens ne mangent ni des oiſeaux 
115 fvages, ni des oiſeaux marins, ni meme. 
am des dies, qui étoient regardees en Egypte 
mes comme un mets tres-delicat. La raiſon de cette 
tete diference vient de ce que lors de leur con- 


rerſion au Judaiſme, ils furent obliges de 
renoncer à celles de leurs coutumes qui ſe 
trouvoient contraires aux lois de Moiſe; & 
eus animaux ne reſſemblant point pour la 
forme , pour Teſpèce, pour le nom, à ceux 
qu font ſpecifies dans la verſion des Septante 
on dans original hẽbreu, il sen eſt ſuivi qui 


. 
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(1) Ibid, lib. 2, pag. 104, ſec. 41, 


28 „ aA 6 B 
„en a pluſieurs de chaque claſſe qu ils tgno- 


rent s'ils doivent regarder comme immondes 
du non. Leur incertitude a cet egard eſt incroys 
ble ; & dans cet état d'erreur & de confuſion, 
ils aiment mieux sabſtenir que de court ri 
que de violer la toi. 


On fait Thorreur quavoient les anciens 
Egyptiens pour les feves; & on I'a attribute à 
bien des cauſes puèxiles: mais celle qui a le 
plus obtenu Tapprobation des ſavans, eſt, 

ſuivant moi, la moins vraiſemblable. Lelo- 
gnement de ce peuple pour les ſeves vient, 
dit - on, de ce que les fèves reſſemblent au 
. Cependant , la croix avec une anſe i], 
qu'on voit dans tous les hieroglyphes &gyp 
tiens, à la main &Ifis, d'Ofiris , ou du moins, 
les objets auxquels les pretres ont donné ct 
nom, la croix avec une anſe, dis- je, repre- 
ſente auſſi le phallus; tous les ſavans en con. 
viennent ; & dans toutes les ſtatues de ce peu. 
ple, les parties de la generation reſtent à de- 
couvert. Or, je demanderai sil étoit poſſible 
que les Egyptiens abhorraſſent les feves, \ 
cauſe de leur reſſemblance avec des parties, 


— 1 
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(1) Crux anſata. 
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repreſentees ſans voile dans toutes les figures 


quils expoſoient aux regards du public? On 


ne cultivoit point des fèves en Egypte 1 


on n'en cultive point encore en Abyſſinie. II 
y a des lupins dans Tun & Tautre pays: mais 
on les y arrache comme une mauvaiſe plante. 


Les lupins ſont ce que les n, appel- 


lent ** ann 
5 ; | 
le n'ofe pas me vanter avoir i la 


veriable raiſon de Feloignement des Egyp - 
tlens pour les feves. Malgré cela;, je dirai 


quelle eſt mon opinion à cet égard. La plu- 
part. des principes religieux des Egyptiens 
ayoient rapport au culte qu'ils rendoient au 
Nil, peut - Etre meme avoient - ils commence 
aux ſources memes du fleuve. Dans le pays 
des Agows, ol ſont ces ſources, & meme 
at:dela, on recueille beaucoup de miel. Non- 
8 les habitans en vivent, mais ils 
sen ſervent pour faire un grand commerce , 
pour. payer leur tribut au roi, & enfin, la 

capitale m&me de Abyſfinie en tire une par- 


tie de ſa ſubſiſtance; ; car le miel & le beurre. 
lont les mets ordinaires des gens riches, lorſ- 


Wils ne mangent pas de viande, & Thy dro- 
wel eſt preſque toujours leur boiſſon. Ce meme 


[ | 
| 
[ 


4 


„e 
pays des Agows produit ſpontanement beat 
coup de lupins, dont la fleur plait beaucoup 
aux abeilles, mais donne tant d'amertume au 
miel, que lorſqu'il en a le goũt, perſonne ne 
peut plus en manger, ni en compoſer ſa boil. 
fon. Cela eſt fi vrai, que quand le roi ment 
concede le village de Geesh, du confente- 
ment du rebelle Faſil, gouverneur de la pro- 
vinge, delui-· ci, pour rendre ce don inntile, 
m'envoya, dans de tres - grandes jarres, mon 
revenu en miel, qui Etoit- fi amer, qu ib me 
fut — Ten tirer aucun 8 | 


Then habitans de ces contrees ont donc conf. 
tamment foin de farcler les lupins comme une 
plante dangerenſe. Mais quand la guerre les 
deſole, on eſt sur que cette plante s multi- 
plie à Fexces , & que le miel eſt pendant quel- 
que temps fort mauvais. C eſt donc Þ cette 
efpece de feves fauvages; ce font les lopins 
enfin, que Pithagore qui ne mangeoit, dit 
on, point de viande, avoit en horreur, & que 
les Egyptiens & les Abyſſiniens rejetoient 
Egalement. Ces deux nations avoient auſſi de 
Taverſion pour la viande de porc, & abſt | 
noient de toucher les chiens. OY 8p 


= 
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Ceſt ict que je veux remarquer une cou- 
tume contre nature, qui eſt generalement pra- 
tiquee en Abyſlinie , & qui dans les premiers 
ſecles, ſemble avoir été commune à tous les 
peuples du monde. Je ne croyois pas que les 
perſonnes qui avoient les plus legeres notions 
iſtoriques , puſſent ignorer combien cette cou- 
ume avoit eu d'empire dans l' Orient. Cepen- 
dnt, j'ai vu qu'elle étoit aſſez peu connue; 
mais ce qui m'a ſurpris bien davantage, & 
qul eſt bien moins able, ceſt qu'on 
ore juſqu aux premieres lois, par leſquelles 
Dieu Va defendue. . 


Jai dit plus haut, qu'après etre parti de 
Maſuah, j'avois rencontre, à peu de diſtance 
dAxum, trois voyageurs qui avoient [air de 
trois foldats, & qui faiſoient marcher devant 
ex une vache. Ils firent halte au bord d'un 
miſſeau, & Tun d'eux coupa quelques tran- 
ches de viande ſur le bas de la croupe de 
tte pauvre vache; apres quoi, ils la firent 
narcher comme auparavant. Wand je fus de 
retour en Angleterre, & que je racontai ce 
hit, on jeta les hauts cris; & des gens à qui 
ks mœurs & les coutumes de I Abyflinie Etoient 
prfattement ẽtrangères, ſoutinrent que la choſe 

Tome: VHR | Do . 


82 E V o 4-46 & 


Etoit impoſſible. Les jeſuites qui ont "JON 
plus de cent ans avant moi parmi les Abyſ 
ſiniens , racontent, pteſqu a chaque page de 
leurs relations, que ce peuple mange de la 
chair crue; & cependant, mes contradideurs 
Ten ſavoient rien. Poncet en a auſſi parle; 
mais le voyage de Poncet n'eſt pas lu. Enfin, 
fi quelqu'un des auteurs qui ont écrit ſur 
I1Etbiopie, n'en a pas fait mention, ceſt quil 
a cru que Ja choſe Etoit trop 'connue pour 
meriter qu'on la repetat encore. 


Il eſt certain que c'eſt par prejuge que nous 
blamons ſuſage de manger de la chair crue. Je 
ne ſache pas qu aucun precepte divin ni human 


Je défende; & sil eſt vrai, comme nos voys- bo 
geurs modernes nous Taſſurent, qu'il y att des en 
nations qui ignorent Pufage du feu, Dieu ne que 
peut pas avoir fait une loi qui defende a tout rity 
le genre humain de ſe nourrir de chair cre. +2 
On ne ſait pas trop d'ailleurs, fi dans les pr- , d 

miers ſiècles du monde cet uſage. n'etoit pas „ te 
plus commun que de faire cuire la viande; „ v. 
pour moi ye” crois au Ul Tetolt 1 


Quelques perſonnes ſages & jnſtruies ont 
doute * Dien eut Jour permis a Thomme 
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de fe nourrir de la chair des animaux. Je ne 
pretends point decider cette queſtion 7 mais 
joſerai dire qu on a ſouvent ſoutenu avec fue- 
des des opinions qui étòient bien moins fon- 
dees. Dieu, T'auteur de la vie & le meilleur 
juge de ce qui convenoit pour Tentretenir-; 
preſcrivit ce regime A nos premiers parens. — 
* Ecoutez , je vous ai 'donne chaque herbe 
, portant ſa ſemence, qui -croit ſur la farface 
„ de la terre, & chaque arbre qui porte un 
» fruit, dans lequel eſt auſſi ſa ſemenee: vous 
en ferez votre nourriture (1). „ — Quot- 
quimmediatement après, Dieu faſſe mention 
des quadrupèdes, des oiſeaux & de tous les 
animaux qui rampent ſur la terre, il ne dit 
point qu'il en deſigne aucun pour que homme 
en mange. Au contraire, il ſemble qu'il a uni- 
quement deſtine les vegetaux à étre la nous- 
ture de Thomme & des animaux. — ©: Ec 
» à chaque bete des champs & à chaque oiſeau 
» des airs, & A tout ce qui rampe fur la 
» terre, & qui à vie, je lui ai donné herbe 
» Verte pour s en nourrir; & cela fut ainſi (a 
= Apres le deluge quand les hommes com- 


— ILLIN 


. * - d * 
8288 o 2 — _ "OT + SE Hl ME þ 2 5 _— 


(1) Geneſe, chap. 1, verf. 29. 
(2) Geneſe, chap. I , verl, 30. 7 


@ :V.o x4 or 
mencerent à recouvrer la terre, Dieu donna 
A Noe une permiſſion plus etendue. — Tou. 
„ tes les choſes qui ont du mouvement & de 
» la vie te ſerviront de nourriture: je te les 
 » donne toutes, comme je tal, donne Therbe 
„ verte (1). en 21199 
„„ comate ce qui PIETY faire j juger 
des choſes propres a Etre mangees, etoit le 
anouvement & là vie, il y eut un danger, 
c eſt que J homme ne mangeat. ces choſes tou- 
tes vivantes: mais Dieu ne Ventendoit pas 
ainſi, & il ajouta;ſoudain. — © Mais tu ne 
„ mangeras pas la chair qui a encore vie, 
1 Ol le ſang eſt encore (2). „ Ou bien, comme 
les meilleurs interprètes Vont rendu: Tu ne 
„ mangeras pas la chair ou les membres ar- 
„ chès aux animaux vivans, & ayant encore 
» leur ſang. „» 
Nous voyons donc par cette defenſe que 
Tabus de manger de la chair vivante, Ceſt-t>. 
dire, une partie des animaux, encore en vie, 
Etoit connu du temps de Noé, & celt-l 


— 1 


(x) Ibid. chap. 9. ver: 3. 
(2) Ibid. _ 9, verſ. 4. 
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preciſement. ce qui ſe pratique encore en Abyf- 
ſinie. Cette loi etoit anterieure a Moiſe: mais 
elle n'en venoit pas moins du meme legisla« 
teur qui lui avoir dicté celles qu'il nous a 
tranſmiſes. Elle avoit été donnée > Noe, & 
conſequemment, à tous les habitans de la 
terre. Cependant, Moiſe la _ repete ſouvent; 
ce qui prouve que labus qu'elle proſcrit, ẽtoit 
non - ſeulement commun, mais profondement_ 
enracinè chez les Hebreux. Moiſe le condamne 
juſqu'a quatre fois, dans un chapitre du Deu- 
teronome (1); & trois fois dans un chapitre 
du Levitique (2). — .“ Tu ne mangeras pas 
» le ſang; car le ſang eſt la vie; tu le ver- 
» ſeras ſur la terre comme de Peau. 

Quoique differentes preuves de la tendreſſe 
de Dieu pour les: creatures brutes, ſoient ſou- 
vent preſentees' dans les preceptes . de Moiſe 
&en faſſent une des plus belles parties; quoi- 
que la barbarie qu'il y a à manger des ani- 
maux vivans dat raiſonnablement nous induire 
a penſer que Fhumanité ſeule ſuffiſoit pour ea 
hire proſcrire la coutume, ib eſt tres · certain 


2 — 
wy — ————.4 


(1) Deut. chap. 12. Fo 
(2) Levit chap, 17 Eo 
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que la dépravation des mœurs nen eſt pas 
le ſeul fruit, & que de plus grands inconve. 
niens peuvent en rẽſulter. Un des hommes (1) 
les plus ſavans & les plus ſages qui aient 
Ecrit ſur les livres ſacres , obſerve que Dieu, 


en condamnant cette pratique, ſe ſert d'un 


langage plus ſevere & plus menacant que lor 
qu'il parle contre les autres peches, excepté 
Fidolatrie,, à laquelle cette coutume eſt tou- 
jours jointe dans les preceptes qui la defens 
dent. Dieu dit: Je -m'eleverai contre celui 
„ qui ſe nourrira de ſang, de la meme manière 
» que contre celui: qui . facrifiera; ſon fils à 
„ Moloch. Je m'eleverai contre celui qui man- 
„ Sera de la chair avec du fang, juſqu'à ce 
» "—” il ſoit rejetẽ du milieu de mon ene 5 
| 55 pie 

| op voyons dans la vie 45 Saiil (2 un 
Senne du penchant que les Iſraelites avoient 
pour ce crime. A la fiiite d'une bataille, Jar 
mee du premier roi des Heþreux , vola, ceſt. 
a-dire , ſe precipita avec voracite ſur Je betail 
qu'elle avoit conquis, & le jeta A terre pour 
le depecer, en mangeant la chair crue, & con. 


——_— — ee 
— 


* 


- 
_— 
- 


C ) Maimon. More. Nebochim. 
(2) I Samuel, chap. 14, verſ. 32 & 33. 


n 
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ſequemment, ſe ſouiller en ſe goyrriſſant de 
ſang & d animaux tout vivans. Four obvier à 
cela, Saül fit rouler une groſſe pierre devant 
lui, & ordonna que ceux qui vouloient tuer 
leurs bœufs, vinſſent les Egorger ſux cette pierre. 
Cetoit la ſeule manière légitime de tuer les 
bœufs qu'on vouloit manger. Celle de les atta- 
cher & de les jeter à terre nen Etolt pas regar- 
dee comme 1'<quiyalent. Les Ifrachtes, faiſoient 
probablement alors ce que les Abyfliniens. font 
encore aujourdhui. Ils faignoient les bœufs 3 
I, gorge, de manière qu il pouvoit couler du 
ſang à terre, ſans que la bleſſure füt mortelle, 
Mais en mettant la tete de lanimal fur ung 
groſſe pierre, en Tégorgeant, en faiſant ruiſ- 
ſeler ſon ſang comme de Veau, on avoit h 
preuve evidente. qu il etozt mort avant 4 o 
ie no — 1 „ ff, 


Nous avons vu plus haut que les Abyllt- 

-nens vinrent de la Paleſtine ,.quelques années. 
apres le regne de Saül; & nous ne devons pas. 
douter qu'ils waient alors portè en Ethiopie, 
& uſage dont nous parlons, & pluſieurs autres 
 coutumes juives qu ils conſervent _—_— = 


* 


le fayant Maimonides dit qu' 10 ppl cli 
F iv | 
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yement , Types tous les livres des peuples 
orientaux'; que Ces peuples mangeolent la chair 
_ fanglante' des animaux tout vivans, par des 
principes de religion & d'idolatrie; & proba 
| blement, que les Hebreux avoient le meme 
motif; car une des raiſons que donne le Levi. 
tique (1) pour proſerire [uſage du ſang & de 
la chair des animaux tout vivans, ceſt que 
Je peuple ne pourra plus offrir des ſacrifices 
au demon, avec lequel il s'etoit ſouillé (2 
Ceux qui defireront de mieux ſavoir encore 
combien cette pratique étoit repandue, mont 
qu lire Hélacoth-Gédaloth, ils y trouveront 
ras foule Fexempſes details 


FA. Divers auteurs anclew prouvent que [a 
meme coutume a exiſte en Europe, comme 
en Afrique & en Aſie. Les Grecs avoient leurs 
fetes ſanglantes, leurs ſacrifices, ou ils man- 


geoient de la chair vivantez & ces fetes sap- le 
ende der Omenhaęies Arnobe dit: / Detour: imp 
„ hons nos regards de ces ſcenes: horribles pro 
» que nous preſentent les fetes: de Bacchus, qui 


2 on "_ une ""_ forenr', _— avec un 


« 2 Levit. a 17 vent ky 
"IP PR ©” 5 
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, ceur veritablement deprave, vous vous atta- 
„chez des ſerpens autour du corps, & pre- 
» tendant Etre poſſedes de quelque dieu, vous 
„ dechirez, de vos bouches ſanglantes, les 
» entrailles des chevreaux vivans, qui font 
» retentir des cris de douleur, tandis que 
» vous les devorez (1). » 


Tout ce que je viens de rapporter, demon- 
tre ſuffiſamment que la coutume qu'ont les 
Abyſſiniens de manger la chair des animaux 
tout vivans, neſt pas nouvelle, ni comme 
on le diſoit, impoſſible, Pobſerverai encore que 
ceux de mes lecteurs, qui ſe plaiſent à por- 
ter un eſprit de critique ſur les mceurs, les 
nſages & les hommes dont je parle dans cet 
ouvrage, doivent Etre un peu plus inſtruits 
que ceux qui ont voulu revoquer en doute 
h coutume dont je viens de parler; ou sil 
le preſente quelqu'autre fait qui leur paroiſſe 
impoſſible, & qu'il ne leur ſoit pas plus aiſe d'en 
prouver Iimpoſſi ibilite, il vaut mieux, en verits, 
quils W men croire tur 1 ma x grab; 


1 SY 
— — 


— WW * 2 — 2 — * * 


00 PEE os os Clem. Alex. Sextus — 5 
lb. 25 eap, 25 „& in & * Natur. & Cent. cap. 
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Comme robjet de mon ouvrage et de 
decrire les meœurs & les coutumes, tant bon. 
nes que mau vaiſes, que j ai obſervees chez 
differentes nations parmi leſquelles j'ai voyage, 
je ne puis mempecher de tracer ici le tableau 
de ces banquets, dignes de Polypheme. Pe. 
ſaierai cependant de ne pas revolter mes lec. 
teurs. Je voudrois meme pouvoir en ſuppri- 
mer les détails; mais ils font partie de [hif- 
toire du JR barbare * je veux faire 
connoitre. NEE: 


n 

Dans ha - capitale, on \ chacun eſt en tout d 

temps a Fabri de toute ſurpriſe, ou dans la l 

campagne, dans les villages, quand des pluies m 

conſtantes inondent tellement les vallees.quil Ja 
eſt impoſſible de tes traverſer , meme à che- ſe 

val, & que perſonne n'oſe ſe haſarder à quit d 
ter ſon habitation, de peur d'ttre emporte par te 

des torrens ſoudains & paſſagers, qui tom- ni 

bent du baut des montagnes au moment on te 
la pluie redouble. Enfin, quand on peut dire af 
qu'on eſt en furete chez ſoi, & que Tepee & ret 

Mi bouclier ſont ſuſpendus dans le repos, les c0 
principaux habitans des villages, comme les juſ 
citoyens des villes, & les gens qui frequentent Qu 

la cour, fe reuniffent entre amis, tant hommes M. 


que femmes, pour diner enſemble. 
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On place, dans une grande ſalle, une lon- 
gue table entouree de bancs, ſur leſquels les 
convives. S aſſeyent. Luſage des tables & des 
bancs a EtE introduit en Abyſlinie par les 
Portugais. Autrefois, on ne ſe ſervoit dans 
les maiſons que de cuirs de bœufs, qu on 
ttendoit a terre, & ſur leſquels on ſe cou- 
choit a demi, comme on le fait encore 3 
farmée & dans la campagne. On conduit à 
la porte de la ſalle à manger, une vache ou 
un taureau, ſuivant que la compagnie eſt 
nombreuſe; & quand on a bien lié les pieds 
de animal, on lui fend la peau qui lui pend 
ſous la gorge, & que nous appelons le fanony 
mais on le fend de maniere a n'arriver qu'a 
h partie graſſe qui compoſe ce fanon, & a 
le contenter de percer quelques petites veines z 
doù Von fait couler a terre, cinq ou fix gout- 
tes de ſang ſeulement. Les cruels aſſaſſins n ont 
ni pierre, ni banc, ni autel pour appuyer la 
tete du malheureux animal. Je les appelle 
alaffins, parce qu'ils ne ſont pas alſez genes 
reux pour lui donner la mort: mais qu'au 
contraire, ils font enſorte de le tenir en vie, 
juſqu ce qu'ils aient acheve de le devorer, 
Quand ils croient avoir fatisfait à la loi de 
Moile ; en rẽpandant a terre quelques gouttes 


. 4:84 
du ſang de animal, deux ou trois de la troupe 
ſe mettent à leur — ouvrage. Ils com- 
mencent par lui lever la peau de chaque ct 
du dos; enſuite, enfongant leurs doigts entre 
cuir & chair, ils Tecorchent juſqu' la moitic 
des cotes & fur la croupe, coupant toujours | 
Ja peau dans les endroits od ils ſeroient genes 
pour la lever; puis ils depecent la viande , 
ſans toucher aux os, & les mugiſſemens plain- 
tifs du panvye animal ſant le bgnal aunque 
on ſe. met a table. : 


— 


Au lien d'affiettes on. ſert devant chaque f 
convice des gãteaux ronds, de ['paiſſeur c 
d'environ un demi travers de doigt. C'eſt une p 
eſpece de pain fans levain, d'un gout un t 
pen aigre, mais agreable & facile à digerer. d 
On le fait avec du teff. Il eſt de differente; el 
couleurs, tantot bis, tantat tres- blanc. I! y a a 
_ communement deux ou trois de ces gateaux eu 
vis-a-vis de chaque convive, avec quatre pr 
ou cinq pains bis ordinaires dont les mai. Us 
tres fe fervent ſeulement pour sefſuyer les en 
doigts en dinant , & que {les eſclaves mangens 8 
enſuite. | 1 
( 


Des que les convives font aflis, trois ol 
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quatre domeſtiques Savancent, portant chacun 
dans leurs' mains un grand morceau de chair 
crue & ſaignante, qui ils poſent ſur les gateaux 
de teff, qui ſervent à la fois de plats & de 
nappe. Tous les hommes tiennent à la main 
le meme coutelas dont ils font uſage à la 
guerre, & les femmes ont de mauvais petits 
conteaux , à peu? près pareils a ces couteaux 
de deux ſous qu'on fabrique a Birmingham. 


La compagnie eſt toujours placee de ma- 
niere quun homme ſe trouve aſſis entre deux 
femmes. Les hommes coupent alors un mor- 
ceau de viande, chacun de la grandeur. des 
pieces de beuf-fteak angloiſes (1), & Ton dil- 
tingue encore facilement dans ces morceaux 
de viande le mouvement des fibres & des 
eſprits vitaux. Les Abyſſiniens, d'une claſſe 
au- deſſus du commun, ne touchent jamais 
eux-mèmes A leur manger. Les femmes 
prennent la viande, la coupent d abord par 
aguillettes , de la groſſeur du petit doigt, & 
enſuite en petits morceaux quarres , qu'elles 
couvrent de fel foſſile & de poivre noir, de 


1 


— 


(1) A peu pede comme les demi entre-odtes qu'on 
* en France, 
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ls mime 8 du poivre de Cayenne, & 
qu'elles enveloppent dans un morceau de pain 


de teff, 


IP "Les hommes, ayant alors remis leurs cou: 

telas dans leurs fourreaux, appuient leurs 
mains ſur les genoux de chacune de leurs 
voilines , ſe tiennent le corps. penché, ha tete 
| avancee, & la bouche ouverte comme des 
idiots , ſe tournant fans ceſſe du cote des 
mains qui leur prefentent Je morceau, & qui 
les empatent fi bien, qui ils courent grand 
riſque d etre ẽtouffes. Ceſt · Ia une marque de 
grandeur; celui qui avale les plus gros mor- 
ceaux, & qui fait le plus de bruit en les 
machant, eſt regarde comme le mieux eleve 
& celui qui fait le mieux vivre. Auſſi y a. bil 
N eux un proverbe, qui dit“ Les men- 

„ dians & les voleurs navalent que de petits 
morceaux fans faire du bruit. 5 | 


Dis run homme 4 a+ Te morceatt 
preſente par une de ſes voiſines, ce qui eft 
ordinairement fort prompt, il ſe tourne vets 
autre, & va ainſi alternativement juſqu'a ce 
qu'il ait prit fa rẽfection. Il ne boit jamais quit 
n'ait acheve de manger; &, avant de boire, il 
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toule deux ou trois petits morceaux de 
viande pareils a ceux qu'on lui a ſervis, & 
i les preſente des deux mains 4 ſes deux 
voiſines, qui ouvrent la bouche toutes deux 
\ la fois; & par ce moyen il leur marque 
a reconnoiſſance. Il commence à boire dans 
une grande & belle corne, pendant que les 
femmes continuent à manger ; & quand elles ont 
ſini, tout le monde boit à la ronde, en chantant 
„vive la joie & la jeuneſſe. „ On ſe livre a 
une gaietE bruyante, & a des jeux qui finiſſent 
rarement ſans querelle. | 


Armas la malheureuſe victime qu'on a 
dechirte & devoree en ae „ſaigne tou- 
jours, mais ſaigne peu, à la porte de ce 
barbare feſtin; parce que tant qu on peut 
enlever de viande ſans toucher aux os, on 
ne coupe point les cuiſſes, ni aucune des 
parties on ſont les artères. Mais enfin on en 
vient - la; & bientot après que animal a 
du tout fon ſang, il devient fi coriace, 
que les Cannibales ſont obliges de lui arca« 
cher le reſte de ſa chair avec. ſes dents, & 
de Ia devorer comme de vrais chiens. 


* qui ont dine à table, ſont alors tres- 


| 
| 
| 
| 
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hommes qui ſont le plus pres deux, event 
leurs manteaux, & les cachent aux autres 
convives; mais ſi Ton doit en croire le bruit 


5 pertinuerint in publico facere. 
in vit. Diogen. | | T7 (: 
_ 331 


animes. L'amour leur Ait ſentir tous ſeg 
feux; & tout fe permet avec une exceflive 
liberté. Point de pudeur, point de delais, 
point d aſile fecret & 'myſterieux pour fatis- 
faire leurs déſirs. L'autel de Bacchus devient 
celui ou Venus recoit leurs facrifices (1). Un 
couple d'amans deſcend de ſon banc pour ſe. 
placer plus commodement. Auſſitöt les deux 


qu' ils font, ils regardent comme une auſſi 
grande honte de garder le ſilence en faiſant 
amour qu'en mangeant. Quand ils ont repris 
leur place à table, tous les convives boivent 
à la ſanté du peuple heureux ; & fon exem- 
ple eſt imite de chaque cote ſnivant qu'on 
ſe trouve place. Tout cela ſe paſſe ſans cauſes 
le moindre ſcandale, ſans meme qu'on fe 
permette des paroles licencieuſes , ni des plai 
fanteries. 1 | 

Les femmes qui aſſiſtent à ces feſtins, font 


* 1 


5 


1 —_ — 


(x ) Ils reſſemblent en cela aux anciens Cyniques , . 
dont on diſoĩt: © Omnia quæ ad Bacchum & Venerem 0 
„ Diogenes Lacrtius Mam 
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ſes 1 la plupart diſtinguees- par leur naiſſance 
125 & par leur caractèere; & elles & leurs amans 
. ſe donnent réciproquement le titre de o- 
IS- dage, qui repond preciſcment A ce qu on 
-nt pelle en Italie un ſigisbé. Je ne fais pas ft 
Un e me trompe; mais il me ſemble que ce mot 
ſe. de figisbe, & Vuſage qui Ta fait. créer, eſt 
UL hebreu. Dans la langue hebraique, Schus chis 
ent leum; ſignifie compagnon de Tepouſe (1). La 
ww eule difference, c'eſt qu'eti Europe les aſſidui- 
ulk tis des ſigisbés durerit toujours, & que chez 
all ks juifs , elles ceſſoient quelques jours aptes 
* k noce. L'averſion qu ont nos James pour le 
Fe pdaiſme , les a ſans doute engagees a pro- 
'en 


longer cette- pratique juive _ mieux 14 
1 8 denaturer. 


on 
aſes Les aticiens Egyptiens fe purgeient regu- 
lo lerement trois fois par mois, & cette cou⸗ 


tume s eſt conſervèe parmi les Abyſfii iniens. 
Jen parlerai plus au long dais la partie bots | 
nique de cet ouvrage, od je donnerai la 
gavure de Varbre ſuperbe (2), qui fournit 
dux ix Abyſfiniens | le e < dont il ſe ſervent, 


— 
LY IE" 


(1) En ab homine de 2 en Fr rance 
Tami de la maiſon. 85 

(2) Voyez dans FAppendix Particle du cuſſo, 
Tome VIII. . i 


98 34; Vie Y 4 0 1 
; 8 les jéſuites aient beaucoup park 
des mariages & de la polygamie des Abyf. 
Gniens, il nen eſt pas . moins certain quien 
Abyſſinie on ny  connoit point ce que nons 
entendons par Je mariage; mais que quand 
on ſe convient mutuellement, on fe lie fans 
aucune ceremonie , on ſe quitte , on ſe reprend 
antant de fois qu on veut, & meme apres 
qu'une femme qui a fait divorce avec. fon 
premier mari, a eu des enfans d'un autre. 
Je meg ſouviens d'avoir vu a Koſcam, chez 
Titeghß, une femme de la premiere qualité, 
& il u avoit dans le meme cercle ſept hom. 
mes qui tous avoient été ſes maris, & done 
aucun n ẽtoit alors Fepoux. en titre. 


: Quand deux epoux 1 ils parta- 
gent leurs enfans; le fils aine revient à la 
mere , & la fille aince an pere. Sil ny en a 
qu une feule „& que tous les autres enfans 
 ſojent gArgons , cette fille lui revient egale- 
ment. De meme ſi dans le nombre des enfans 
il n'y a qu'un ſeul gargon, ce gargon va de 
droit à la mere. Quand le nombre desenfans 
eſt incgal apres qu'on a choiſi les deux ainés, 
les autres ſont tirés au ſort. Depuis le roi, 
juſqu au dernier de ſes ſujets, il ny a poin! 
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le diſtinction entre les enfans legitimes & les ba- 
tards; car fi Ion ſuppoloit un premier mariage 
valide, tous les enfans qui proviendroient des 
autres, ſeroient adulterins. | 


ind 

ans I Un jour le ras Michael me demanda , en 
2nd preſence de Vabba Salama, Facab Saat ou 
res grdien du feu facre, ſi ces ſortes de maria - 
fon ges multiplies & de divorces étoient permis 
tre. & pratiques dans mon pays. Je voulus me 
hez defendre de lui repondre la-deffus : mais il 
ite, WW infita, & je fus oblige de lui dire, que 
om. 


quand bien meme Ecriture - Sainte ne nous 
interdiroit point ces choſes, nous nen ſerions 
pas moins forces de nous en aſtreindre, parce 
que les lois d Angleterre condamnoient la 
polygamie comme une felonie 3 punif- 
bient de mort. i 

Voici 3 les ceremonies que ſuit le 
:gale- WW roi quand 4 choiſit une femme. II envoie 
chez elle un azage, & cet officier lui dé- 
are que le roi deſire qu'elle vienne habiter 
nfacs i linſtant dans fon palais. Aullitst elle ſe 
pare avec le plus de magnificence qu il lui 
l poſſible, elle obcit aux ordres du monar- 
de, qui non · ſeulement lui donne un appar 


G ij 1 
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tement dans ſon palais, mais encore une 

maiſon dans Tendroit qu'elle prefere, Quand f 
ce prince declare une de ſes femmes iteghe, Wil | 
cela reſſemble un peu plus a un mariage; : 

car, ſoit qu'il ſe trouve alors dans fa capitale, 0 


ou dans ſon camp, il ordonne a Tun des : 
juges de prononcer en fa preſence, que lui, 0 
le r01, a choiſi fa ſervante, qu'on nomme par i a 
ſon nom, pour reine, & alors « on la couronne 1 
mais fans Yoindre. pa © q 
pn a) 

La couronne Etant elective dans une ſeule Wi ; 


famille, & la polygamie permiſe, les heritiers Wil ; 
ſe ſont conſidèrablement multiplies; & les 
diſputes ont été fi fréquentes, quil a fallu 
chercher un moyen de remédier à Vanarchic 5 
| | & à Teffuſion du ſang royal, qui ſans cela 
ſeroient devenues inévitables. Ce moyen eſt 
doux & humain. On confine tous les princes 
de la race de Salomon, ſur une montagne 
tres- Elevee, on le climat eſt ſalubre. On leur 
enſeigne à lire & à Ecrire; mais leur educy 
| tion ſe borne à cela. Létat paye les frais de 
$ leur entretien, & en conſequence il leur eſt 
| alloue 750 pieces d'etoffe, & 3000 onces 
| dor (1 * | 


= 1) Trois mille onces Tor md 30,000 oo ducats, 8 
3-peu-pres 189,000 livres t tournois. 5 


— 1 


— 
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ne Cependant ces | princes ſont quelquefois 
nd ſeverement traitès; & dans les temps de trou- 
, dle on les met a mort ſur le moindre ſoupcon.. 
e; Tandis que j etois en Abyſſinie, leur revenu 
le, ctoit ſi cruellement detourne par Tavare & dur 
des ns Michael, que quelques - uns perirent, dit- 
ui, on, de faim & de foif, Le roi lui- mẽme, 
par WW autant que je pus m'en appercevoir , ne mon- 
nne in jamais qu'il eũt pour eux cette compaſſion 


qu on auroit du attendre d'un prince quĩ 
2yoit partage leurs maux; peut- ẽtre cachoit- 
il ſes fentimens par crainte pour ſon vieux 
tiers & deſpotique miniſtre. 


les | 

falu Quoi qu'il en foie, „nous ne pouvons nous 
chic empecher de trouver heureuſe la ſituation 
cela de ces princes, fi nous la comparons à celle 

| eſt des princes de Nubie, leurs voiſins; Ceux- ci 
inces | 


ne ſont point empriſonnes fur une montagne; 
agne mais à la mort du roi leur père, on les 


leut i gorge tous , par Yordre de celui qui monte 
W ſur le tröne; & leurs enfans „s'ils em ont, 
is de 


font exterminẽs comme eux. Le mème uſage 
a lieu dans tous les Etats Negres qui ſont au 
nidi du Sennaar, tels que ceux de Darſowr, 
& dels & de * 


G iij 


. 


. 
Les Ecrivains qui ont juſqu'a preſent parls 


des forces militsires de I Abyſſinie les o 


beaucoup exagerces, Les armees les plus nom- 
breuſes qui ſoient entrees en campagne, 4 
ce que mont dit les plus anciens officiers, 
etojent celles qui combattirent a la bataille 
de Serbraxos; & je crois que quand ces 
armes camperent aux bords du lac Tzana, 
les troupes du roi avec celles des. rebelles ne 
montoient gutre qu'2 environ cinquante mille 
hommes. Dans quinze jours de temps une 
grande partie eut deſert6; & quand le roi 
ſortit de Gondar, il ne reſtoit pas plus de 
trente mille combattans, Jobſerverai cepen- 
dant que je n'en parle que par oui: dire. 

Apres que les forces du Gojam eurent joint, 
comme on croyoit que le ras Michael & ſes 
partiſans demeureroient priſonniers, Varmee des 
rebelles Facerut au nombre de ſoixante mill 
hommes, jeunes & vieux, braves & pol 
trons, ſoldats veterans & gens ſans aveu, qui 
tous vouloient étre temoins dun Evenement 
tant defirs, & que les plus ſages avoient 
deſeſptre de jamais voir. Larmée royale 
neut jamais, je penſe, plus de vingt-fix mille 
hommes; & quand elle fit retraite a Gondaf, 
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elle n'en avoit que ſeize mille, dont la plu- 
part Etoient Tigréens. Veritablement Faſil 
navoit pas joint le roi; mais le nombre de 
ſes loldats ne montoit pas à plus de douze mille, 
non compris les barbares Gallas d'an -dela du 
Nil. Je ne penſe dont pas que dans aucun temps, 
& pour aucune cauſe que ce puiſſe ẽtre, un 
501 d Abyſſinie ait commande plus de quarante 
mille hommes effectifs, indẽpendamment des 
__ de fa W x 


a 


Lacie as „Abies tough _ | 
batons , paſſes dans une eſptce de tube, ſur- 
monte d'une boule trouee, doù i pend une 
troite banderole d ẽtoffe de foie; taille en 
queue d hirondelle, & flottant au gre. du vent. 
Lon vit pour la premiere fois, dans. la guerre 
du Begemder, des drapeaux ſemblahles a des 
pvilons de navire, flotter en, ff honneur du 
oi Théodore. Ils étoient rouges, d environ 
huit pieds de long & trois pieds de, large 5 
mais ils ne parurent que pendant deux jours, 
& ils eurent trop peu de ſucces, pour 9 
efperer 12 * 1 2a . 


Linfanteric a wal eds „ 2 
couleurs differentes, & par bandes qui ſe croi- 
LE 2 G1 iv 
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ſent, en jaune & en plano, ou en rouge & 
en verd; mais les &tendards de la cavalerie 
portent un lion (1) rouge, verd au blanc, 
La ſeule cavalerie noire eſt diſtinguee par un 
drapeau rouge, on eſt peint un lion jaune, 
au-defſus duquel il y alüne étoile blanche, 
par alluſion à ces deux prophèties; Jude 


un jeune Hor, . une ctoix e de. h | aſe | 

gde Jadg, ILL SEAL 4 £ 513 ( 

| | | noun} 5) 7 

8 Lufage de ces Etendards avoit ceſſé faute c 
0 


de cheſes propres a en faire, ſorſque dans la 
guerre du Begemder « on treuva dans la garde. 
robe de Jeas; une grande i piꝭce d*toſſe; 
qui parut etre un prſage dertain de la vidoire 
& d'un règne- long & glorieuzt. Lon dit que 
Je roi Yaſous II avoit fait venir cette etoffe 
1] 3 wp Caire "pur sten ſervir dans la guerre du 
| Sennaar; & que quand ce monarque ſut fait 
priſonyier , elle paſſa dans les mains des rebel 
les, avec tous we RenCards dads les _—_— 
de ſon armee. 


Ls MSI PIR: rol. . Bases denvirov 
uit mille hommes d' infanterie, dont deux mille 
| | proper gry —— —— 

<1 1 ) 12 premiere Invention | en eſt attribuse al; 
portugais. 


* 


AUX SOURCES. DT NIL. tog 
ſont ar mes de fuſils » & remplacent les archers. 
Larc eſt mis de cote depuis cent ans, & il 
ny a plus que les Shangallas. Waitos, & __ 
ques autres petites nations de barbares ui sen 
vent, . | 


- Hob Am 440 e dont je viens 2 
| parker, ſont diyiſes en quatre corps, dont cha- 
cun eſt commande par un ſhalaka, titre qui 
repond à celui de colonel. Il y a dabord un 
officier par chaque vingtaine d' hommes, & un 
officier par chaque cinquantaine; de ſorte que 
cinquante hommes ſont commandes par trois 
offciers, cent par ſix, & cinq cents par trente, 
qui obèiſſent au ſalaka. Ces corps s'appellent 
bet, mot qui ſignifie maiſon ou appartement; 
chacun porte le nom d'un des appartemens 
du roi. Par exemple, il y a un appartement 
qui sappelle ambaza · bet, ou appartement 
du lion; & la troupe du meme nom en eſt 
ſpecialement charg6e , & y monte la garde Un 
 wtre appartement s appelle jan - bet, ceſt-h- 
dire, la maiſon de Elephant, & a également 
un corps qui porte ſon nom; un troiſième 
 5appelle werk - ſacala, Ceſt-à-dire, la maiſon 
de lor, & ſert à diſtinguer un troiſidme corps, 
inſi du reſte. Quant à la cavalerie, il eſt inu- 
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tile que jen n rien ici, „5 Jen ai deja 
rug. „ 255 85 


Il y a quatre corps qui ne doivent former 
entreux que Je nombre de ſeize cents hom. 
mes, & que le roi commande en perſonne. | 
Tis ſont compoſes d'&trangers, du moins quant 
aux officiers, & ils gardent le monarque quand 
il · eſt en campagne. Dans les temps ot le roi 
s carte un peu des regles ordinaires, ces corps 
ont quelquefois juſqua quatre ou cinq mille 
hommes, qui oppriment le pays, parce que 
leurs privileges ſont très-éëtendus; mais quand 
le prince eſt foible, on les tient incomplets, 
parce qu' ils inſpirent de la crainte & de l 
jalouſie. Ceſt du moins ce qui avoit lieu de 
mon temps. Je les ai deja fait connoitre. 


Quand le roi veut entrer en campagne, il 
fait faire trois proclamations. La premitte eſt 
congue en ces termes * Achetez vos m les, 
» tenez vos proviſions pretes, car apres tel 
v jour, ceux qui me chercheront ici ne my 
» trouveront Pas. „ =» La ſeconde a lieu une 
ſemaive enſuite, ſi les affaires Vexigent. Voict 
ce qu'elle porte: © Abattez le kantuffa dans 
v les quatre parties du monde; car je ne (B 
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„pas od je vais. „ — Ce kantuffa eſt un 
arbuſte terrible qui embarraſſe beaucoup dans 
eur marche le roi & la cavalerie, dont la lon- 
zue chevelüre & les habillemens flottans sac- 
crochent à Ry epines.. La dernitre proclama- 
tion dit: — * Je ſuis campe ſur les bords 

» de TAngrab ou du Kahha. Quiconque ne 
, viendra pas miy joindre, ſera puni pour 
„ ſept ans. „ Je fus incertain de ce que 
ignifioit ce terme de ſept ans, juſqu'a ce que 


je me rappelai que les Juiſs avoient tous les 


ſept ans un jubilé, où les outrages; les nn ; 
les torts de toute N Saen Sahne 


5 17 1 
87 0 


Les ks ceſſent 1 le 8 de Sep4 
embre; & les maladies font beaucoup de 
nrage juſques vers le 20: Octobre, que la 
pie recommence & tombe continuellement, 
mais moderement, pour sarreter le 8 de Nor 


vembre, jour de la fete de Saint Michel, . 


Toutes les épidémies diſparoiſſent avec les 


dernieres pluies; & deſt Fepoque ou les: A A 
Fitrent en campagus. ö ä 
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| Religion. — Circoncifion, Exciſon, Ex. 


ba 
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B. ny 4 pas- de pays au 1 oh on ait 
bati autant d'egliſes qu en Abyſſinie. Quoique 
le terrain ſoit, exceſſivement montueux, & 
qu'on ne puiſſe conſẽquemment y jouir que 
d'une vue tres-bornee;, il eſt rare qu'on ny 
voye pas cinq ou fix égliſes à- la- fois; mais 
Ton fe trouve par haſard dans quelqu'endroit 
Eleve, dou la vue puiſſe un peu s ẽtendre, 
on en decouvre. au moins cinq, fois autant. 
Chaque homme puiſſant qui laiſſe de quoi 
bätir une égliſe apres ſa mort, ou qui en 2 
bati une de ſon vivant, croit par ce moyen 
expier tout le mal qu'il -a pu faire. Le roi 
en bãtit toujours un grand nombre. Des qu on 
remporte une victoire, on élève ſoudain une 
Egliſe au milieu du champ infecté par les 
cadavres des vaincus. Jadis , cet uſage n'avolt 
lieu que lorſque Fennemi étoit payen ou maho- 
métan: mais A preſent, on ne fait plus cette 


difference; & ſoit quo on triomphe des chs 
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tens ou des infidelles, on conlacre A Dieu 
le meme monument. e | 


Les Abyfſiniens ont grand ſoin de placer 
les Egliſes auprès des eaux courantes; car ils 
oblervent rigoureuſement les lois moſaiques 
pour tout ce qui a rapport aux ablutions & 
aux purifications. Ils choiſiſſent auſſi, autant 
qu ils le peuvent, le ſommet des montagnes, 
dont la forme eſt la mieux arrondie, la plus 
tlegante, & ou croit cette eſpece de cèdres 
magnifiques que nous appelons cedres de Vir- 
ginie, & qui dans la langue <thiopienne ſe 
nomme Ara {1). Il eſt certain qu'il ny a rien 
qui rende VAbyſlinie plus agreable à la vue 
& plus pittoreſque, que ces egliſes & ces bois 
de cedres qui les environnent. 


Parmi les bois de cèdre croiſſent, de dif- 


© . 
o 
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(1) Ludolf dit, dans fon dictionnaire Ethiopien , 
w ſignifie en hebreu toute“ eſpece darbre un peu 
gand; mais il fe trompe. Les Traducteurs des livres 
tebreux, ne ſachant pas poſitivement ce que ce mot 
prime, lui ont donnè une ſignification vague pour 
acher leur ignorance. Arz veut dire excluſivement une 
Otce particulière de dre, comme un autre mot veut 
dite un chene, ou un ormeau. Larz eſt bien un gtand 
thre, mais TO arbre grand n eft pas un ars. 


tio on 

tance en diſtance, ces autres beaux arbres, 
que les Abyſſiniens appellent cuſſos, qui SN. 
vent à une très- grande hauteur & qui offrent 

toujours un coup-d'ei] raviſſant. 


Toutes les égliſes font rondes & couvertes 
dun toit de chaume, en forme conique. Tout 
autour, un grand nombre de cedres, qu'on 

a EtEtes A environ huit pieds des muraifles de 
Vegliſe , & ſur leſquels le toit vient Sappuyer, 
forment une colonnade circulaire „ ol) Ion 
peut ſe promener & fe mettre à Fabri, ſoit 
lorſqu'il pleut, ſoit dans les momens de la 
grande chaleur. Lintérieur de Tegliſe eſt con- 
formement à la loi de Moiſe, divife eu plu- 
ſieurs compartimens. If y a dabord une balul. 
trade en rond, emdedans de laquelle on sal. 
ſied pour prier. Puis dans la baluſtrade un 
quarre ferme par un rideau, & au milieu de 
ce quarre i} y en à encore un autre qui 
répond au faint des ſaints. Ce dernier eſt fi 

Etroit qu lil n'y a que les pretres qui sy pla- 
cent. Toutes les fois qu'on entre dans Feglife 
il faut Etre nuds-pieds ; & par ce moyen on 
peut pénétrer, mEme dans le faint des faints, 
fi Fon en eſt curieux & qu'on ſoit pur, ceſt- 
A dire qu'on nait eu aucun commerce avec 


oO ON 


vec 
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ſes femmes depuis vingt- quatre heures, ni 
qu on nait touche le corps mort d aucun homme, 
ni daucun animal. O aſſemblage d'idees vrais 
ment étrange! Mais ſi Ton n'eſt pas pur, on 
ne peut pas entrer dans T'egliſe, & Ton eſt 
oblige de ſe tenir au milieu des cèdres, & 


de dire ſes prières de loin. 


Les perſonnes des deux ſexes à qui tous les 
autres rits juifs interdiſent Tentree du temple, 
reſtent également a une certaine diſtance, & 
excepte dans le temps de careme, il y a bien 
plus de monde au-dehors de Tegliſe qu'en-de- 
dans. Cependant Von na beſoin pour cela que 
de sen rapporter à ſa propre conſcience; & 
sil y avoit un grand inconvenient à reſter 
dehors, ou un grand avantage à entrer, on 
leroit maitre de faire comme on voudroit. 


Quand on entre dans egliſe, on öte ſes 


bouliers; mais on eſt oblige de laiſſer un domeſ- 
que pour les garder, fans quoi les moines ou 


les pretres les auroĩent bientot voles. On baiſe 
le ſeuil de Tegliſe, avec les deux poteaux de 
la porte; puis on s avance, on recite la prière 
quon veut, & tout le devoir eſt rempli. 

L interieur de Tegliſe eſt toujours tapiſſe de 
ableaux en parchemin , & attachés avec des 


. 


„r 


clous, ce qui reſſemble aſſez à ce que nous 
voyons en Angleterre dans les cabarets de 


campagne. Ce genre de tableaux a eté de tout 
temps connu des ſeribes, & n'approche pas, 
à beaucoup pres, de nos plus mauvaiſes enſei- 
gnes. Quelquefois les Abyſſiniens font venir 


du Caire, pour leurs eglifes , des portraits de 


ſaints & d'autres peintures en parchemin, qui 
ne valent pas mieux que celles qu ils font 
chez eux. Tout cela eſt pendu tout autour, 
& forme une eſptce de friſe. On y voit Saint- 
George foulant aux pieds ſon dragon, & Saint 
Demetrius combattant un lion. Les faints de 
rancien Teſtament marchent de pair avec ceux 
du nouveau. Les ſaints peuvent menie m étte 
connus pour tels, ni dans le nouveau, ni 
dans ancien. Il y a un Saint - Ponce Pilate, 


& ſa femme; un Saint -Balaam, & fon aneſſe; 
un Saint - Samſon , arme dune mãchoire dane, 


ainſi du reſte. Mais la choſe qui me furprit 
le plus, ce fut de voir ſur la mitre d'un prè- 
tre, qui adminiſtroit les ſacremens à Adova, 
une miniature quarrèe, repreſentant Pharaon 
monte ſur un cheval, senfonçant dans Ja mer 
Rouge, & environne de fuſils & de piſtolets, 
qui flottoient ſur les eaux. | 


On 
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On ne Voit jamais de figures ſculptées dans 
ks égliſes abyfliniennes ce ferott regarde 
comme une idolatrie. Oi eſt meme fi ſcru- 
puleun à cet Egard; qu'une croix, qui a été 
faite pour mettre au - deſſus de la boule du 
ſendick:; ou de I'ttendatd royal; n'eſt pas por- 
tte, parce qu'elle donne un pen  dombre: 
Quant aux peintutes, il n'y a; point de doute 
que les Abyſſiniens nen aient connu Tuſage; 
depuis les premières années de leur eonver- 
hon au chriſtianiſme- „ em 92 162500 

bes Abyſfiniens eocificidiecit Tabuna comime 
| pattiarchei de leur égliſe; car ils connoiſ⸗ 
ſeat fort peu le patriarche d Alexandrie. Lhif. 
foire des anciens abunas eſt abſolument igno - 
ne. Le premier de ces prélats qu'on connoifle. 
elt Tecla-Haimahont ; qui s eſt rendu celtbre 
don ſeulement pour avoir retabli ſur le trone 
h lignce de Salomon ; mais encore; par les 
telemens qu'il fit dans Tétat & dans Teglife , 
& que les annales &Abyſlinic nous ont con- 
ſerves: Le plus: fage de ces reglemens eft ſans 
boute celui qui defend aux Abyſſiniens de 
choiſir pour abuna un de leurs 3 : 


2 — 
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lettres parmi les Abyſſiniens; & Tecla. Ha. 
manout jugea que le ſeul moyen d'empecher Wil © 
que L'ignorance méme des, dogmes les plus q 
eſſentiels ne--fat-bientot a'ſfon comble , tot Wi © 
d'envoyer. de temps en temps des preètres tty- 
dier à Jeruſalem, ou bien chercher un'abuna | 
au Care. Il ..eſpera en meme temps que le R 
grand revenu affigne à la place d abuna, eng. WW ' 
geroit' des hommes inſtruits à venir la rew Mil © 
plir, & quialots le ſavoir & la religion ous b 
roient ſe maintenit en Abyſſinie. t 
| c 
511 l 61). — par le 01 q 
cine „& attribue att concite de Nicee, c 
_ eſt certainement Vouvrage de Tecla - Haim WW * 
nout, ou de quelqu'un: de.'fes'contemporains; Wi 4 
car on fait que ce canon ne parut que ves ! 
Fan 1300, & devint une loi fondamentak b. 
pour election des abunas; qui juſquialos to 
avoient pu ètre choiſis parmi les Abyfliniens a 
Labuna Tecla- Haimanout lui - meme toit u © 
en Abyſſinie; & ce ne fut qu/apres lui: quon N © 
oeſſa d elire des Abyſſiniens. Ce qui! prom < 
en outre\que*le canon doit nous parlons el be 
de ce temps là; oeſt qu'il eat té impoſſible i 


by 4 
— . . 
8 „— Pry a a. Py mY — 
p . 5 * « 


(19 Ludelf, lib; 3, cap; 2, NP, 18S 715 
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& abſurde que le concile de Nicee ſe fat 
decupẽ de lois pour les Eveques dine nation, 
qui ne devint -chretienne que plus de _ 
tents ans ** la tenue de « ce concile. 1 


Comte Fabtioa entend rareinguit Is langue 
ibyſnientie , il ne prend aucune part: au gou- 
vernement. II ne va mème chez le roi que 
dans les jours de ceremonie, & lorſqu'il a 
beſoin de ſolliciter quelque faveur ou de por- 
ter quelque plainte. Lon a en général beau- 
coup moins de veneration pour ces prelats ; 
quon n'en avoit autre fois; & cela vient Prin- 
cipalement de leurs petites intrigues, de leur 
warice, de leur ignorance , & de leur defaut 
de fermeté. La plus grande occupation de 
[abutia eſt Fordination des ecel&haſtiques , ; 
beaucouß dhommes & chen falls ſe preſentent 
tous a la fois devant | jui, & ſe tiennent debout 
i une certainle diſtance , m oſant Sen Appro- 
cher par humilité. II leur demande qua ils 
font ? & ils lui repondent qu ils deſirent d tre 
acres. Alors il | fait quelques Ggaes avec une 
petite croix de fer qu il tient à la main, puis 
il fooſfie deux ou trois fois fur eux, en diſant: 

Soyez diacres. ,, — 1 e vis une fois toutes les 
Foupes du Begemder receyoir le diaconat, au 


H ij 
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retour ꝙ une bataille, od elles avoient mis EM 
mille hommes ſur le carreau. Labuna ſe tenoir 
debout devant Tégliſe de Saint Raphael, & 
Tarmée étoit rangee en ordre à un quart de 
mille de lui dans la plaine d Ayle-Meidan. I! 
avoit en outre dans cette armèe au moins mille 
femmes, qui, ſous Pinffuence des fignes de 
croix & du ſouffle de Tabuna, furent faites 
tout auſſi bonnes ciaconelſes yu" les hommes 
bons diacres. + 55 


'c ſt de Ja meme manière que Tabana fait 
des moines : quand il paſſe a cheval, une 
troupe. de gens s'aflemblent 3 a environ cinq 
cents pas de lui, & entonnent un cantique 
85 melancolique. II demande qui font ces gens 
portant barbe! ? ils. repondent qu ils deſirent 
de devenir moines. ] II fait quelques ſignes avec 
la croix de fer, & ſouffle ſur eux, & leur 
dit tre | moines. Mais pour if nation des 
pretres, cela ne Lſaffic pas. II faut qu' ils ſoient 
en Etat de lire un chapitre de Saint Marc, & 
ils le lifent dans une langue 5 dont Tabuna 
n'entend preſque j jamais un ſeul mot. Enſuite 
ils lui donnent une brique de ſel de la valeur 
d'une dixaine de ſous de France; ce qui | fai 
Joit dire aux jeſuites que Tordination des pre 
tres Abyfſlicyens ẽtoit une ſimonie. 


E 
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Leitchegué eſt chef de tous les moines , & 
ſpecialement de ceux de Debra-Libanos. Mal. 
ore cela les moines de Saint Euſtathius ont un 
chef particulier, qui eſt ſuperieur du couvent 
de Mahebar Selaſſe, ſitue au nord- oveſt de 55 
Abyſſinie, pres du Kuara & du pays des 
Shangallas , en tirant vers le Sennaar & la 
fiviere de Dender. Tous ces moines eroupiſ- 
ſent dans une groſſière ignorance, & je ne 
| doute pas qu avec le temps ils ne perdent tota:- 

kent Tuſage des ns. 


Lixchegn6 eſt facre par "hi pretres prin» 
cipaux , qui tiennent un voile blanc au- deſſus 
de lui, tandis qu un troiſieme pretre prononce 
une priere analogue à a cette cerẽmonie; puis 
ils poſent tous enſemble leurs mains ſur ſa 
tte, & ils chantent quelques pſcaumes. Dans 
les temps de trouble, Vitchegue eſt un homme 


bien ue important que aden. 
| 


| Apres ces deux chefs, il y a des prètres 
principaux & des ſcribes, comme dans Tegliſa 
juive; & les ſcribes ſont les ignosans & usgli- 
gens copie de * | 


Les moines Abyſliniens ne vivent point. 
dans des couvens comme en Europe, mais 


= 


S 
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dans de petites maiſons particulidres qu'ils batif. 
| ſent autour de leurs Egliſes, & chacun. d'euy 
cultive le petit champ qui lui eſt afſigne pour 
Vivre. Les pretres jouiſſent d'une penſion , 
fans avoir beſoin de travailler. Le roi namme 
un intendant laique pour percevair tous les 
revenus des égliſes, & Ceſt fur ce revenu 
qu pn paye aux prètres leur penſion. Jamais 
Tabuna, ni aucun autre eccléſiaſtique, ne ſe 
mele de fadminiſtration des biens des egliſes, 


Les articles de foi des Abyſſiniens ont été 
diſcutes avec tant de ſubtilitéè, au commence; 
ment de ce ſiècle, que je croirois deſobliger 
quelques- uns de mes lecteurs, ſi je les paſſois 
Fotalement ſous oe, | Wt i 


Frumentiys , premier eEvEque. e CAbyſkaie, 
Fut inſtruit & ſacre en 333 par Saint - Athanaſe, 
qui occupoit alors le fiege d'Alexandrie, d od 
il s' enſuit que C eſt la religion grecque que 
regurent les Abyſſiniens en ſe convertiſſant au 
chriſtianiſme; & tous leurs rites, toates leurs 
cEremonies ont Ete pris dans Tegliſe grecque, 

tandis que cette &gliſe &toit orthodoxe. 


Tant que Frumentius vecut , Teglife abyf. 
ſinienne fut exempte dherefie. Nous vayons 


» 
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par une lettre qui ſe trouve dans les ouvra- 
ges de Saint - Athanaſe, que Jempereur Conl. 
tance, qui Etoit un heretique , voulut enga- 
ger Athanaſe à lui livrer Frumentius ; ce que 
ce patriarche refuſa. Il eſt vrai qu en ce temps. la 
levẽque d Abyſſinie n toit pas en ſon pouvoir. 
Bientöt après la mort de Frumentius, Taria- 
niſme & une foule d'autres herefies, avide- 
ment adoptees par les moines, paſsèrent 
dEgypte en Abyſſinie. La plupart de ces here- 
bes furent d'abord occaſionnées par la diffe- 
rence des langues , & ſpecialement par rap- 
port aux mots nature * perſonne , dont inter- 
pretation a toujours été Equivoque , dans quel. 
que langue qu'on les ait voulu traduire. Ces 
deux mots fourniſſent meme, dans nos lan- 
gues modernes, exemple de ce que javance. 
Nous les avons pourtant traduits tout ſimple- 
ment du latin: mais ſi nous avions adopté 


tif. 
in 
our 
n , 
me 
les 
enu 
nais 


ſes, 


ete 
nce; 
iger 
ſſois 


nie, 
aſe, 
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que il la ſignification que le grec leur donne en 
t au matière de religion, & que nous nous fuſ- 


ſions contentes dappliquer le fens latin aux 
choſes ordinaires & purement materielles, 
peut tre aurions- nous mieux fait. Aucun de 
ces deux mots , nature & perſonne, n'a jamais 
etẽ traduit en abyſſinien, de manière a avoir 
lu meme acception en differens. endroits. 
| H iv 


/ 


eurs 
ue, 


by: 


"wh 14 V:ina va OR 
— — on l a cet 
incanvtnient, en y portant les livres abyſſi 
niens pour les faire corriger ſuivank les pin 
cipes orthodoxes: mais des que Selim eut 


— — 


_ Miki. 


entrepris la conquẽte de IEgypte / & de Ara | 
bie (1), les Abyſſiniens ne purent plus avoir, f 
avec le Caire & la Paleſtine, que des rapport l 
Precaires & dangereux. Je ſuis donc perſuade C 
que. ce peuple eſt, a preſent pour le moins, | 
auſſi heretique que les jeſuites Tont pretendu; 0 
& » i quelques miſſionnaires catholiques ten. q 
toient de Je convertir, de nouveau, je nf J 
doute pas qu'il n'achevat bientôt de perdre d 
Tuſage des lettres & le peu. de connoifſance q 
qui a de la religion, & cela uniquement pa WW 9 
prẽjuge, par crainte de sexpoſer à un penl 8 
gu il il ne cannoit pas aller 5 pour 3 Tevite. Ny 
0 deux natures les 4 nels du 
Chriſt, leur unité, leur égalité, Tinferiorit Je 
fe Fhumanite, tous objets de doctrine, defi fl 
nis au fſiecle d'Athanaſe, reſtent maintenant aj 
enveloppes des ténèbres de PFhereſic, & font on 
-devenus à n mee par rapport a 0 
ED 8 9 — el 
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AUX SOURCES DU NIL. 12 
{ignorance de Ja langue. Le mat nature eſt 
ſouvent pris pour celui de perſonne, & le 
mot perſonne pour celui de nature. Il en eſt 
de meme pour ce qui a rapport à la ſubſtance 
humaine du Chriſt. Auſſi y a-t-il de quoi fré- 
mir quand on entend raiſonner les Abyſſiniens 
ſur ces matigres. Toutes les fois qu'un de 
leurs moines parle, il ſemble qu il cree exprès 
quelque nouvelle herefie. J'ai converſe avec 
les mieux Eleves, les plus ſages dentreux , 
& a peine voulotent-ils me permettre de dire 
que le Chriſt eut un corps ſemblable au notre. 
e mappercevois meme allen ent qu au fond 
de leur cœur ils alloient encore plus loin, & 
qu ils ne croyojent guere, ſi tant eſt pourtant 


| quils le cruſſent du tout, que la Vierge Marie, 


& Sainte Anne participaſſent entièrement a la : 
nature humaine. 


Poke ne Pas fatiguer plus long temps mes 
|deurs de toutes ces particularitẽs & ces dif. 
tinctions peu intereſſantes, je me bornerai 1 
zouter que dans le compte que les jEſuites 
ont rendu des herefies, de Tignorance, de 
lopiniätretè du clerge abyſſinien, ces pères ne 
ſeur ont imputè rien de trop, en fait de dogme 


du ge morale. Mais, quoiqu il en püt etre. 


% VS r 
il reſt pas prouve que dans la miſſion quits 
avoient entrepriſe en Abyſſinie, ils duffent 
faire beaucoup de mal, dans Teſpoir de faire 
un peu de bien. Jexaminerai plus bas cette 
queſtion, & je tacherai de la réſoudre; mais 
en attendant, je crois qu'il falloit laiſſer 
croitre [ivraie avec le froment, juſqu'a ce 
qu'une main plus puiſſante, dirigee par un 
jugement ſolide, pit, fans nuire au froment, 
arracher Tivraie. 


Les Ecrivains proteſtans triomphent ijuſ. 
tement, quand ils demandent aux catholiques, 
pourquoi tout ce bruit a propos des deux 
natures du Chriſt. Il eft clair, diſent- ils, 
d'après lHaimanout-Abou & les autres ouvr- q 
| | | 
ges ſur la for orthodoxe, que les Abyſſiniens j 
reconnoiſſent que le Chriſt etoit parfaitement P 
„ 8 | fe | 
homme & Dieu; qu'il avoit une ame ſpit P 
; #5 ; 3 | 8 l. 
tuelle & un corps matériel, tel que le notre, R 
& que toutes les diſtinctions dunite, degi- 
9 iis DS 3 LES 1 Dy 3 re 
lite & dinferiorite font exprimees de la meme 8 
manieère que legliſe grecque les regoit. Qu avolt- : 
on donc beſoin de plus? & pourquoi diſpu- | 4 
ter ſur des points dont on &Etoit deja ſuft 40 


1 


famment convenu? 


Ten demande bien pardon; mais Jofera 


ferat 


AUX SOURCES DU NIT. 123 
dire que cela n'eſt pas juſte. Dans le temps 
qu on a recueilli ! Haimanout-Abou, lors meme 
que S. Athanaſe, S. Cyrille & S. Chryſoſtome 
kerwoient, Texplication de ces points de doc- 
tine toit uniforme & orthodoxe; & que pour 
peu qu'on ent acces a Jeruſalem & à Alexan- 
drie, villes alors chretiennes de la commu— 
nion grecque, les difficultes qui $'elevoient , 
toient ſoudain reſolues : mais lorſque les jeſui- 
tes arriverent en Abyſſinie, les livres y Etoient 
devenus fort rares, & leur contenu etoit fi. 
mal interprete, qu'on sen ſervoit pour defen- 
dre les hereſes les plus groſſières, qu'inven- 
toient ſans ceſſe les moines ignorans & bar. 
bares, dont ce pays abonde. Qu'importe que 
les Abyſſiniens aient été orthodoxes dans les 
premjers temps de leur converſion, puiſqu'a 
preſent ils ignorent la doctrine de S. Atha- 
nale & de S. Cyrille, auſſi parfaitement que 
ſi ces pères navoient jamais Ecrit ? Ceſt leur 
religion actuelle que les jEſuites ont condam- 
nee, non celle qu'ils tenoient des premiers 


 patriarches d'Alexandrie , & qui ẽtoit dans toute 


a puret6; car ce qui augmente le malheur 
de ce peuple, ceft qu'il ne peut plus aller 
chercher des lumières à Jeruſalem, & quil a 
meme rarement acces au Caire. 
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Dun autre c6te, les jéſuites trouvant que 
les Abyſſiniens erroient ſur quelques points, 
pretendirent qu'ils ne pouvoient jamais avoir 
raiſon ſur aucun; & non contens dl attaquer 
leurs dogmes, ils fondirent auſſi ſur les ceré. 
monies qu' ils avoient recues de Veglife grec - 
que, des les premiers momens de leur con- 
verſion. Les jeſuites montrerent à cet égard 
non moins d'ignorance que de mauvaiſe vo. 
lonté; & pour prouver qu'ils avoient raiſon, 
ils employerent le menſonge. Parmi un grand 
nombre d'exemples que je pourrois choiſir, 
je ren eiterai qu'un ſeul qui prouve que les 
deux partis ont combattu avec beaucoup de 
violence & fort peu de candeur. 
Le premier concile œcumènique avoit decide 
qu un ſeul baptẽme ſuffiſoit pour regenerer 
FThomme, Taffranchir du peche originel & len- 
regiſtrer ſous la bannière du Chriſt. Le ſym- 
bole des apotres eſt conforme à cette doc- 
trine. Or, les jeſuites ont ſoutenu qu'on bap- 
tiſoit une fois tous les ans les gens dun cet. 
tain age & les adultes. Jai vu moi-meme pra- 
tiquer cette ceremonie ſur les lieux memes 3 
Je vals Ja decrire avec le plus de brievete quil 
me ſera — 
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Aux $OURCES DU Nit. 126 
La petite riviere qui paſſe entre la ville 
YAdowa & Tegliſe, avoit EtE barricadee pen- 


Ant quelques jours. II y avoit fort peu de 


courant; & quand Veau fut atretee, il n'y en 
woit guère que trois pieds en quelques en- 
droits ; & quatre pieds dans d'autres. La veille 


de la fete de TEpiphanie , on planta trois gran- 


les tentes, deux qui ſe communiquoient du 
tte du nord, pour que les pretres du lieu 
95 repoſaſſent durant Tintervalle du ſervice, 

& une du cots du ſud, deſtinee auſſi à ſervir 
labri aux moines & aux pretres Tune autre 
egliſe. A minuit precis, les moines & les prè- 
tres ſe rendirent tous ſur le bord de la tiviere; 
& sctant diviſes en deux bandes, ils com- 
mencerent a reciter leurs prières & à enton- 
ner leurs cantiques, chaque bande à fon tour. 
Ala pointe du jour, le gouverneur, Welleta- 
Michael, ſe rendit 1 avec ſes ſoldats, pour 
faire quelques recrues pour le ras Michael 
bn oncle, qui toit pret à marcher contre 
Watagad Falil; & il alla saſſeoir ſur une émi- 
ence, tandis que les ſoldats, les uns à pied, 

es autres A cheval,  caracolojent autour de lui. 


Des qu ta pretres, revẽ- 
us de leurs habits ſacerdotaux, & portant 
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trois grandes croix, de bois , Favancitent jul. 
ques au bord de la rivière & plongerent leurs 
croix dans Feau. Pendant leur marche, le feu, 
les caracolades & les prières alloient le meme 
train. Bient6t la proceſſion prit le chemin de 
bp petite, montagne, & un des pretres mar. 
chant à la tete, des autres, portoit un grand 
calice plein d eau qu'il venoit de puifer dans 
la rivière. A peine fut- il arrive à cinquante 
pas de Welleta- Michael , que celui ci fe leva, 
& le pretre prit de Feau, dans fes mains & | 
; 


la langa de toute ſa force du cote du gou- BN + 
verneur pour tacher de Farrofer ; puis il sa. 
vanca juſqu'aypres de lui & lui preſenta k 
calice , que Welleta-ichael porta & fa bou- 


che & lui rendit. Le pretre, reprenant ſon 
calice, dit: « Gzier y 'barak; „ ceͤ qui ſignifie, | 
que Dien vous beniſſe! Lon prefenta enſuite ; 
les trols croix , Tune apres Tautre, a Wellets : 
Micha, qui les baiſa. Lon. jeta de Peau ſur f 


tous les principaux perſonnages de la ſuite 
du Souverneur, leſqueſs $'&toterit pars de la 
manière la plus magnifique,; & pluſieurs den- 
treux, non contens dune ſimple aſperſion, 
recurent de eau dans teurs mains 3 
la burent. Quand le calice fat , vuide , 

envoya chercher dautre eau 3 la riviere ; 0 
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AUX SOURCES DU Nit, 127 
apres que toute la ſuite du gouverneur eut 
etẽ arroſee, la proceſſion sen retourna du cote 
de la rivière; & les alleluia, les coups de 
luſil & les caracolades recommencèrent. 


Mon venerable ami Janni m'avoit recom- 


mandè au pretre d'Adowa, & Welleta-Michael 


\ 


avoit bien voulu me placer à cots de lui; 
de ſorte que je fus ſervi un des premiers. Le 
pretre jeta de Teau ſur ma t&te & me donna 
a benediction comme aux autres: mais comme 


je vis qu il n'ttoit pas neceſſaire de boire, je 


refuſai de porter le calice à ma bouche par 
deux raiſons; la premiere, c'eſt que je ſavois 
que les Abyſſiniens avoient horreur de man- 
ger ou de boire apres des etrangers; & la 
ſeconde, parce que je ne croyois pas eau 
bien nette. En effet, dts que les croix avoient 
touché Veau', & que le calice deſtiné au gou- 
verneur avoit ete rempli , deux ou trois cents 

jeunes gens qui s appeloient diacres, nayant 
pour tout vẽtement qu'un haillon blanc autour 
des reins, $'&toient plonges dans la riviere ; 
& chacun de leurs parens ou de leurs amis, 
toute la troupe enfin, Savanca ſur le bord 
de la riviere & fut arroſte par ces diacres. 
Cette ceremonie commenca aſſea decemment : | 


1 
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mais elle d&gentra bientöt en farce. Apres 


que les gens les plus honnetes eurent paſſe, 
les diacres poliſſons fe mirent à troubter Pear 
& A jeter de la bourbe de toute leur force 
ſur les perſonnes qu'ils voyoient proprement 
miſes. Le gouverneur fe retira ; les pretres, 
les moities sen allèrent auſſi avec leurs croix, 
& la place ne fut plus occupèe que par les 
enfans & la populace, qui s amusèrent juſquà 
deux heures apres-midi. 1 

Il faut obſerver qu après que le gouverneur 
Welleta - Michael eut été afperge , on vint 
baigner dans la rivière deux chevaux & deux 
mules des écuries du ras Michael & &Ozoro- 
Eſther. Les foldats firent auſſi baigner leu 
chevaux & tremperent-leurs fuſils. Cenx qui 
avoient des plaies les lavoient. It y avoit des 
femmes dans Feau : mais toutes etotent cou- 
vertes. Je ne vis aucun perſonnage un peu 
diſtingue entrer dans Teau, ſi ce n'eſt ceux 
qui y entrerent à cheval. On porta beaucoup 
de plats, d'affiettes , de pots, dont des maho- 


, . © & 7 . | J ., 3 
metans ou des juife s'etotent fervis, & quon 


vint purifier; c'eſt par- là que finit la cerẽ monte. 


Jai vu depuis pratiquer la meme choſe ſur 
* „„ 


AUX YOVRCES DG NII. 129 
ts bords du Kahha, pres de Gondar. J'ctois 
wec le roi qui fut arroſe' par les prétres & 
but de Teau; apres quoi, il verſa te reſte de 
a coupe ſur la tẽte d'Amba - Yaſous (1), en 
ui diſant: — © Je veux &tre votre diacre. ,, — 
Ces mots furent regardes comme un n— 
nent tres-flatteur. Les pretres donnerent ſou- 
dain leur bénédiction à Amba- Yaſous , ſans 
ui offrir d'autre eau. 


e vais à préſent rapporter le recit que fait 
du bapteme annuel des Abyſliniens, Alvarez, 
chapelain de Fambaſſadeur Portugais , Don 
98 de Lima. 


Le evi YAbyſkoie avvit invite. Don Rode- 
ngo de Lima à aſſiſter à la celebration ds 
[Epiphaniie. Les Portugais fe rendirent à un 
mille & demi du camp, au bord d'un etang 
leltine a la ceremonie. Alvarez dit que tous 
ceux qu ils rencontroient en chemin, leur 
demandoient Sils alloient fe faire baptiſer ; A 
quoi ee chapelain. repondoit que non, parce 
quils avoient EtE baptiſes 2 leur naiſſanee. 


88 dA Fog * 2 ſt a 4 F 8 "a. A - 3 = 5 
* 


6 — 


oy _ de Shoa dont je . ſouvent par Ia 
te. 5 — 


Tome VII. 1 


130 „ 
“ La nuit, dit. il, il ſe reſſembla autour de 
„ Fetang un grand nombre de preétres, qui 
„ fe mirent a chanter, ou  plutot a mugir, 
„ dans Fintention de benir eau. Apres minuit | 
„ le bapteme commenca, Labuna Marc, k 
„ roi & la reine furent les premiers qui entre- 
z rent dans Tetang. Its avoient chacun une 
„ Piece de toile de coton autour de la cein- 
„ ture; mais le peuple n'toit pas fi convert, 
„ Au ſoleil Tevant la ceremonie etoit preſ. 
„ qu'achevee; & quand Alvarez arriva (1) + 
„ Tetang, il vit qu'il Etoit plein d'eau benite, 
» o Ton avoit verſe. beaucoup cd'huile. „ 


Il femble : gapres ce ths; que le d 
pelain Portugais n'ttoit pas encore à Tetaug, 
que la ceremonie étoit plus qu à moitieè faite, 
& qu'il ne fut témoin ni de la benedidton de 


Fean, ni de Vimmerſion du roi, de la reine , 
& de Fabuna. Quant a Thuile verfee dans lean, WW , f 
je ne veux pas contredire poſitivement Als if , 
rez; parce que, quoique je fuſſe arrive de 
bonne heure, lorſque jallai voir le bapteme L 
dAdowa & _— du Kahha, il feroit poſſible WM &oj 
— - — — — ue 
(1) . la relation de Pambaſſade de Don Rode- naiſc 


rigo de Lima, page 155. 


AUX SOURCES DU NII. i131 
uon eat pratique la mème choſe, & que 
fobſcuritè met empeche de le voir. Cepen- 
dant jamais je nai entendu dire en Abyſſi- 
nie qu' dn employat de Thuile pour cette CEre- 
monie;'& je crois que fi on gen <toit ſervi, 
on m'en auroit parlé: mais reprenons le recit 


dAlvarez. 


*On avoit élevé un amphitheatre, od ld 
„ roi Etoit aſſis de manidre qu'il faifoit face 
, i Tétang. Le viſage du monatque Etoit cou- 
„vert d'un voile de taffetas bleu; & un vieil- 

» lard qui étoit le gouverdceur de ce prince. | 
» $ftoit mis dans eau juſqu'aux Epaules, nud 
comme la main & demi mort de froid, car 
vil avoit gelé très- fort pendant la nuit. Ce 
» vieillard prenoit par la tete tous ceux qui 
» Sapprochoient de lui, & il les plongecit 
» dans Teau, en leur diſant en langue abyſ- 
» ſinienne: je te baptiſe au nom du Pere, 
|» du Fils & du W 2 9 


La provitice de Shoa, od le roi YAbyſlinis 
wit alors, fe trouvant par les 8®. de lati- 
tude nord, & te foleil au 225. fud de fa decli« 
nalſon metidionale , en S aVancant vers le nord, 
det aſtre n ere le jour de IEpiphanie, 

I y 
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à moins de 30. du zenith de Vetang od ſe 
faiſoit le bapteme. Dans cette ſaiſon le ther- 
mometre de Farenheit monte a Gondar a 68˙., 
& en Shoa il ne peut guere selever à moins 
de 70*.; car Gondar eſt par les 125. de lati- 
tude nord, ceſt-3-dire quatre degres plus nord: 
or il eſt impoſſible que Vean gele en Shoa; 
& je puis aſſurer que je rai jamais vu de glace 
dans aucun canton de Abyſſinie, meme fur 
les montagnes les plus froides. D'ailleurs, dans 
ce pays- la, le mois de Janvier eſt un des plus 
chauds de Tannée. Les nuits comme le jour 
y ſont de la plus grande ſerenite ; les nuits 


Ny ont jamais la longueur difproportionnte { 
qu'ont les nuits d'hiver dans nos climats, & E 
enfin' en Soha on n appergoit point de diff A 
rence, mEme au mois de Jennie; entre a q 
| cre des j jours & celle des nuits. re 

5 8 q 

* Wee k dit Alvarez, commenca 3 tif 

minuit; & le vieillard qui préfidoit à la er- pr 

monie, plongeoit dans eau la tete des neo- WW fai 
phites, en leur difant: je te baptiſe an nom 

du Pere, du Fils & du Saint-Efprit; Au ſokei | 
tevant Ia foule augmenta, & ce ne fut qui rez 
neuf heures que tout fut acheve.' II faut con. da 

venir que le temps dat paroitre bien long 1 


\ 
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un vieillard qui etoit enfonce juſqu aux ẽpau- 
es dans Tean gelee. 


Mas le nombey des baptifes ne fut de guere 
moins de quarante mille, car les femmes etoient 
meltes confuſement avec les hommes; & on 
peut juger que le baptifeur general eut aſſez 
doccupation pour ne pas avoir froid, $11 eſt 
vrai qu'il paſſa par ſes mains, dans Teſpace 
de neuf heures, quarante mille perſonnes, dont 
pluſieurs Etoient des beautes toutes nues. 


Les femmes, ſuivant le chapelain Portugais, 
ſe tenoient en preſence des hommes ſans avoir 
rien ſur le corps qui put cacher leurs attraits. 
Auſſi j imagine qu'il ne falloit guere moins 
que eau glace, pour que les mterets de la 
religion ne couruſſent pas de grands riſques, 
quand le pretre, tout vieux qu'il ètoit, bap - 
tiſoit ces beautés intrepides , ſurtout dans les 
premieres ſix heures de la etiam on il 
Haſoit — nuit. 


Labuna, le oi & la In dit auſſi Alva-. 
ez, furent les premiers baptiſes, & mavoient 
dautre vetement qu'une toile de coton autour 
des reins. Mais, nen deplaiſe au Portugais, 

1 1j 


— nr A618 
Joſe aſſurer qu on n'a jamais raconte rien de 
plus contraire aux mœurs d'un pays. Le roi 
d' Abyſſinie ſe tient toujours couvert; a peine 
peut: on jamais appercevoir d autre partie de 
ſon corps que ſes yeux. La reine & toutes 
les autres femmes, ſoit en public, ſoit en 
particulier, ſant également couvertes juſqu au 
menton, quand du moins elles ſe bornent à 
la ſimple converſation. Elles regardent comme 
une honte de laiſſer un Etranger voir le bout 
de leur pied, & elles ont grand ſoin de tenir 
leurs mains cachees juſqu'au bout des ongles, 
II evit été aſſez ſingulier de voir le roi pro- 


diguer aux regards des ſpectateurs les char. r 
mes de ſon épouſe, tandis qu'il cachoit lui. n 
meme ſon viſage ſous un voile de taffetas 58 
bleu. Mais ce qui neſt pas moins difficile à n 
croire, c eſt que Pabuna, moine cophte, nourr! A 
fans les deferts de IEgypte, ſe fat expoſc di 
tout nud au milieu d'une troupe de femmes ſo 
toutes nues, & etit ainſi celebre. I'Epiphanie pa 
d'une maniere monſtrueuſe & abſolument con: 
traire aux rites de ſon egliſe. Dailleurs Vabuna =, 
Mare avoit cent dix ans, & à cet age ce bon y 
RE 


prelat pouvoit bien ſe permettre de prendte 
un habit de bain; ſurtout dans un temps Ol 
11 avoit gele. gh 


| TAS 
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Le vieux gouverneur, qui ſe tenoit dans 
fetang, prononcoit en abyſſinien la formule: 
Je te baptiſe au nom du Pere, du Fils & 
» du Saint-Eſprit. „ Et il eſt certain qu Alva- 
rez ne comprenoit pas un mot de cette lan- 
gue, Mais ce qu'il y a de plus étrange, c'eſt 
que le chapelain Portugais parla latin au roi 
KAbyſſinie, qui Tentendit fort bien, & lui 
repondit auſſi, bien que sil avoit pris ſes degres 
en Sorbonne. — Confiteor unum baptiſma , 
» dit Alvarez (1), eſt un des preceptes cano- 
» niques du concile de Nicee, tenu fous le 
» pape Léon. „ Cela eſt juſte, repond le 
roi, quoique Feglife grecque, dont il <toit 
membre, eũt anathématiſè & Leon , & le con- 


cile, auquel ce pape avoit preſide, & qui 


netoit point le concile de Nice, comme 
Alvarez & le monarque abyſſinien auroient 
du le ſavoir. Les mots cites par le chapelain 
font pourtant un des articles du ſymbole regle 
par cette affeniblee. 


Qui crediderit & baptifatus fuerit , falvus, 


» crit, dit encore Alvarez. — Vous avex 


1 


— — _ — 


(1) Voyez la relation de Vambaſſade de Non Roda» 
Ugo de Lima. OY 
| =; 


136 % 1 
95 raifon, quant au baptéme, repond le roi, 
ces mots font de notre Sauveur : mais 1 
cerẽmonie que nous venaus de pratiquer ſut 
„ inventee par un de mes aieux, en faveyr 
des Abyſſiniens qui sętoient faits mahome. 
» tans, & qui deſfirojent oe e au 
„ Cchriſtianiſme.. , 52 


Diapres cette repoife du roi, Alvarez devait 
croire que ce qu'il venoit de voir n'ttoit pas 


7 
xcellement un bapteme, ou quau moins ſi cen 7 
Etoit un, 1].n'etoit pratique quien faveur de þ 
ceux qui avoient embraſſè la religion des Mau- y 
res, & qui vouloient y renoncer. Pourquoi q 
donc le roi; la reine & Vabuna y participoient b 
ils ? Weng aucun deux nayoit apoſtaſic; fc 
& une ſociete d'apoſtats s il eſt vrai que ceux b; 
qu'on baptiſoit le fuſſent, ne 8 convendit 
guere. | 
| an 
Alvarez, vaulant nous perſuader que cete 8 ck 
ccremonie etoit reellement un baptẽme, di & 
quavant fon arrivee a Fetang on avoit jets de ſet 
Thuile dans Feau. II noſe pourtant pas aſſurer de 
qu'il Ia vu faire, parce que c'eſt un men. Ba 
ſonge: mais il ſavpit que c'ttoit un des rites dai 


des 6glifes de FOrient, c'eſt pourqudi il e 


Aux SOURCES DU NIL. 137 

arte. S'il avoit ſu auſſi que le ſel y étoit tou- 

jdurs employé, il nauroit pas manque den 
faire mention; & par ce moyen il auroit eu 
un bapteme parfaitement conforme a tous les 
ulages de la eommunion grecque. D'ailleurs 
ce ſel eut contribut a refroidir Veau, qui 
avoit gele ſous les rayons d'un ſoleil brülant. 


Le chapelain de Don Roderigo de Lima 
auroit du voir que non - ſeulement les hom- 
mes & les femmes ſe lavojent dans Ietang 
beni, mais qu'on y faiſoit baigner des che- 
vaux, des vaches, des mulets & une immenſe 
quantite d'anes. Ces animaux ſont - ils auſſi 
baptiſes ? Je ſerois bien aiſe de connoitre h 
formule que pronance. ſur eux le reverend 
baptiſeur general, 


Pour moi, je nai vu pratiquer pour les 
anes des rites ſacres , ou quelque choſe appro- 
chant du bapteme, que dans une ſeule egliſe; 
& je crois que c'eſt à Rome, le jour de la 
kte de Saint - Andre ou de Saint - Patrice. Ce 
devroit pourtant Etre plutot celui de Saint 
Balaam, fi Saint- Balaam occupoit une place 
dans le calendrier romain, comme dans le 
Alendrier abyſſinien. Dans Tégliſe oh j'ai vu 
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Ja ceremonie dont je parle, & qui tout autant 


0 
que je puis m' en ſouvenir, eſta Monte. Cavallo, 
on raſſemble tous les ines de Rome & des 5 

environs, & un pretre les accable de flots WI ( 
d'eau benite & de litanies. Jignore, à la verite, : 
quelle eſt la formule prononcee.en cette occa. 0 
Hon, quoique les ęétrangers qui ſe trouvent a p 
Rome, & ſurtout ceux d'une certaine nation, 0 
ne manquent pas ce jour-la d'aller dans cette c 
egliſe pour ſe divertir. ignore également fi ne 
egliſe de Rome & celle d Abyſſinie different le 
autant en ce point qu'en d autres. Mais je penſe be 
que la decence & la raiſon qui preſident a cette 0 
ceremonie, étant égales dans les deux egliſes, ne 
le ſervice doit etre auſſi parfaitement le meme. 42 
= Io le 
le ne me ferai point ſcrupule de dire que 
tout ce recit d' Alvarez n'eſt qu'un menſonge i 
groſſier; parce que les Abyſſiniens n'ont jamais voy 
regarde comme un bapteme la ceremonie qu ib un 
pratiquent le jour de TEpiphanie.. Un homme un 
peſt ſans doute pas plus baptife pour avoir ana] 
cElebre Fanniverfaire' du bapteme de Jeſus | 
Chriſt, qu'il n'eſt erucifiè pour avoir celebre In 
le jour de fa crucifixion ; & Tuſage de benir its I on « 
eaux ce jour de [Epiphanie, eſt un ancien rite WF — 


des egliſes orientales, lequel s obſervoit autreſoi 
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ouvertement en Egypte, comme il sobſerve 4 
preſent en Ethiopie: mais depuis que les Maho. 
metans ſont les maitres d' Alexandrie & du 
Caire, les Chretiens de ces contrèes craignant 
detre inſultes par ces profanes, ne font plus 
de proceſſions publiques & ne celebrent V'Epi- 
phanie que dans Tinterieyr de leurs égliſes, 
ou il y a toujours une place deſtinee a cette 
cfremonie. Les malades & les autres perſon- 
nes qui ne peuvent aller ſe faire afperger à 
legliſe, ont ſoin de fe faire porter de l'eau 
benite; & le patriarche regoit ce jour. là une 
contribution conſiderable, quoique perſonns 
ne ſe ſoit encore aviſe de demander la taxe - 
à aucun Grec, ni a aucun Armenien, comme 
le prix dun bapteme, 


Le cllabre Tournefort 1112 mis dans ſon 
voyage ng eſtampe qui repreſents 
un pretre grec qui benit les eaux, & qui tient 
un baton dans fa main & eſt revetu d'un habit 
malogue El la cerẽ monie. 


ene menſonges d' Alvarez, 
on en a * | * d'autres fur la 


1 — — 


* „ N 5 : 
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maniere dont les Abyſf iniens adminiſtrent le bap 
teme ; parce qu'on vouloit par-la prouver a la 
fois que leur bapteme ne valoit rien, & excu- 
ſer la fureur qu'avoient les jeſuites de rebap- 
tiſer ce peuple, tout chretien qu'il etoit , 
comme ils auroient baptiſe des juifs ou des 
payens. La tranſgreſſion de cet article du ſym- 
bole de Nicee fut un grand ſujet de ſcandale 
pour les Abyſſiniens, & occaſionna les mal. 
heurs dont les jefuites furent enfin victimes. 
La maniere dont les Abyſſiniens adminiſtrent 
le bapteme eſt dans leur liturgie. Les jeſuites 
en avoient aſſez de copies; ainfi ils pou- 
voient, s ils avoient voulu, indiquer les cho. 
ſes qu ils y croyoient heterodoxes : mais ils ne 
ont point fait, & leur ſilence les condamne. 


Quant aux contes qu'on a faits, touchant 
les formules: Je te baptife au nom du Pere, 
„ du Fils & du Saint-Efprit. — Au nom de 
„ Pierre & de Paul. — Je te baptiſe dans 
» Teaudu Jourdain. Dieu puiſſe-t-il te baptiſer, 
„ &c. „ Tout cela n'a été invente que pat 
les jẽſuites, quin'ayantaucune raiſon de rebap- 
tiſer les Abyſſiniens, vouloient en avoir le 
pretexte. Mais je Tai deja dit; ils auroient dv 
examiner les liturgies qui ſont dans toutes les 
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tlifes d Abyſſinie. Jobſerverai ſeulement que 
l, comme le dit Alvarez, le pretre qui Etoit 
dans Leétang, à la fete de TEpiphanie, aimoit 
ſez la formule orthodoxe, pour dire meme 
en cette occaſion: © Je te baptiſe au nom du 

» Pere, du Fils & du Saint-Efprit; „ mots que 
upkte le chapelain Portugais, pour prouver 
que la cerẽ monie qu'on obſerve ce jour-la eſt 
un veritable baptème; Jobſerverai, dis. je, que 
e ne comprends pas pourquoi les Abyſſiniens 
youdroient changer cette formule, quand ils 
baptiſent reellement. Je puis certifier que j ai 
zu plus de cent fois adminiſtrer le bapteme 
a des enfans, à des adultes, meme à des apoſ- 
ats, & que je nai jamais entendu prononcer 
tratres- mots que ceux-ci: © Je te baptiſe au 
„nom du Pere, du Fils & du Saint -Eſprit. 5 
ls plongent en meme temps renfant dans de 


Teau pure, ſar laquelle ils ont fait une eſptce 
* Croix avec un peu dhuile d olive. 


Les Abyſliniens communient Tous les deux 
epeces, avec du pain ſans levain & des grains 
de raiſin Ecraſcs „& formant une elptce de 
marmelade qu on leur preſente dans une cuil - 
lere. Quoiqu ils en diſent, quand ils veulent 
conſerver ces raiſins &craſcs , il faut y ajou- 


0 r 2 
ter e "choſe pour les empecher de ſet⸗ 
menter. Il faudroit, autrement, qu'ils ne pre. 
paraſſent les raiſins ſecs qu'a Finſtant meme 
on ils veulent les employer: mais ils Ecraſent Ml 
au contraire la grappe , des qu'ils Pont cueik Bll? 
lie, & ils y laiſſent la peau & les pepins. Je ll © 
crois donc qu'on a trouve quelque moyen k 
 Carreter la fermentation dans cette marmelade; le 
& quoiqu'on m'ait conſtamment aſſare que 
non, je me ſuis ſouvent appercu en la goi- il © 
tant, quelle avoit un gout Etranger au raiſin, 


+ Ceft une erreur de croire qu il n'y a point 

de vin en Abyſſinie. On en fait d excellent 
Dreeda, à trente milles au ſud-oneſt de Gon- 
dar; & il y en auroit furement vingt fois plus 
qu'il nen fandroit pour adminiſtrer IEucha- 
riſtie dans toute feétendue de empire. Les 
Abyſſiniens naiment point le vin, & ils ne 
plantent de la vigne que dans un ſeul endroit; 

en quoi ils ont cte imites par les Egyptiens , 
qui, comme on fait, font une colonie abyſ- 


ſinienne: mais il croit fpontanement , dans = 
toutes les forets du Tigre, un fep qui donne ; 
a 


de petits raiſins noirs, dun gout & d'un par- 
ſum exquis. 5 
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Les morceaux de pain conſacre ſont d'une 


fets | | 

orb. xroſſeur proportionnèe au rang des commu · 
eme ! 0125: Jai vu des gens de qualité qui ouvroient 
SE la bouche tant qu'ils pouvoient, & a qui le 


pretre, pour leur prouver ſon reſpec, enfon - 
coit de fi gros morceaux de pain, que les 
larmes leur en venoient aux yeux, quoiquils 
les machaſſent auſſi indecemmient & avec non 
moins de bruit que "_ ils. won leurs 
tepas' A table. 
| Apres avoir recu le ſacrement de IEucha- 
tiltie ſous les deux eſpeces, le communiant 
boit un grand coup d'eau dans un pot qu'on 
ui preſente ; & cela eſt vraiment neceffaire 
pour faire deſcendre tout le pain qu'il vient 
davaler; enſuite il ſort du compartiment, qui 
eſt au centre de Tégliſe, & ſe tournaut d'un 
autre cõté, il recite tout bas quelque priere 
ayec un air r de nean 


Les catholiques romains doutent de la vali- 
dite de la conſecration de I Euchariſtie des 
Abyfliniens , parce qu'on trouve ces paroles 
dans la liturgie de ces derniers: Seigneur, 
» poſe ta main ſur cette coupe, bènis- la, 

5 —_—— & n „ afin ** ce quiy 
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„ eſt devienne ton faint ſang. ,, Et pout 
le pain il y a: © Benis cette patène, ou cette 
aſſiette, afin que ce quelle contient, devienne 
„ ton faint corps. „ — Dans leur priere ils 
diſent enſuite : © Change ce pain pour qu il 
„ puiſſe tre ton corps pur & joint avec cette 
„ coupe de ton precieux fang. „ Les jéſuites 
foupconnent Fefficacits de cette conſecration 
par rapport > ces mots: Ce pain eſt mon 
„ corps, & cette coupe eſt mon ſang. „ Et ils 
pretendenit qu'il n'y a de vraie tranſſubſtantia. 


tion que quand on dit: Ceci eſt mon corps. 


Pour moi je m'en rapporte entièrement à 
ces rEverends peres , qui font bien meilleur 
_ yuges que je ne puis Letre. Ceſt i eux à ſavoir 
ce qui eſt neceſlaire pour | operer le miracle 
de la tranſſubſiantiation. La realite de la tranf 
ſubſtantiation , mee par toutes les eégliſes pro- 
teſtantes , ſoupconnice par quelques autres, & 
ridiculifce par pluſieurs écrivains, ne peut 
jamais, je crois , Etre prouvee dune maniere 
bien convaincante, Mais le reſpect qu'exigent 
ces matières, & les 6gards que nous devons 
à ceux de nos freres,, pour qui elles font un 
article de foi, ne nous permettent pas, quelle 
que ſoit notre-.creance „de les traiter comme 
un objet de. plaiſanterie, _ 


| M. Ludolf 
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M. Ludolf (r] $imagine que les formules 
de conſecration que je viens de citer, prou- 
vent que Jes Abyſſiniens ne croient pas à la 
tanſſubſtantiation. Mon opinion eſt bien dif- 
ferente. Je penſe que ces memes formules 
demontrent clairement qu'ils ſont perſuades de 
ce miracle. Le pain eſt ſur Taffiette. Ils prient 
Dieu de benir cette aſſiette (2), afin que le 
pain qu'elle contient devienne ſon ſaint corps; 
& quand ils confacrent le vin, ils diſent: 
* Qu'il puiſſe devenir ton ſaint ſang. » Et 
enſuite dans leur priere : change ce pain, 


„ de ſorte qu'il puiſſe etre ton corps; puis, 


„ que le Saint Eſprit reſplendiſſe ſur ce pain 
» pour qu'il puiſſe devenir le corps du Chriſt, 
» Notre Seigneur, & que cette coupe puiſſe 
v etre changee & devenir le ſang, non le 
» ſymbole du ſang du Chriſt notre Dieu. „ 


Malgre tout ie reſpect que j'ai pour le ſen- 
timent de M. Ludolf, je crois que c eſt mal 
propos qu'on a ſpecifi la patène, la cuil- 


we ou la coupe. Si Jentends bien la langue BY 


* onverte & immutetur , eſt la traduction lit- 


A... 
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(1) Ludolf, ö lib. 3 © 4. 
(2) Voyez plus haut les liturgies abyſiniennes 
Lome FUE K 
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terale de la formule éthiopienne; & ces deux 
mots ſemblent invoquer une tranſſubſtantiz 
tion preciſe, ſoit que ceux qui les pronon- 
cent, y croient ou non. Je ne vois meme 
pas que dans ce ſens on puiſſe leur ſubſti- 
tuer des nee plus fortes & plus direcdes 


Je ne me ſuis un peu etendu ſur ce ſujet, 
que parce que je ſais qu'il eſt intereſſant pour 
quelques-uns de mes lecteurs. J'ajouterai encote 
une anecdote qui eut lieu quelque temps avant 
mon arrivèe en Abyſlinie, le pretre d Adovi 


me Tapprit le j jour meme de TEpiphanie, & : 
Jann me la certifia comme en ayant & LC 
temoin. 1 
the hea qui h * rent du rs > ;: 
Michael pour Gondar, ce general ſe rend d 
avec beaucoup de pompe pour faire ſa com- 
munion dans Feglife d'Adowa. La foule «toil » 
ſi grande, il y avoit tant de gens qui sen- 
preſſoient pour voir Michael, que le prene » Je 
qui adminiſtroit TEuchariſtie, fut coudoye Mi » h. 
& renverſa le vin conſacre ſur les marche » fu 
où ſe tenoient les communians. Auffitot on » te 
apporta un peu de paille pour couyrir ce vil » di 
repandu , & les communians marcherent dc dr. 

Y mi 


jus pendant tout le temps que dura le ſervice 
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Le bon Janni & quelques prettes Gtecos 
qui vivoient avec lui; furent bleſſes de ce 
manque de reſpect pour IBuchariſtie, & sen 
plaignirent à Michael , qui, fans expliquer ſes 
propres ſentimens, repqndit : © Qu'on avoit 
y jette de la paille, il eſt vrai, ſur le vin 
, conſacre qu'on avoit laiſſè tomber, mais 
„ que ceux qui Tavoient fait, étoient des 
dochons qui nen fſavoient pas davan- 
„ tage. „Ces paroles reſtèrent ſur le cut du 
pretre d' Adowa, & il me demanda en ſecret 
& comme une marque d'amitiè de vouloir 
bien lui dire ce qu'il aureit dũ faire en cette 
occaſion, ou plut6t ce qu'on auroit fait dans 
mon pays? Je lui dis © que ma réponſe de- 
» pendoit de deux choſes, que javois. beſoin 
» de connoitre pour reſoudre la difficulté. Si 
y vous croyez ; continuai - je „ que le vin 
y Tepandu ſur les warches _ & : fouls aux 
» pieds par le peuple, etoit le vrai lang de 
» Jeſus-Chriſt , vous eres coupable d'un crime 
» horrible > que vous devez aller deptorer 
» fur les montagnes, & que les ſiècles de 
» fepentir ne peuvent expier, Vous auriez 
» di en meme temps avoir entoure cet en- 
» droit avec une baluſtrade de fer, ou une 
» Muraille , afin qu aucun pied ne eat foule, 


7 


nia On 
5, & qu'il neüt été "expoſe qu'a la roſee du 
„ ciel; ou bien vous auriez di y conduire les 
% eaux de la rivière, pour qu'elles euſſent 
„ lave. la place, clPorte” a la mer ce qui y 
„ etoit tombe , & prévenu toute eſpece de 

„ ſacrilége. Mais ſi vous croyez , comme 
Tt Cs degliſes chrẽtiennes, que le vin 
„ de FEuchariſtie , malgré la conſecration, neſt cl 
„ que du vin, & ſeulement le ſymbole du fang d 
„ du Chriſt, le malheur de Tavoir laifſe tom- de 
„ ber, & de avoir vu fouler aux pieds, 
„ malheur que vous navez pu éviter, & 
„ dont vous Etes vivement affligé, ne vous 
„ rend pas plus coupable ſuivant moi, que ſi ce 
„ vin n'avoi pas du tout été conſacré. Vous 
„ avez tort de vous déſoler pour un accident 
„ tres facheux, mais involontaire. On peut 
„ Vous reprocher d'avoir manque d'aftention; 
„ mais on ne doit vous imputer rien de 


e * 


ce pretre me répondit alors avec un ai 
tres · ſincdre qu il ne croyoit point que | 
pain & le vin de TEuchariſtie devinſſent 
reellement, par la conſecration, le corps & 
le ſang de Jéſus- Chriſt: :1 ajouta qu il favoit 
bien, -cependant , que ce point important 
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(oit l'objet de la foi des catholiques Ro- 


mains, mais qu'il n'avoit jamais été Fobjet 
de la ſienne. D'apres ce témoignage, que je 
ne cherchois point par curiolite, & que le 
haſard ſeul me fournit, il paroit que, quoi 


quen. diſent les jéſuites, les Abyſliniens , ou 


0 moins quelques - uns d' entreux, ne 
croient point la preſence reelle dans IEu- 
chariſtie. Mais je n'en ſais pas aſſez pour 
donner une opinion poſitive ſur ce ſujet; 
| y- auroit eu trop de danger pour moi a 
faire! plus de recherches & à montrer de la 
curioſitE. de viens d'expoſer tout ce: que 
jal pu découvrir; je laiſſe maintenant à 
mes gecdeurs. la liberté d tablir leur zuge- 


ment & de prendre s ils le N 


des renſeignements plus;Frondus... 


Les Ab ne ſont pas entire 
daccord fur Petat de Tame avant la reſurrec- 
tion, Leur opinion la plus générale, eſt qu'il 
ny, a point d' tat moyen; mais que d' après 
lenemple du bon larron, Tame des juſtes 
jouit, de .Feternelle béatitude, des Tinſtant 
nene qu'elle eſt ſeparèe du corps. Cependant 
il faut remarquer que leurs livres contredi- 
fat lormellement cette croyance: Des qu'un 
K ul 
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ls: SR on dempreſſe de faire des 
ngaumoôönes, & de reciter' des prieres pour lui, 
re qui eſt bien inutile, ſi comme ils le pen. 
ent? il jouit deja de la préſence de Dieu 
& de ce bonheur ineffable qui ma pas beſoin 
accroiſſement. Lon trouve ces paroles dans 
Jeur liturgie: “ Souviens- toi, 6 mon Dieu, 
„ des ames de tes ſerviteurs, de notre pere 
„abba Mathias, & de nos autres ſaints, 
» Tabba Salama & abba Jacob. „ II y a auff 
dans un autre endroit-: © Souviens- toi, 6 
„ Seigneur! des rois- dEthiopie ; Abreba & 
„ Atzbeha, Caleb & Guebra- Maſcal. „ On 
y lit encore: Delivre,; & Seigneur notre 
„ Pere Antoine & Tabba Mabaire „ Si 
ce geſt pas la reconnoitre directement un 
troiſième tat apres la mort, ces Paroles nont 
aucun _ | 
Jai 40% dit at tis: Agate; Jes pads 
ceſſęurs du peuple, qui des montagnes Ha. 
bab eſt venu s'etablir dans le Tigre, Ftoient 
des Paſteurs errans ſur les bords de la mer 
Rouge; quiils parloient le geez , qu ils Etoient 
le ſeul peuple d Abyſſinie qui connũt fuſage 
des lettres, & quiils pratiquoient tous, hom- 
mes & fernmes „ la circoncifion. Ce _ a 


Cl 
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rapport a la circonciſion des hommes, eſt 
connu de toutes les perſonnes les moins 
verſces dans Fhiſtoire juive. Mais la circonci- 
fon des femmes eſt , autant que je, puis le 
favoir , une pratique des Gentils, pratique 
bien plus generalement repandue. que la pre- 
miere dans cette partie de Afrique, limitro- 
phe de IEgypte & de VArabie. Je, Tappelle- 
ni Fexcifion (1), pour tacher  d'exprimer. par 
un mot decent, une operation finguliere , 
&, ſuivant nos mœurs, fort peu deécente. 


Lexciſion eſt en uſage chez les Falasbas 
comme chez les Agaazis, auſſi bien que la 
circonciſion des hommes. Cependant , quoi- 
que ces nations s accordent ſur le mérite de 
£ rite, elles different ſur Tepogue: on elles. 
Tont adopte, & fur la manière de, le; prati- 
quer. Les habitans du Tigre pretendent lavoir | 
recu des defcendans d'Iſmael , avec leſquels 
ils eurent de bonne heure, dlilent- ils, des 


1 —— 


* 71 3 * * * „ ä — 
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(1) Cen mot a ö ſignifications en angloie, It 
veut dire, dans un ſens, extirpation : mais comme je. 
n4i trouve dans natre langue aucune expreſſion goi: 
Npondit à Iacception nouvelle que M. Bruce lui prete, 
Jai cru devoir me ſervir du meme mot pour rendre la. 
meme idee. ( N ote du Traducteur.) 
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| rapports dans les voyages qu 'exigeoit leur 


ancien commerce, Ils aſſurent auſſi que la 
reine de Saba avoit été, comme toutes les 
autres femmes ide cette cate , Toumiſe a Texci- 
ſion avant lage de puberté, & conſequem- 
ment avant le voyage quelle fit a Jeruſalem. 
Les Falashas diſent enſuite: que Vexciſion etoit 
en uſage. à Jeruſalem du temps de Salomon, 
& queux la pratiquoient deja lorſqu'ils for- 


tirent us la Palatin pou” venir en Abyl. 


ſinie. 9 ; ; f oy 


Las Abyſſiniens ſe ſervent, pour circon- 
cire, d'un couteau tres - bien aiguiſé. [ls ne 
dechirent rien avec les ongles ; & ils ne rep 
tent aucune parole, ni ne font aucune cere- 


monie veligienſe durant Voperation , pour la 


quelle il n'y a point d'age determine, & qui 


eſt faite ordinairement par une femme. 


Quant aux Falashas, tantöt ils emploient un 
morceau de pierre, ou un caillou bien tran- 


chant, tantot un ceuteau, un raſoir ou les 


pngles de leurs petits doigts, qu' ils laifſent 
croitre aſſez pour cela. Pendant le moment 
de opération, le Pretre chante ces paroles 
* Gloire ſoit a tai, © mon Dieu! qui as 
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, ordonne- la circonciſion! „ L'epoque de la 
circonciſion des Falashas eſt fixée au hui- 
tieme jour de la naiſſance, & ils la regardent 
comme un rite n. dont Tinſtitution 
remonte A Abraham. A i Dieu la recom- 
manda. ö - 
Mais les Abyſſiniens penſent differemment. 
ls ne croient pas qu'il y ait rien de pieux 
dans la circonciſion; & quand on leur de- 
mande pourquoi ils Tobſervent, leur reponſe 
elt que Jeſus- Chriſt & les Apötres étoient 
circoncis , mais qu'ils n'ont dit nulle part 
que ce füt neceſſaire pour Etre ſauvé. D'un 
autre cõté, quand ils parlent ide la rept» 


'gnance invincible qu'ils ont pour man- 


zer ou boire avec des etrangers, ils diſent 
que C'eſt parce que ces étrangers ſont incir- 
concis : mais avec les Egyptiens & les Cophtes, 
qui ſont Fgalement Etrangers „ils ne font 
ps la meme difficulte, Dans le temps que 
ks jeluites furent bannis d Abyſſinie, & la 


leligion grecque retablie , les pretres du pays 


rent une proclamation. pour recommander 
une circonciſion générale; & dans les premiers 
tanſports de ſa fureur fanatique, le peuple fit 
Fir beaucoup de catholiques , en les frappant 
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a coup de lance, dans la partie od fe fait la 
circonciſion, & en repetant par derifion les 
paroles juives : * Beni ſoit le 1 8 qui 
1 A ordonne h circonciion. 


I crois votontiers que Ren aQuelle 
des Abyſliniens, pour la circonciſion, ne 
vient que de ce qu ils neprouvent point de 
contradiction a cet egard. Ils montrent la 


meme froideur pour teus les points de reli. - 
gion, qui n'ont point EtE Fobjet des diſputes p 
de leurs prẽtres avec les jeſuites,, & ſur lel. g 
quels le clerge ne les a pas tenus en haleine. | 
Nul deux enfin ne pretend que la circonci- 0 
ſion ait ẽtè preſcrite comme utile a la gene- 8 
ration, ni a la proprete qu exige la chaleur ee. 
du climat. = 
Ce ſont la les be auxquelles nous Tat. bie 
tribuons en Europe; mais ces raiſons ne ſont I Id 
pas meme connues en Abyſſinie, & je dout lie 
qu'elles aient eu quelque foridement nulle Pas 
part. Auth je crois que cela doit donner bien | 
plus de poids à ce que PEcriture dit de la I 
circonciſion. En reflechiffant bien, je ne puis cou 
croire qu'un homme, ou plutõt des nations fon. 


entières, aient voulu temerairement fe ſou- 
mettre à une operation quelquefois daige: 
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' reuſe, & toujours | penible & dEſagreable, à 
moins que Tefſpoir d'etre recompenſees en Pac- 
ceptant , & la crainte d'etre punies en la reſu- 
| fant , naient balance'a leurs yeux la douleur, 
le danger, & la . 0 entraine cette 
. = 1208 - AD 


Tous les habla * globe &accordent à 

egarder comme une eſpèce de honte d' ex- 
poſer, méme aux regards des hommes, la 
partie du corps qu'on circoncit; & dans Fo- 
nent, ol la plupart des hommes vont nuds, 
parce que le climat le leur permet, & Tes 
tzards dus à leurs ſupèrieurs exigent, tous 
cependant ſe ceignent les reins & fe couvrent 
cette partie qu'ils appellent leur nuditèẽ, quo 
que ce ſoit la ſeule qui ne reſte pas verita- 
blement nue. Nous voyons meme: qu'on Etoit 
pdis maudit, lorſqu on appercevoit cette par- 
ie du corps d'un Foy & * on ne ſe a 
pas de la couvrir-{ TY." | 
Tene me. propoſe point de m'ẽtendre beau. 
up ſur Vepoque- od commenca la circonci- 
fon. LUEcriture Sainte. parle de ou men 


— 


+ 
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19 Genie, m 9, verl, 22. 
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de manière qu après avoir bien examines 
avec attention, & avoir peſs la recompenſe 


qu'elle attache à Tobſervation de ce rite, il 
me ſemble que tout cela porte un caradtre 
de véritè inconteſtable; & fi on met la reve. 
lation de cote, je ne vois rien qui puiſſe 
nous ſervir à fonder des recherches certaines. 
Ne donnons aucune preference aux écrits de 
Moiſe ; regardons- le un moment comme un 
auteur profane. Neanmoins il faut que ceux 


qui doutent de ce qu'il dit, & qui preten- 


dent que la circonciſion ẽtoit pratique long. 
temps avant Abraham, nous montrent un 
autre Ecrivain auſſi rapproché du temps on 


ils diſent que la circonciſion à commence , 
comme Moiſe Fetoit du ſiècle d' Abraham; 
car je ne veux point m'amuſer a diſputer 


avec eux, en faveur de Moiſe, contre Hero- 


dote, ni examiner-fi ce ſont les Pheniciens, 


dont te: Herodote, ou bien les Egyptiens, 
qui pratiquerent les premiers la circonciſion 
Herodote ne connoiſſoit ni Abraham , ni 
Moiſe; & quand on compare le temps ou 


ce Grec ecrivit avec celui ou ils vecurent, il 


ſemble qu'on parle dhier. Les Phieniciens & 
les Egyptiens pouvoient, pour quelque rak 
{an qu'Herodote n'ignorait peut - etre PA 
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avoir - requ la circonciſion des deſcendans d' A- 
braham on d'Iſmae], comme les Ethiopiens 
diſent Pavoir reque; & Herodote qui rapporte 
fort bien que les Ethiopiens etoient circon- 
cis, ne ſavoit pourtant pas par lui- - meme. 
ce qu etoit cette nation. 

Cette dane e mérite quel- 
que conſidération; car ils diſent avoir ete- 
dans l'uſage de ſe circoncire des les fiecles 
ks plus recules, meme avant d'abandonner 
leur pays, pour venir $'etablir dans le Ti- 
gre, Ils en parlent avec aſſez - dindifference ; 
is ne pretendent en tirer aucune gloire. Mais 
il en ſeroit bien autrement, fi 'Fepoque de 
leur circonciſion | Etoit le règne du fils de 
dalomon & de la reine de Saba, de ce Meni- 
ek, qui vint porter le judaiſme en Ethiopie. 
Is nauroient pas manque d'en faire mention 
dans leur hiſtoire, & de ſe vanter davoir &te 
circoncis * par Azarias fils du grand - - pretre 
Zadok, & par les repreſentans des douze tribus 
qui vinrent avec lui de Jeruſalem. 


Toutefois il me ſemble bien extraordi- 
aire, que ſi la circonciſion eſt une inven- 
von juive, elle ait été pratiquee des la plus 


rr 

haute antiquité, par toutes les nations du 
nord de Afrique, tandis que celles du midi 
Tont abſolument ignorée; car, A Fexception 
des Paſteurs, aucun des peuples qu'on trouve 
vers le haut du Nil neſt circoncts, quoi. 
que depuis plus de 1400 ans avant le Chriſt, 
ils aient tous eu beaucoup de rapport avec 
les juifs. Cela me prouve que Tuſage de l 
circonciſion sEtendit au nord par la plaine 
de Iamre ; car certainement elle ne fit aucun 
progres au ſud de PEgypte. Nous veyons 
qu'elle etoit pratiquee. en Arabie, puiſque 
Zipporah (1), femme de Moiſe., circonci 
ſon fils, a ſon retour d Egypte. L'irapatience 
qu'elle avoit de voir cette operation accom- 
plie , demontre qu'elle y attachoit les idées 
des juifs, Les Egyptiens ne croyoient point 
commettre un peche en ne ſe circonciſant 
pas; mais les Hebreux .penſoient. autrement 
Dieu avoit dit à Abraham: © Celui qui nt 
» ſera pas circoncis , ſera rejetè du milieu 


» trail (2.6 7 


Les Tcherats Agows qui habitent le pays 
fertile n Setend entre le Laſta & le Begem 


n 


r 


(1) Exod. Hh, 45 _ 25. 
; 089 Genele , chap. 17. verſ. 14. 
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ter, ne ſont point circoncis. Ot, fi cette 
nation quitta la Paleſtine , quand Joſue paſſa 
le Jourdain, il eſt vraiſemblable que la cir- 
conciſion n'y Etoit pas connue. Les Agows 


du Damot, etablis aux ſources du Nil, offrent 


le meme exemple & la meme preuve, quoi- 
qu il ſoit certain, comme on Je verra pat les 
fagmens de leur langage que Jai rapportes (1) , 
que ces deux nations ſont differentes. 


Les Gafats, qui vivent dans des vallees , 
ne pratiquent pas non plus Ja circoncifion ; 
aucun d'eux na jamais emibraſſe le judaiſme , 
& peu ſe ſont faits chretiens. Les habitans de 
[Ambara ſe circonciſent a preſent ; mais il n'y 
en avoit guere que quelques-uns qui fuſſent 
dans cet uſage avant Pepoque (2) où les prin- 
ces de la famille de Salomon furent maſſacres 
lur le roc de Damo, par Tambitieuſe Judith, 
& que PFunique rejetton de cette antique race 
Senfuit dans la province de Shoa. Enfin, les 
derniers que je citerai , comme ne pratiquant 
point la circonciſion, ſont les Gallas, peuple 
lur lequel je me * deja aſſez ctendu. 


1 


* * ——_—_ * pr I r 3 


(1) DS 
(2) En Pan goo. 
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„Au nord, les Negres aux cheveux laineux, 
dont j'ai auſſi beaucoup parle, les Shangallag 
enfin bornent I Abyſſinie, & ſemblent etre la 
corde de Tarc forme par les Gallas autour de 
ce vaſte empire. Nous les connoiffons parfai- 
tement; nous ſavons qu'ils ſont les Cushites, 
Troglodytes de Sofala, de Saba, d Axum, de 
Meroé, & qu'ils habitent encore ces cavernes, 
premieres & antiques demeures de leurs peres, 
bien plus inſtruits, bien mieux civilifes qu eux. 
Quoique vivant tres-pres de FEgypte , ces Shan- 
gallas ne ſont point circoncis „ tandis que les 
autres Cushites, qui ſe joignoient a Ja penin- 
ſule d'Afrique , Font toujours ets. Or, ſi tant 
de nations voiſines de I'Egypte n'en ont jamais 
recu F'uſage de la circonciſion, il paroit tres 
Sir qu'elle n'a point été inventée chez les 
Egyptiens. Jai deja obſerve qu elle ne leur ctott 
d'aucune utilite, & tout ce que Philon & 
quelques autres ont dit en Vattribuant à h 
chaleur du climat & à la propreté, eſt un 
reve maintenant Evanoui; car fi la proprete 
& la chaleur du climat exigeoient qu on ſc fit 
circoncire, les nations plactes au midi de 
TEgypte auroient adopte cette coutume, comme 
elles en ont univerſellement adopts une autre, 
dont je vais bientot parle. 


La 
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La cireonciſion n'etant done ni néceſſaire, 
ti ävantageuſe à la ſanté, répugnant A la 
nature de homme, Etant mème douloureuſe, 
ſinon dangereuſe; ne doit pas avoir été inven- 
tee 1egerethent ; & ſans quelque puiſſant motif. 
Beaucoup de peaples pourrotent, à la verite, 
[ayoir adoptèe par imitation ; mais Abraham 
zyoit. une autre raiſon de la pratiquer. Dieu 
devoit rendre ſes deſcendats auſſi nombreux 
que les ſables de la mer; & la eirconciſion 
toit un moyen aiſé de s aſſurer de Faccoms 
pliſement de cette promeſſe, puifqu'ils devoient 
let prendre poſſeſſion d'un pays on elle n toit 
point en uſage ; & od elle ſetvitoit à les difo 
tnguer de leurs ennemis, V'obſerverai à cette 
occaſion 4 qu'il eũt EtE bien abſurde d'envoyer 
Samſon couper un grand nombre de prépu- 
des des Philiſtins, pour marques de ſa vie 
toire, fi, comme. le dit Herodote, les Phi- 
liſtins avoient été dans Tuſage de ſe coupet 
x - memes le prepuce plus de mille ans 
Wparavant:. e 


La maniere ind&cerite & barbare dont Sam- | 
fon prouva ſa victoire; eſt imitee par les habi- 
ans du Tigre qui ſe font toujours circoncis, 
Pace que. les nations repandues autour deux 

Tome VIII. „ 
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ne . jamais été. Ils ne fe contentent pas 
meme denlever. le prẽpuce i. Tennemi quils 
ont vaincu, its lui coupent Ia verge & tou- 
tes les parties de la generation, & ils vier- 
nent préſenter à leurs génëraux ces barbares | 
trophees. Je crois beaucoup que les Juifs nen 


faiſoient moins. | 


eie 1 foit tres certain que ben peuples 
qui ont eu TEgypte entreux & la famille 
d'Abraham , n'ont jamais recn des Egyptiens 
Fufage de la circonciſion, ils ont univerſelle. 
ment adopté une autre de leurs coutumes, 
celle de Texciſion. Strabon dit que les Egyp- 
tiens fe circonciſoient, hommes & femmes, 
comme les juifs. Cependant, puiſque FEcriture 
garde le ſilence ſur la circonciſion des fem- 
mes, je ne prétends pas dire que les juives 
la pratiquaſſent, On ne voit pas meme qu elle 
nit été adoptée nulle part comme une cou- 
tume religieufe , mais bien quelle a été inven 
tee pour remedier a une difformite naturelk 
chez certains peuples & dans certains climats 


La nature, en creant les diverfes efpece 
. Tanimaux-qui peuplent la terre, & en ſuivant 
une marche generale dans leur organiſation 


\ 
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pas seſt plü à varie: fa 

| a à varier ſans ceſſe 

go 2 bh e les . . 

111s ns | proportions des 

; diferentes. parties de leur corps. Quelque des 
. . % ©, : 8 anls. 


may ont remarquables par la groſſeur de leur 
3 „ par Tenorme volume Fas * 
2 eee. par la hauteur de leurs jam- 
— n, par la longueur de leurs 
3 on quelques cantons d'Abyſſinie, od 
vaches Ar 1 n en 

font guere plus grandes que 


ples 


2 0 vaches d Europe, & qui ont de ſi gra 
* 4 cornes ; quune ſeule peut contenir = © | 
au (1). Jai vu pres des rives du Dender; 


hes frontières du Sennaar, de nombreux 
pn Pan, vaches, dont le vagin étoit à 
"pg ws conf6rmation exactement fem- 
3 ” Y 2 taureaux, & avoit de meme 
ee —_ de poit 4 Texterieur , de 
gs Fa es pris Tong - temps pour des 
ny 4 ” rs mamelles Etant d'ailleurs tres- 
& je ne fus diſſuade que * ho je : 


les vis traire. | 
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67) Ceſt. &. dire 15 & 20 pintes, 
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d —— Jai bien vu que ce ne pou il © 
voit. pas Etre ce motif. la. Il en eſt cependant Ml « 
tout autrement pour Texciſion des femmes, Ml 5 
Cette partie ſi ſenſible, ſi delicate; que la 
nature a parfaitement recouverte dans nos cli- e 
mats, croit & Sallonge dans le midi de Affi. q 
que; d une manitre ſi extraordinaire, quelle 2 
1 elt propre qua inſpirer du degoùt, & peut Wi & 
Etre a produire autres inconveniens oppoſes Bill ;: 
au but meme de la nature. Auſſt, comme la Wl 4 
Population a tte dans tous les temps & dans Wi 1 
tous les pays, un des objets les plus dignes il 
de Vattention des legislateurs, on a juge quil I in 
Etoit neceſſaire de retrancher une portion de WF 
ce qui devoit lui nuire par une excroiflance BW m 
difforme. Tous les Egyptiens & les Arabes; bo 
toutes les nations du midi de TAfrique, les 
Abyſſiniens, les Gallas, les Agows, les Gafat Wi 
les Gongas, ſoumettent leurs filles a Texc- WW 0 
| fon, non pas preciſement A un äge marque, Sat 
mais toujours avant qu elles ſoiĩent _ Ss FT? 
pol 

Quand les pretres caibyliques romains all i de 
rent precher en Egypte, ils ne manquerent f pri 
pas de ſoutenir leurs miſſions en accordant toit 
des avantages temporels, & en faiſant de petit Wil vie 
dons à leurs proſihyrees. Wen, leurs beſoins . en! 
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Mais, croyant que l'exciſion des femmes 
cophtes Etoit une coutume judaique, ils defen- 
dirent, ſous peine d'excommunication, qu'on 
y aſſujettit les enfans des gens qu ils avoient 
convertis. On leur ob&it; & les jeunes filles 
qu'on avoit exemptces de Topeèration, étant 
arivees à Lage de puberté, eurent une dif. 
formite ſi viſiblement monſtrueuſe, qu'elle 
rebutoit les hommes & arretoit la population. 
Ainſi les nouveaux catholiques , trep sürs de 
trouver dans le EEE de leur rehgion, une 
choſe pour laquelle ils avoient une averſion 
invincihle, preferaient d pouſer des heretiques, | 
que Texciſion avoit affranchies de leur diffar.. 
mite- naturelle, & par ce moyen ils retom- 
boient We dans Thereſie. 
| Les aware, E veyant bin ah que le. 
nombre de leurs proſelytes ne pouvoit jamais 
saccroĩtre beaucoup, & que la prohibition 
dune coutume neceſlitee par le climat. S. 
poſoit à leurs ſuccès, en firent part au college. 
de la Propagande a Rome.. Les cardinayx- 
prirent la choſe à cœur comme elle le meri- 
toit; & its envoykdrent en Egypte des chirur. 
| Lens babiles pour examiger les choſes & leur 
en ire ban. Ces chirurgiens declarèrent, A 

1 1 wy | 


Jeur retour, que 1a ide a climat, on 
quelqu autre cauſe naturelle, produiſoit ſur les 
boxds du Nil une dilatatipn fi conſiderable dans 
la partie la plus ſecrete de la femme, & & | 
differente de ce qu'on voit ailleurs, qu'il ny 
avoit pas de doute que cela winſpirãt du 
degont aux hommes, & ne Sopposät au def- 
ſein pour lequel Je mariage a etc inſtitue. Le 
college de la Propagande permit alors [exci 
fon, a condition. que la jeune fille qui 55 
: t, declarerait , ainſi que ſes parens, 
qu elle pe ſuivoit point cette coutume pour 
ſe conformer aux lois judaiques; mais bien 
pour ne pas contredire Tobjet du mariage. I. 
falloit que la difformite dont on ſe plaignoit, fit 
detruite par toute forte de moyens (1). Auſl, 
depuis ce temps. Id, les catholiques d'Egypte, 
auſſi bien que les Cophtes , ſont fidelles obſer: 
vateprs de Texcifion ; & ſitõt que les jeunes 
filles ont atteint Tage de ſept ou huit ans, 
les ſemmes la leur fone ſubir, en ſe ſervant 
| 64/0 cela Fun conteay: ou dun raſoir, | 


| Ces peoples ont encore une autre coutume 
| qu: concerne auſſi les. femmes, & Auf appel 


— — 


<<) $ modo! mattimonh frochs impelicer id omnino 
tellendum ns. | 
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lerai Vincifon, Elle eſt aſſez frequemment obſer. 
we, méme parmi les juifs, à qui leur loi la 


defend expreſſement:* Tu ne te dechireras 
» pas le vifage, par rot à à ceux qui ſont 


8 morts "0p * 


5 Des que les AbyMniennes perdent un parent 
ou un amant , elles fe font ſur chaque tempe 
une inciſion de la grandeur d'une pièce de 
douze ſous, avec Fongle de leur petit doigt, 
quelles laiſſent croitre expres pour cela; de 

forte qu'en Abyſlinie on voit preſque toujours 
fur le vifage des femmes quelque cicatrice ; 
& dans la ſaiſon où Farmée eſt en campagne, 


elles ont bien rarement le temps. de Try 


cicatrifer leurs tempes. Pe 


Les Abyſfiniens, ainſi que les anciens Egyp- 
tiens , qui furent leur premiere. colonie „ont, 
continue dans l computation du temps, a fe. 
ſervir de Fannee'ſolaire. Diodore de Sicite dit, 

en parlant des Egyptiens : * Ils ne eben 
v pas leur temps dapres les revolutions de las 
v lune, mais cd après la marche du ſoleil, Ils. 
» font . mois de trente n & a LO 


Li 
— 


SY ; PT 
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| (1) Set alas A bak * | 1 
5 E 


5 "5 Sang dans aycune des langues, qu on parle 
en Abyſſvie Le ps du premier mois des 


Heliaque de la Fee Les noms des mois 


FE 


1 mois ils ajoutent cinq jours & un quart de 
| 1 jour, ce qui complete leur annee. „ 


Ces cinq jours * 3 par les los 
tiens nici, & par les Grecs epagomeni , ce qui 


ſignifie jours de complement , ou jours ajou- 
tes pour achever le compte. Les Abyſſiniens 
ont auſſi cinq jours qui ils appellent quagpmi, 


par corruption du mot grec ępagomeni, & 
quis ajoutent au mois d'Aont qui eſt ley 


Naballe. Tous les quatre. ans ils ajoutept encore 
un ſixięme j jopr. Ils commencent leur anne, 


comme tous les autres peuples de Orient, 


le 29 ou le 39 d'Aoijt, ceſt-2-dire aux calen- 


cles ge deptembre: ainſi le 39 d'Aant fe trouve 
le premier de leur mois de Maſcaram, | 


On ignore d'on derivent les noms de leurs 
mois; mais il eſt certain qu'ils n ont de ſigni 


anciens Egyptiens n'a point change en Egyptę 
Ceſt Tot, & probablement ils avoiept donne 
ce nom au mois qui commencpit Tapnée, 
dapfts la premiexe maniere de diviſer le temp! 
chez eux & qaprès . Tobſeryation du lever 


a 


A.. pp wn 
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qui ſe ſont conſerves en Abyſſinie ſont peut- 
itre encore plus anciens que ceux des anciens 
Egyptiens. Ils furent vraiſemblablement em- 
ployes par les Cuhtes, avant les calendriers 
de Thebes & de Meroè. 


Les AbyMfiniens font remonter leur calcul 4 

h creation du monde: mais ils ne Saccordent 

pas tout - 3 -fait fur cette Epoque ni avec les 

Grecs, ni AVEC aucune des nations orientales, 

qu comptent 52508 ans depuis la creation juſ- 

quà la najſſance du Chriſt, Ils adoptent bien 

les 5,500 ans, mais ils rejettent les huit annees 

de fraction ; & ſoit qu ils Tai lent fait pour plus 

de facilite 4 leur calcul, ou pour quelque 
neilleure raiſon, Thiſtoire ni la tradition ne 

nous en diſent rien. Independamiment de ces 
zrandes Epoques , ils en ont pluſieurs d apres 
geſquelles ils datent, telles que celles des con- 
ciles de Nicce & d' Epheſe. On trouve auſſi 
dans leurs livres, up laps de temps, qui eſt 
certainement un cycle, Le mot Ethiapien par 
lequel ils le deſignent eſt kamar; & ce mot 
ſpnifie littEralement un arc ou un cercle. Ce f 
cycle n'eſt plus d'un uſage vulgaire; ſa duree 
varioit depuis cent ans a dix-neuf; & il y a 

des endroits dans Fhiſtoire auxquels ces nom- , 
bres ni aucun autre ne peuvent convenur. - 


170 VO r A 0 


Le nombre d'Or & LEpacte ſont connus en 


Abyſſinie, & dun uſage conſtant dans les com- 
putations de Tegliſe. Lun eſt appelé matque 
& Tautre abaQe, Scaliger, qui Seſt donne beau. 
coup de peine pour tacher d'eclaircir la manière, 


dont Jegliſe abyſſinienne divife le temps, & 
qui pourtant n'y a pas reuſſi, nous aſſure que 


Yuſage des epactes ne remonte qu au regne de 
Diocletien : mais cette aſſertion eſt, dementie 
par Fhiſtoire Abyſſinie, qui dit expreſſement 
que Tepacte fut inventee par Demotener , pa 
triarche d Alexandrie (1). Voici la maniere 


dont en parle la liturgie ethiopienne: ws | 


» Demotener n'avoit pas eu cette revelation 
„ par Influence immediate du Saint-Efprit : 


„ dites- moi, je vous prie. comment il ſeroit 


» poſſible, que cette computation de temps, 
„ appelee ẽpacte, eũt jamais ete connue? — 

» On y trouve. encore; quand vous pouvez 
» apprendre la computation par épacte, ceſt 
2 parce que le Saint - Efprit Fa enſeignèe au 
2 pere Demotener, & quil vous a revelte 
„ par lui. 5 5 Demotener ẽtoit le deuxieme 
E de Alexandrie. Il fur CIR vers Fan 


— 1 


. 


(1) 1 12 Octobre, Od. 3, 6 tom. x x han Alexan. 
p. m. 363. | 
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199 de Vere chretienne, fous le regne de Severe, 
& IR long p avant celui de 
Diocletien. | 


La en que les anciens Egyptiens 
$etoient acquiſe pour la computation & la 
diviſion du temps, ſubſiſta encore Jon g-temps 
apres Petabliſſement dy chriſtianiſme. Le pape 
Leon le grand £crivant a Fempereur Marcien; 


lui confeſſe que indication des feres mobiles 
2 toujours 6te un privilege excluſif de Vegliſe 


IAlexandrie : ©'Ceſt pourquoi, ajoute: t. il, 
» à propos de la reforme du calendrier, les 
» peres de ['egliſe ont paſſe ſur les erreurs ," 

» & delegue a Teveque d'Alexandrie Te ſoin 
» de marquer les fetes, parce que les Egyp- 
» tiens ſemblent avoir eu de tout temps le 

» don du calcul „i & quand Ieveque d'Alexane 
45 avoit indique au ſiege apoſtolique les jours 
des fetes mobiles, .Jegliſe de Rome les noti- 
mk en Ecrivant a toutes les Ae Floigners, . 


3414 
| 
8 


Nous ne Sint pas douter que ce privi. 
lege dont Teglife dAlexandrie a été ſi long- 
temps en poſſeſſion, ait contribue beaucoup 

airriter les Abyſſiniens contre les pretres catho- 
lques, qui ont change; entre autres choſes, 


. 
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le temps de celebrer la Paque. Nous voyons 


que dans le temps où les miſſionnaires catho- 
liques étoient en Abyſſinie, cette fete V OCca- 
ſionnoit tous les ans beaucoup de troubles & 
doe diſfentions. | 


hes dens ont encore une autre ma. 
nière de diviſer le temps qui leur eſt parti. 
culiere. Ils liſent chaque année dans leurs egli. 
ſes les quatre Evangeliſtes, en commengant 
par St. Mathieu, paſſant à St. Marc, enſuite 
à St. Luc, & finiſſant par St. Jean. Puis quand 


ils parlent d'un evenement, ils diſent quil 


arriva dans les jours de Mathieu, ou de Jean, 
c eſt. dire dans le temps de Panne ou evan- 
gile de Mathieu ou 83 Jean _ lu dans les 
parks! < : | 


|: n divifent auſſi le jour dune maniere bien 
arbitraire, mais ſurtout bien irreguliere. Le 
crepuſcule, comme je Vai deja - obſerve, eſt 
ſi court à Gondar qu'on a à peine le temps 
de sen appercevoir, & en Shoa, on la cour 
a reſide long · temps, il eſt encore plus rapide: 
des que le diſque du ſoleil diſparoit de Tho- 
riſon, il eſt abſolument nuit, & toutes les Eto: 
les font etinceler leurs feux. Les Abyllinicos 


4 
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choiſiſſent le moment aprts ce crepuſcule pour 
le commencement de leurs journees, ils Tap- 
pellent nagge, juſques au moment du crepul- 
cule du matin. Ils ſe ſervent du mot de meſet 
pour enprimer Vinſtant meme ou le ſoleil com- 
mence à diſparoitre juſquà celui du lever des 
ktoiles. Ils appellent le milieu du jour kater, 
mot très- ancien, qui ſignifie le faite, ou le 
plus haut point d'une arche; & quand ils par- 
lent des choſes arrivees dans quelqu autre 


moment de la journée, ils indiquent du doigt 


vu le ſoleil Etoit alors. 


Avant de terminer ce chapitre, j obſerverai 
qui n'y a peut ẽtre rien de plus inexact que 
les calculs des Abyſſiniens. Independammeat 
de leur ignorance profonde en arithmetique, 
de leur pareſſe exceſſive, de leur averſion pour 
letude, & d'un nombre infini de combinai- 
ons fantaſtiques, par leſquelles chaque moine, 
chaque ſcribe, ſe diſtingue particulièrement, 
pluſieurs raiſons ſenſibles prouvent que leur 
chrenologie doit differer de la notre. J'ai deja 
remarque que notre annee & la leur ne com- 
mencent pas a la mEme Epoque. Lune com- 
mence au premier de Janvier, Vautrg au pre- 
mier de Septembre : ainſi cela ſeul met entre 
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nous une difference de huit mois. Le dernich 
jour d Aoũt peut etre 1780 pour nous, & 1779 
feulement pour tes Abyſſiniens; dans Ihiftolre 
de leurs rois, quand ibs parlent de la dure 
un regne, ik ajoutent rarement au nombre 


des années le nombre de mois & de jours 


qu'il a ed de plus. Suppoſons donc que les 
regnes de dix rois sttendent de telle à telle 


55 epoque; fi nous voulons aſſigner à chaque roi 


te nombre d'annees quiita régné, ſans les mois 
& les jours, dont on n'a pas fait mention 
dans les annales, & que nous faffions enſuite 
Faddition de ces années, if eſt certain que 
leur totalite ne paroitra point remplir ce point 
&intervalle qu'a effectivement rempli la duree 
des dix règnes. Il eſt vrai que ces erreurs ſont 
ordinairement compenfees, & ne peuvent guère 
produire une difference de plus de deux ou 
trois ans; difference trop pert conſiderable pour 
devoir paroitre dune grande conſequence dues 
hiſtoire d'un _"_ barbare. 
T 

FS TOR comme cette manidre de calcu- 
ter weſt pas aſſez exacte, parce que, quoique 
le total ſe trouve juſte, chaque ſomme par- 
ticulière peut Etre fauſſe, e'eſt-à · dire qu'on 
peut trop ajouter a un r&gne „& diminuer 
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top à Vautre; jai cherche a remedier à cet 


inconvenient autant qu'il ma etè poſlible, 
daprès trois eclipſes de ſoleil rapportées dans 
les annales abyſſiniennes. La premiere eut lieu 
ſous le regne de David III, Vannee avant qu'il 
marchat contre le maure Maffudi. Ce fiit en 
1526 que ce prince ſe rendit a Dawaro, apres 
avoir congedie Vambaſſadeut Portugais Don 
Roderigo de Lima, qui alla s'embarquer, le 
26 Avril, 4 Maſuah , ſur la flotte de Don 
Hector de Sylveira, qui Etoit venu expres pour 
le chercher. Les annales abyſſiniennes diſent 
que Tannèe avant cette campagne du roi, lil 


y eut une Eclipſe de ſoleil très-remarquable, 
dans le mois de Ter. En conſultant nos mèmoi- 


res eufopeens , nous trouvons queen effet cette 
Eclipſe eut lieu le 2 de Janvier, qui rẽpond 
au 18 de Ter. C'eſt preciſement le temps où 
le ciel d Abyſſinie eſt nuit & jour ſans nuage, 


de forte que Téclipſe peut avoir été viſible 


tout le temps de ſa duree. Ici, comme on 
le voit, les annales 1 & les n6tres 
font Fun d accord. : 


La ſeconde eclipſe artiva Ja tteizieme annee 
du regne de Claudius. Claudius monta ſur le 


trone en 1540; & Te Eclipſe. dont il eſt fait 


>. 
/ 
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mention à la treizieme année de ſon regte, 
dut avoir eu lieu en 1853. Lhiſtoire de faſ. 
tronomie dit qu effectivement cette ẽclipſe arriva 
le 24 Janvief de la meme année: ainſi notre 
chronologie ſur cette ẽpoque eſt bien correcte. 


La troiſitme cclighs EY ſoleil eut lien Ia 
ſeptieme année du regne de Yaſous II, en 
Magabit, le ſeptieme mois des Abyfliniens, 
Yaſous II monta ſur le trone en 1729, ainſt 
la ſeptième année de ſon règne Etoit Vannee 
1736; & cette meme année on obferva en 
Europe une eclipſe du ſoleil, qui arriva le 
4 Octobre, jour qui rẽpond exactement au 8 
du mois que les * appellemt Tekemt. 


— 


Poor 1555 ds. certitude encore, Jai deja 
fait mention dune comète que les annales 
ethiopiennes rapportent avoir paru à Gondar ; 
dans le mois de la neuvieme année du regne 
de Yaſous I; & comme Fhiſtoire de Faſtrono- 


mie (1) dit que cette comete fut effectivement 


à ſon perihelie en Decembre 1768, & que 
cette annee Etoit, ſuivant nous, la neuvieme 

| : 120 
de Yaſous I, notre rapport ſe trouve de la 
Plus grande exactitude. 


Cx) Par M. de la Lande, 


- » abba h . Re . a 5 e 


D'apres 
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Daprts ces diverſes obſervations, Jai re- 


monte uſqu ay reègne dT EAC, & efiſuite_ 


deſcendu juſqu'a a mort: e Joas, qui arriva 
en 1768 ; puis aſſignant a Seen prince le 
nombre dannées que les annales de ſon pays 
dilent qu'il a regne, Jai fixe la. chronologie 


abyllinienne une maniere certain; & les rap- 
ports exacts qui ſe trouvent entre Ihiſtoite que 
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Jai Ecrite & les Evenemens , , prouyent evi- 
demment la juſteſſe de cette inethode. Mais 
ſin quelques endroits de cette hiſtoire je 


differe de quelques, années, avec ce que les 


ſeluites ont écrit, ſur, rAbyftinie „je ne puis 


mimaginer. que ce ſoit moi qui faſſe des fautes 


de calcul.,. puiſqu on trouve ſans. ceſſe daus 
Alvarez & dans Tellez des erreurs de ale 


bien plus: importuntes: que ne: peuvent etre 


celles dun Petit x nombre dannees ; & cepen- 
dant tout cb qu "ont dit les Udux Ecrivaius 
que je viens de citer, a été adopts dans I Hy- 
pania illuſtrata, & dans les meilleurs lvres Por- 
tugais qui traitent de +24 
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21. ., Bruce Ul noms gouverncur 4. ta province 


La 


Avro Confu ne tarda pas à me donner une 


preuve d amitié, qui, à beaucoup d'egards, 


me fut tres-agreable. Au midi de IAbyſſinie, 


vers les frontières du Sennaar, eſt un pays 


enfonce, chaud, mal - ſain, entièrement peu- 


DF. 


c 


ace 


une 
ds, 


nie, 


days 
peu- 


dates nen de marchandifes, 
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ple 'de mahometans, & diviſe em pluſieurs 


petits diſtricts; tous compris ſous le nom gèné- | 
ral de Mazaga. Jen ai deja ſouvent parlé, & 


mY 


_ occaſion den parler bien davanta ge: 


Les Arabes du Sennaar, toujours en querelle 


avec le gouverneur de PAtbara, & cherchant 


} ſe derober à la violence & aux rapines de 
ce tyran, $ enſuient ordinairement par trouZ 


pes à travers le deſert, & portent alors Tabon- 


dance dans le Ras. el. Feel. Les marches y devien- 


nent nombreux; on 7 vend une immenſe 
quantite de beſtiaux, de lait, de beurre, de 
dents d'elèphans, de peaux, & de Pluſieurs 


— * , py 13 
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Les Arabes de ces cart font aa en 


dwerſes tribus, dont les principales font cel - 
ls des Daveinas & des Niles. Indépendam- 
nent de TLavantage quia de peuple de trobyer 
dans le Ras-el-Feel la facllite dy faire traf 
quillement 1e commerce. & des paturages pour 
ks troupeaux ; il y kckappe a la tnouche 
amb (), & Wem il ne court "on 


— ; 
8 4» 2 FRF 3 2 5 22711 LJ 


"I WY day 


— 


(1) Wel A. le premier volume & dans Tippen 
is, la deſcription de cette fingolidre & terrible mouche» 
os M F | 
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riſque d*tre, pilje,;;comme; le * aum tou- 
jours les autres ,paſteurs..de.. Atbara, quand 
ils font. obliges de changer de demeures pour 
rs, la fureur . ge Neeb inſecte. 


En revanche les Arahes menent dans le Ras 
el Feel des chevauꝶ ſuperbes; qu ils tirent de 
YAtbara, & des en fu Feng: K. ces che. 
uſage | & Fae wth og tous les vs 2g revetus 
de cottes de maille, pour leſquels la Plupart 
des dechevaar aby(Boiegs dont trop fable, 


11 5 
ob Sy 97 4.081750 


. 


ſon pere, & — 4 appartenoient a » 


ane 3 --Eſth n Le. 745. . lui en 


rere 


E _ — gouvernement 5 Ras: 
 chFeel, Ce gopvergement a. les; hongeurs du 
ick & du nagarget ; mais comme. il. avait 

ets. .rempli. juſqualors. par un lou gouvefpeur 
mahomgtan * il, metgit hoint compte parmi | les 


grands gouvernemens de > | Tempire. | Le ſous; 
| SOREN PORE. qu2..Fommandott ; a Tepgque doo 
Je parle, ſe nomgeiz. AbdelJelkel, o&. £ cot 
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un lache, qui refuſa de joindre Farmee royale 


avec fes troupes, quand le roi marcha contre 


aſil. Il Etoit en outre en querelle avec les 
Daveinas, qu'il avoit indignement volts; de 
ſorte que ces Arabes ne ſe croyant plus en 


ſurete dans le Ras-el-Feel , ny venotent plus 


vendre de chevaux, & le pays <toit preſ- 


qu entièrement ruiné. Auſſi n'y avoit-il qu'un 


cri general contre Abd - el - Jelleel; tous ceux 
dont le commerce etoit Funique reſſource, ſe 


plaignoient avec raiſon, de ne pouvoie pos 


payer le any (1). 


e avoit 4 ord deftine Ariiens- 
nios fon Billetana-Gueta a ſe rendre dans le 
| Rasel-Feel pour y retablir Fordre: & deſtituer 


Abd-el-Jelteel : mais le ras Michael changea 


ces diſpoſitions en me donnant Ammonios, 

en qui il avoit de la confiance pour comman- 
der ſous mai la cavalerie noire. Ayto-Confw 
reſolut alors de fe rendre lui: meme dans ſom 
gouvernement; & pour venir plus facilement: 
a bout de deplacer Abchel- Ielleel, il demanda: 
au roi un fecours de troupes. Ceſt du roi lui- 


meme que N toutes ces circonſtances. 


T ; * 
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Des que je vis Oꝛoro· Eſther, je lui dis qua 
moins qu'elle ne defirit la mort de ſon fils, 


elle devoit uſer de tout ſon pouvoir pour! le 
diſſuader de faire le voyage de Ras-el-Feel od 
le flux de ſang, eſt terrible & exceſſivement 
commun. Javois d'autant plus raiſon de par- 
ler ainſi que depuis que Confu avoit eu la 
petite verole, la dyſſenterie ne Vavoit point 


abandonne, & i} etojt dans un Etat de mal- 
greur & de foibleſſe extraordinaire. Quoique 
Tuſage du quinquina commencat à lui faire 
du bien, il Etoit indubitable que le ſcjour du 
Mazaga Fauroit fait perir: auſſi Ozoro-Eſther, 
Titeghé dont il étoit le favori & toutes les 
perfonnes qui s interefſoient à lui, prirent Tal. 
larme, & le aſe "mL deſendit expreſſement de 
partir. | | 


ls frere hes Sen 4. qui je fus ww 
en arrivant à Gondar, le negade ras Maho- 


met, Etoit le chef tes as fn capi. 
tale, je puis meme ajouter de toute IAbyl- 
ſinie. 11 etoit auſſi lie avec Michael, & il me 
tempignoit. beaucoup d'attachement , ainſi que 
ſon frre, à cauſe: des recommandations de 
Metical aga. Le négadé ras Mahomet vint 


chez moi un matin, & me dit que mon com- 


L w hr Le 22 « A = . Aa ptwasd 6 
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pagnon de voyage, Yafine, dont j'ai deja ſi 
ſouvent parle & qui m'avoit ete recommande 


par Métical aga, étoit gendre d'Abd-el-Jelleel, 
& qu'un fils de Saleh avoit Epouſe une ſœur 
de Yaſine. Le .negade ajouta que ce meme 
Yaſine Etoit non- ſeulement un des plus bra- 
ves ſoldats & des meilleurs cavaliers d' Abyſ- 
ſinie, mais encore genereux, deſintereſſe , & 
plein dhonneur, ce qu il mavoit en effet tou- 
jours paru; & il maſſura que les habitans du 


Ras-el-Feel, ainſi que les Arabes paſteurs des 


environs & le sheik fidelle gouverneur de V'At- 


bara pour le roi du Sennaar, defiroient tous 


de le voir remplacer ſon beau - 2 Abd. el- 


| Jelleet. 


Le negade ras Mahomet navoit point ofe 
parler de cela à la cour, de peur de bleſſer 
Ozoro-Eſther qui, diſoit- on, protegeoit Abd- 
el Jelleel: mais il me dit que fi Ayto-Confu 
vouloit faire le choix qu'on ſouhaitoit, il lui 
feroit un prefent de cinquante onces d'or, 
independamment de ce. que lui donneroit 
Laſine Jui-m&me, & qu'il fe chargeroit dar- 
ranger les chofes avec Michael, quand il croi- 
roit pouvoir le faire fans danger. Il me dit de 


* qu on fourniroit 3, Yaſine deux cents 


M i iv 


u; 2 o AGE 
mahometans de Gondar Armes de fuſils & 
commandès par le fils d Hgi-Salen. 


Je ne connoiſſois pas encore aſſez le pays 


pour apprecier ces meſures. Dailleurs javois 
des long-temps reſolu deux choſes , Tune de 
ne jamais tiene de places pour moi- meme, 
Yautre de men ſolliciter pour perſonne. On a 


pourtant vu que pour ma propre ſureté & bien 
malgre moi, Javois ete oblige de forfaire a 


cette premiere reſolution ; & d apres le diſ. 


cours de Mahomet, je reflechis ſi pour les 
memes raifons je ne ferois pas encore mieux 
de rompre la ſeconde, Ce qui Etoit bien pto- 
pre a m'entrainer, c'&toit la prudence de Yar 
ſine, rattachement dont il m'avoit donnè des 
preuves bee notre voyage, & enfin le 
| defir que javois de m'en retourner par la voie 
du Sennaar, & de ne jamais me remettre dans 
les mains du perfide & ſanguinaire nayb de 
Maſuah, que je ſavois avoir pluſieurs fois 
manifeſte le deſſein de .. ſi je repal. 
ſois dans fon” isle. 
I e per qui NU y auroit beaucoup d'avantage 
pour moi x mettre 'Yaſine a meme de culti- 
ver Famitie get Arabes & du sheik de * 
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bara; & apres avoir conſulté Ayto-Aylo ſur 


toute cette affaire, je le chargeai d'en faire la. 


propoſition à· Ozoro-Eſther. Ven parlai enſuite 


moi-· mème A cette princeſſe, qui ne me repondit 


pas clairement comme a ſon: ordinaire; de ſorte 
que je craignis d'abord qu'elle neut des pre- 


ventions contre Laſine: mais je ne demeurai 
pas long- temps dans Yincertitude. OzoroEſt- 
her me dit quAbd-el-Jelleel etoit protege par 
labba Salama, qu'il avoit ſu gagner par des 


preſens. Malgre cela je me determinai A par- 
ler a Confu pour ſavoir ce qu'il y avoit a eſpe- 
ter, & pour pouvoir faire. une rẽponſe directe 
a Yaſine, ; | 


3 


le vis Conte ti Koſcam. Son 


quinquina étoit fini. Je lui en donnai dau- 
tre, & il paroiſſoit non-ſeulement mieux por- 
tant, mais très-gai, de ſorte que je ne man- 
quai pas de profiter d'un moment ſi favorable 
pour entamer une negociation, Alors je ne fus 


pas peu ſurpris d' entendre Confu me repon- 


dre fans heſiter ; © Jeſtime Vaſine tout autant 
* que vous pouvez Feſtimer vous-meme, & 
» Jai auſh, mauvaiſe opinion. d' Abd- el. Jelleel, 

» qu aucun autre puiſſe avoir; jai meme de 
5 n raiſons, pour gela, car il ** a pas 
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22. encore long- temps, que le roi me dit avec 
„ aſſez d humeur, que je ne prenois pas garde 
„» à mes affaires, ce qui eſt trop vrai. On 
„ Avoit rapporté au roi qu le: diſtrict de Ras. 
» el. Feel Etoit ruins par negligence : mais je 
„ Nai plus le gouvernement du Ras-el-Feel. J 
„ ai renonce, & jeſpere qu'on le donnera à 
„ un homme plus capable d'y veiller que moi. 
„ 1! pourra choiſir pour ſon lieutenant Yaſline, 
„ ou tout autre: mais pour moi jj ai jure par 
„ la tete de liteghe de ne plus m'en meler.,, 


Tecla - Mariam, ſecretaire du monarque, 
entra alors avec pluſieurs autres perſonnes. Je 
voulus tirer Confu à part pour lui demander 
sil ſavoit quel etoit le nm qui devoit 
le remplacer: mais il savanca dans la foule, 
en diſant: Ma mere vous inſtruira de tout 
„ cela; le nouveau gouverneur eſt votre ami, 
„ & je crois qu'Yaſine pourra Etre ſon lieute - 
„ nant. ,, — Auſſitôt je me diſpoſai a me 
rendre aupres d Ozoro-Eſther, pour faire en 
ſorte ores ect la place a al deſiroit 


"the viens ; de dire que Tecti-Mariam g feces. 
taire du roi, toit entré à Koſcam. II vint 2 


"i ma rencontre, r me prenant par la wain 


t 4 
ain 
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dun air riant, il me dit: “ Oh! oh! je vous 
„ ſouhaite beaucoup de joie. Vous etes un 
„ brave homme, Vous netes plus un <tran- 

„ger, mais un des nöôtres. Mais pourquoi 
» n tes vous point alle à la cour ? — Je lui 
repondis que je py avois pas eu Eaffaires X 
& que j ẽtois venu à Koſcam pour prier Ayto- 
Confu de nommer Yaſine ſon lieutenant au 
zouvernement du Ras-el-Feel. —— © Eh! pours 

„ quoi ne le nommez-vous pas vous-meme ? 
» TEpliqua Tecla- Mariam, qu'eſt-ce que -Confy 
„ aA voir a cela? Eſt- ce que vous avez 
» beſoin de liſieres? Vous pouvez remercier 
» le roi pour vous; mais je ne vous canſeille 
» pas de lui rien dire de Yaſine. Ce n'eſt pas 
» uſage, Parlez-en a Confu ; à la banne-heure, 
vil le connoit d&ja. Les domaines de Confy 
o entourent votre diſtrict, & il peut vous 
v preter main- forte, ſi vous en avez beſoin. 


» Pardon, Tecla- Mariam, lui dis-je, mais 
» Je ne vous entends pas. Je ſuis venu pour 
» ſolliciter Confu , ou ſon ſucceſſeur, de noms 
» mer Yaſine lieutenant au gouvernement du 
» diſtrict de Ras-el-Feel, & vous me dites de 
» ly nommer moi meme. — Aſſurement , 
2 fpondit Tecla · Mariam. Quel autre que 


— — — 
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„ vous eee *N'etes-vous Pas gou- 
„ verneur du RaseE-Feel-? — Je demeurai 
„ immobile d ẽtonnement. — Ce weſt pas I 
„ une grande affaire, reprit Fecla- Mariam; 


„ & jeſpere que vous ne verrez jamais le Nas. 
„ el. Feel. Ceſt un pays rempli de mahomé. 
tans, & dont le climat eſt mal-ſain : mais 
„ Tor qui en vient eſt tout auſſi bon que lor For 


„ Chretien. Faurois bien mieux aime, je vous 


„ jure, que vous euſſtez eu le gouvernement 
„ du Begemder: mais cela pourra venir ; vous 


s Stes en don chemin. „ 


Apres etre un peu revenu de ma forpriſe; 
je retournai vers Ayto-Confu pour lui baiſer 
la main, comme a mon ſyperieur; mais il 
ne voulut abſolument point y confentir. Lite- 


ghe nous fit ſervir un grand diner; nous 


emen chercher Yaſine ; qui ſoudain fut 


nommè 2 la place de lieutenant-gouverneur, 
& revetu des marques de ſa dignité. Apres 


quoi il eut ordre de ſe rendre fans tarder 


dans le Ras el-Feel, pour y faire la paix avec 


les Daveinas , & ramener à Gondar tous les 
chevaux qu'il pourroit tirer de fon diſtrict 
& de FAtbara. Je fis auſſi partir avec Yaſine ce 


pauvre maure, dent Pane avoit été mange fur 


e . my 


Go 2 ut 
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k Taranta, & qui nous fournit de petits grains 
de verre bleu, pour les échanges que nous 
awions eu; beſoin de faire gen traverſant la pro- 
vince de Tigré, ainſi que je Tai deja dit. 
Lavantage d'avoir bien place; deux de mes 
compagnons de voyage, & de m' etre aſſure 
moi· merne un moyen de retraite du cõtè du 
dennaar, me progura plus: de plaiſir; que je 
nen avois / eu depuis inſtant od gavois;debar- 
que. A Maſuah. Auſſi mabandontiai· je, pour 
k premiere, ſois „ à une veritable joie avec 
Heikel, Tecla - Mariam, Hugedan, Aylo: & 
Guebra - Denghel, tous Ys intimes , 
tous Leere ey leur Bape, 
e * 11 If, WS? | + 6-8 
d Gependamn cries: att pour 
pouyair: ſupporter. impunementsle moindre 
vices, Le. lendkmain quand je ſus chez mot 
„ Emfräs f je. Ientis un mal. aiſe; que je pris 
pur Vavant-oqureur; dune fievre::a laquelle 
bteis Allez ſujet. Je pris: ſoudain du quin- 
quina, jeome ſcanfinaie daus ma maiſon, & je 
med mig an régime ordinaire, le xis bouilli 
& feau fraiche en abondance. 2 
JD Janmonr 95G =fcos fy: | 
op qu'il y 7 avoit ls 1 mou- 
demensopà. GDndar; & qu un moine de Debra- 


. wor 
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1 th :de:FiteghC: & du roi „ Aàwoft 
excommunié Fabba Salama; à la ſuite dune 
diſpute qulils avoient eue enfemble fur la reli- 
gion, dans la maiſon meme de ritchegut. Le 
lendemain Hagi-Mahomet, Tun des faiſeurs 
de tentes du ras Michael, établi dans la ville- 
baſſe, que traverfe la grande route de Gojam, 
vint mavertir que beaucoup de toines de 
cette province etoient arrives dans la capi. 
tale, & qu'à leur paſſage dans la ville · baſſe, 
ils avoient témoigné leur mecontentement de 
ce qu'un franc reſidoit dans la ville - haute. On 
ſent bien que par ce franc ils entendoient par- 
ler de moi. Hagi-Mahomet me dit en meme 
temps que quand ces moines venoient par 
troupes de. cinq ou ſix, il ny. avoit rien 2 
craindrer; mais que quand ils Sen retournoiĩem 
tous enſemble, comme Michal avoir coutume 
de les renyoyet , ils reſſembloĩent à des enra- 
ges; qu ainſi il me prioit de i permettre, ſi je 
voulois demebrer  2- Emftas, wil menvoydt 
quelques ſoldats mahométans, qui: obcirotent 
exactement A tout ce oe 7 * e, 
Lon * 3 en ce moment que 
mon ami Tecla Mariam veneit de tomber 

malade i Gondar, ainſi que A fille qui por 
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toit le - meme nom que lui, & qui, apres 


Oꝛoro-Eſther, etoit la plus belle femme d Abyſ⸗ 


ſinie. Je ne balangai pas un inſtant à voler à 


eur ſecours. Fenveloppai ma tẽte comme ſont 
tous les grands officiers de Tempire , quand 
ils approchent de la capitale. Je rencontrai 


en chemin pluſieurs troupes de moines fana- 


iques; toujours 'diviſes par pelotons de ix 
ou ſept; mais ſoit qu ils me reconnuſſent, ou 
non, ils ne me dirent pas un mot, & je me 
rendis chez" Ayto - - Aylo qui *avoit mal aux 
yeux, & que je trouvai avec "59404 Blitket, 
chambellan de la A „„ 


E 11 x e Ns . anten; 
3 #6 42.5 6 . of * Nn = *. i 4 1 s x . 4 2 
. 


Apeks les ſalutations d uſage, je demandai 
4 Aylo ce qu il y avoit de nouvea dans Ia 


capitale, & sil eétoit vrai que Sebaat-Gzier 


al excommunie 1” abba Salama? Ce qui m E- 
tonnoit, parce que javois perſe que toutes 
les bao * en Eien terriiinges 


of Ma 4 


Favite Aﬀect6e' 1 Que je me wompois que 


» les choſes ttoient au point, qu il craignoit 
» Quil ny eũt de grands troubles, & qu'il me 
'y conſeilloit de ne pas me montrer dans les 


v rues.— Ditesn moi ſincèrement, lui dis je, 


0 de duoi i eſt queſtion; jelpere que ce 


— 
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„ neſt t pas 8 hiſtoire des Fr rancs. — Oh! 

„ que non, me repliqua: til, la choſe eſt bien 
„ Pie. II s agit de Nebuchadnezzar. „ — En 
| pronongant ces mots , Aylo ne put s empecher 
 declater de tire. —,* Le moine de Debra 
» Libanos BY pourſuivitil 0 foutient que Nebu- 
D chadnezzar eſt ug ſaint; & abba Salama dit 
„que c toit un payen, un, idolatre, un turc, 
„ qui brüle en. enfer avec Dathan & Abi. 
„ ram. „ > — Fort, bien, m teriai. je. Je ne puis 


croire que. 'Nebqch, qneztar füt mabametan, 


— — 2 E 


3 


il Etoit payVen & idolatre ;. mais je ne me feral 8 
ſurement pas des enmemis pour cela. « You 4 

„ vous trompez, rEpondit Aylo. Il faut mani- a 
v» feſter Votre Spinign dans ce pays ei. ou 1 

* vous Paroitre? oppoſe. aux bene partis CON- ” 
„» traires. Reltez donc ici, & ne vous mon- qu 
trez pas dans les. rues. „„ Mais je dis que = 

| Tallois Voir Tecla-Viariam 9 qui Etoit walade, 1 
& alors Aylo & Heike) ſe ſeverent gut me * 
ſuivre, car 14 ie 10 amitiß; ; TEgnoik oy 


| voir fa 1 98 5 en 7 Deb. 95 elle apper: Fi 
gut! Heikel, Aylo 4 & moi, elle dit qu elle vol: 5 
loit me voir marie avec a; jeune "Tecla-Mariam, 


& elle declara” qu elle ne, * rticoit pas de Ja 
| maiſon 


» 


1 8 


Fe elle 15 t ki FO 
roula ſur-lareligion; On me demanda'ce quon 


* 


\ 


* 
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maiſon que la choſe ne füt faite. Comme ni . 
le pere ni la fille n'6toient. en danger, nous 
nous livrämes à la joie; Oꝛbro · Eſther reſta 
fort long» temps, & on ne poudoit pas lui 
moigner qu on craignoit quelle ſe retirat trop 
urd, car elle avoit une ſuite de e 
tents FOR N an 


EP A 
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de: trois 
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croyoit; & ee qu on ne croyoit pas dans mon 


pays, & ces queſtions durtrent juſqu'a la pointe. 
du jour; après quoi nous convinmes tous de 


prendre quelque repos , puis de dejediner en- 
ſemble, & daller à la cour. Cependant, lorſ- 
que nous eũmes dejeune, Aylo sen alla à Koſe 


cam, & Tecla-Ma riat 


de ſorte que je me rendis ſeul aupres du roi- 
le trouvai ce prince qui ecoutoit, avec une 


N 


extreme attention, une cauſe importante qu" on 


%. 


plaidoit devant lui. L un des adverſaites venoit ; 
de finir ſon diſeours, & Tautre lui rtpondoit 


| Wee autant de grace que d energie; ceßen - 
Gant les deux orateurs étoient mids juſqu a 


h ceinture & ſembloient miau e your 
latter que 19 gt FOE: n+ 
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Quand le monarque eut prononce ſon j juge⸗ 

ment & que la ſoule fut diſſipee, je me prof. 
ternai aux pieds du trõne, & le toi me demands 

auſſitõt: Nebuchadnezzar eſt- il un faint ou 
„ non? — Je lui repondis, en m'inclinant: 
„votre majeſte fait bien que je ne puis pas 
„ juger de ces choſes-la , & que je me ferois 
des ennemis fi ; Jen parlois. — Je ſais, repli- 


35 
„ qua-t-1l- tur” ton- grave, que vous devez | 
„ rẽpondre aux queſtions. que je vous fais. Ne 1 
3 vous. embarraſſez pas du reſte: je men WM 
5 charge. — Sire, dis. je alors je nal jamais [ 
„ cru que Nebuchadnezzar eũt eu quelque 
„ pretention A &tre ſaint. Il fut un fleau dans n 
= Ja main de Dieu, comme la peſte ou la te 
„ famine; mais quoique Dieu ſe ſerve de la 7 
» -peſte ou de la famine, elles n'en ſont pas . 
„ moins funeſtes.— Quoi! dit le roi, Dieu 4 
5 nappelle-t-il pas Nebuchadnezzar, fon ſer- 5" 
. viteur? Ne dit. il pas qu'il lui a-ordonne de 55 
„ marcher contre Tyr, & qu'il lui a donné 4.1 
1 pour rècompenſe le pillage de IEgypte? = 
- Neeſt-ce pas par Fordre de Dieu meme que 5 | 
- Nebuchadnezzar a conduit le peuple hebreu „ ti 
„ en captivite? Et ne croyoit-il pas en Dieu, s tt 
„ quand Sidrach, Miſach & Abdenago forti 7 


rent de la fournaiſe ardente ? Certes . Nebu- 


jeu 


ane 


que 
reu 


Jrtl- 
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„ chadnezzar doit étre vii faint. — J'y con- 


y ſens, fire; lui dis- je; jaime mieux qu'il ſoit 
canoniſe ; que non pas que votre majeſté 


z & Vabba Salama m'excommunient par rap- 
» port à lui. 3 Ces paroles firent beau- 


coup rire le roi; & il alloit me repondre , 


quand Tecla-Mariam & quelques autres per- 
ſonnes entrèrent. Voyant que le ſecretaire du 
monarque tenGit un papier à la main, je 


meloignai par reſpect. Tecla - Mariam cauſa 
environ deux minutes avec le roi; apres quoi 


[appartemierit ſe remplit, & le lever commenca. 
le dis a Tecla- Mariam que je ſouhaitois que 


notre entretien de la veille ne lui eũt pas fait 


tort. * Au contraire,, me répondit-il, jen vau- 
» drai mieux. Vous le voyez, nous nous Epu- 
» rons , nous ne nous occupons plus nuit & 
$ jour que de religion: — — Parlez - vous auſſi 
v de Nebuchadnezzar? Ami „lui disge , le roi 
„ ma dit que c'<toit un grand faint. — Tout 
v auſſi faint, je penſe , reprit Tecla-Mariam 


„ que notre ras Michael qui eſt jaloux de 


„lui; & qui va bientot decider la conteſta- 
» tion, Allez a Ashoa (1 ), & vous en feftez 
» temoin. 5 | 
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4 1) Ashoa eſt une grande cour ¹ entoure le Palais 
10. 
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II y avoit en effet autour du palais une 
foule immenſe qui demandoit tumultuairement 
une convocation du clerge.'A midi on ravoit 
pas encore entendu à la cour parler du ras 
Michael; mais je vis les membres du conſeil, 
& je crus qu'il alloit venir. Cependant la 
grande tymballe, on nagareet, qu'on appelle 
te Lion, fut portée devant le palais, ce qui 
donna lieu à diverſes conjectutes; & bientöt 
après on fit entendre une proclamation, que 
je vais copier telle que elle m'a été 'donnee par 
Tecla- Mariam. La voici: * Econtez le Econtez.! 
„ Econtez? Ceux qui ne voudront pas enten- 
5„ dre ceci, ne fetont- pas les derniers punis 
5 ponr deſobeir. — Comme pluſieurs gens 
_ ,, fans aven &aſſemblent en déſordre, & abon- 

„ dent depuis quelques jours dans cette capi. 


» tale; ſans y porter des proviſions ni pour of 

v» eux, ni pour les autres, qu ils effratent L 
„ meme les habitans de la campagne, & le- Wi Ne 

v» empechent de venir au marché, & qui Wl 4 
» font cauſe que nous ſommes tous menaces 4 

5 de la famine; Ton eſt averti que ſi demain, * 
apres midi, jes gens que nous avons def- Wl * 

„ Bnes, font trouves dans Gondar, ou dans _ 
„les chemins des environs, ils ſeront punis wp 


„comme des rebelles & des brigands & leut 


* 
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9 faute ne leur ſera 8 pardonnee de fept ans. „ 


Dix minutes après cette proclamation, on en 


fit une ſeconde en ces termes: Le roi ; ordonne 
» que quatre cents cavaliers Gallas de ſa maiſon 


= faſſent toute la nuit la patrouille dans les 


„ Tues de Gondar , & diſperſent toutes les 
» perſonnes qu'ils trouveront aſſembles; que 


» trente cavaliers fe rendent entre Debra-Tzai 


„& le Kolla, trente fur le chemin de Wog- 
» gora, trente ſur celui d Emfras, pour pro- 


v teger les gens qui viendront au marche de 


» Gondar, ou qui iront vaquer paiſiblement 

» 2 leurs affaires. Ceux qui ſont ſages, pren- 
» dront guide a eux, & 1 conduiront avec 

elke. RE. 8 


Ces e fuifirent. Les moines furent 


alſez prudens pour ſe retirer chacun chez ſoi. 


Les Gallas Etoient cites ſeulement pour faire 
peur, car il nen exiſtait plus dans le palais, 


depuis qu Ozoro- Eſther Tavoit purge des. gens 
de cette nation. Mais- les moines qui. n1gno- 
toient point cela, favoient auſſi qu h place 
des Gallas, on ne manqueroit pas de. trou- 


ver des ſoldats, qui pourroient les traiter tout 


auſſi mal, & ils ne voulurent pas courir ric 
que den faite Leſſai. | 
N ij 
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En ce temps: la une tres - - mauvaiſe nou- 
velle porta Talarme dans Gondar. On repan- 
dit que le kaſmati Borg, à qui le ras Mi. 
chael avait confie le gauvernement du Da. 
mot, venait d'tre battu par Faſil, qu'il avoit 
gagne le Gojam qa patrie, & qu'il s Etoit can- 
tonne à Hadis-Amba, pres de Mine, od ly 
a un 2ue du Nil, On ajoutoit que Faſil a la 
töte d'une armée de Gallas , bien plus confi 
däerable que celle qu il commandoit a Fa. 
gitta, toit venu ſe remettre en poſſeſſion de 
Buré, lieu ordinaire de fa reſidence, Cette nou- 
velle fe debita dabord 3 Foreille, & je demandai 
en confidence a Kefla Yaſous ce. qu'il en 
penſoit. Il me la confirma , & je ne pus 
m'empecher de lui tẽmoigner mon chagrin, 
parce que je regardois cela comme un obſtacle 
au defir que j avois de viſiter les ſources du 
Nil. 64 Vous ẽtes bien dans rerreur, me dit 
Fas  Kefla- Yaſous ; ceſt la choſe la plus heu- 
” reuſe qui put vous arriver. Vous avez envie 
„ de voir je ne ſais quels lieux; mais je ſuis 
b Sir que vous ny pouvez parvenir 
> avec ſecurité, tant que Faſil commandera. 
2 Faſil ne dement point ſan. origine. II eſt 
55 auſſi Galla qu'aucun de ceux qui ont j# 
p mais traverſe 8 Nil. Nulle Parote , nul ſer 
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„ ment ne le lie, il fait le mal pour le * 


„ de le faire : & = eq rit.-,, 


> Apres la bataille de Fagitta, Michael 


h propoſa a ſon armèe de Paſſer la ſaiſon des 
» pluies a Bure & de cantonner les troupes 
„dans les villes & dans les villages des envi- 
» Tons. Il vouloit ſourner la un an pour prou- 
» Ver aux gens du pays que Faſil ne revien- 


» droit pas a leur fecours; mais il ne put execu- 


5j ter ſon projet. Neanmoins à Hydar-Michae] 
» (1), ceſt a-dire au mois de Novembre 


„ prochain, toute Abyſſinie marchera contre 


» Faſil, & certainement il ne nous attendra 
„ pas, & nous ne ſortirons pas de ſa pro- 

» Vince que nous ne Fayons entièrement rui- 
» nee, Alors vous pourrez , viſiter a votre 


» uſe les endroits que vous voudrez. „ 


v vous defendre avec vos propres forces, 


» Perſonne ne vous retiendra, Rappelez-vous 


v bien ſurtout de ce que je vous dis: il n'y 


» aura jamais de paix avec Faſil, parce qu iE 


»nen veut pas; & ſi vous tes. ſage, vous 


v ne paſſerez pas dans le Maitsha, que Var. 


» mee de Michael ne foit pe a Bod 4 
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„ ou que vous n ayez vu la téte de Faſil fur 


0 


Telles farent les paroles de Kefla- 3 


paroles mt morables auxquelles j'ai ſouvent 


ſongs depuis, quoique ce qu elles ſembloient 
m err ne ſe ſoit po entikremfnt verifie, 


7 


K ib 5 —-— ——— — — . — „ee 


cr 11 


| Bahille de Banj ja, — * Conſpiration contre le tas 


Micha#l —— M. Bruce ſe retire d Gondar, — 


_ Deſeription de Gopdar 1 he mſras & du tp Than 


Arts la bataille de- Fagita, & Taffront 
que Faſil avpit regu a Aﬀeoa} au ſein de ſon 
propres pays, il ſe retira vers Bure , diſtrid 
des Agows, od il avoit coutume de faire fa 
, Telidence, Bientõt il quitta Bure, traverſa le 


Nil & entra dans le Bizamo, pendant que 


Tarmée royale ſe retiroſt à Gondar, & que 


le kaſmati Boro de Gaga &tabliſſait ſes quat 


tiers à Buré. Mais à peine Faſil fut inſtru 


de leloignement de Michael, qu'il marcha d 


la tete d'un corps nombreux de cavalerie 


contre Boro , & le orca de e retirer en 
Gojam. | | \ : 


= TCIPY 


— 
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Les Agows étoient tous royaliſtes au fond 
du cœur. Faſil les avoit forces de ſe joindre 
\ lui: mais apres fa defaite, ils ſe declarerent 
pour Michael. Auſſi le rebelle ne fut pas 
plutot de retour A Bure qu'il fondit ſur 
les Agows & les pourſuivit de tous cotes. 
Il trouvoit à cela un double avantage, II Etoit 
sür daffamer ſes ennemis retires a Gondar 
& de Sapproprier toutes les richelſes du pays, 
dont il chaſſoit les Agows , & qu'il livroit à 


ſes nn les Gallas 5 Bizamo. 220 


3 ayant "raid hos Agows raſſemblès 
i Banja, leur livra bataille & les defit 
enticrement , quoiqu'ils combattiſſent avec la 


plus grande qpiniatrete, Il reſta fur la place 


ſept des principaux chefs des Agows, parmi 
leſquels ẽtoit Ayamico, proche parent du 


roi. La nouvelle de cette defaite fut portée 


2 Gondar par un fils de Nanna- Georgis, un 


des chefs des Agows. Le jeune homme avoit 


eusle bonheur de ſe ſauver, & il vint ſe 
preſenter chez Michael, les habits dechires 
& encore tout converts de pouſlitre, Michael 


donnoit une nduvelle fete à Toccaſion du 
mariage de Powuſſen. J'y 6tois. Le ras, aſſis a 


table tenoit en ce moment une coupe 4 or ' 


- 


nos © VO e 


privilege qu' a ſeul le gouverneur du Tigre. 
La coupe étoit remplie de vin, & il alloit 
boire, lorſquappercevant le jeune Georgis, 
qui navoit pas encore prononce une ſeule 
parole, il jeta ſa coupe ſur le parguet en 
Secriant: © Je ſuis coupable de la mort de 
„ ces gens- la. ,, Soudain tout le monde ſe 
leva, on emporta la table; & Georgis com. 
menca ſon recit. II raconta que Nanna. 
Georgis, ſon pere , Zeegam-Georgis, le pre- 
mier des Agows apres ſon pere, Ayamico, 
parent du rot, & quatre autres chefs avoient 
EtE tues, & preſque tous ſes compatriotes 
extermines à Banja, od Faſil avoit ſignals fa 
cruaute ſur les vaincus pour ſe m— de 
ſa defaite à * Lp 


Le nas tint wy” tot conſeil, & il fut reſolu 
que quoiqu'on füt à la veille de la ſaiſon 
des pluies, on entreroit tout de ſuite en cam- 
pagne; que Gusho & Powuſſen regagne 

roient ſoudain leurs provinces reſpectives 
pour y lever le plus de troupes qu'il leur 
ſeroit poſſible; que le roi ſuivroit le chemin 
des vallees. du Foggora & du Dara pour aller 
joindre Varmee du Begemder & de VAmhan, 
traverſer le Nil, entre le lac Tzana & h 


n 
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ſeconde cataracte, & de - là marcher droit au 
diſtrict de Bure où en faiſant diligence, on 
pouvoit arriver en cinꝗ ou fix jours. Jamais 
projet ne fut embraſſè avec plus dardeur. La 
cauſe des Agows Etoit celle de Gondar, 


puiſque ſans eux la capitale eut été infailli- 


blement reduite a la famine. Les troupes du 
roi & celles de Michael ſe trouvoient pretes , 
& dautant plus animees qu elles venoient 
de paſſer une ſemaine dans la joie & dans 
les runs, 


Gusho & Powuſſen ſe mirent en route le 


lendemain matin. Avant de partir ils jurèrent 


a Michael qulils ne reviendroient pas ſans 
la tete de Faſil: mais ils -avoient en ſecret 
des intentions bien differentes, A peine eurent- 
ils atteint les frontières du Begemder , qu'ils 
formerent les plan d'une conſpiration à la- 


quelle ils ſongoient depuis long- temps. Ils 


reſolurent de faire la paix avec Faſil, & de 
le promettre ſolemnellement que leur cauſe 
leur deviendroit commune, & quils n'auroient 
qu un meme jnteret , un meme avis, juſqu'à 
ee quils euſſent öté la vie à Michael. -_ 


L 


Les conſpirateurs ſavoient que TVarmeo 
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royale devoit paſſer, comme je Vai deja «a 


par le Dara, & dans Vendroit ou le Nil for 
du lac de Denihes; entre ce lac & un autre 
plus petit appele Court - Qbha J qui femble 
avoir fait jadis partie du premier. Au midi 
du lac de Dembea eft le village de Derdera 
& egliſe de St. Michel; & ceſt Ia que lac. 
tion devoit sengager. Auſſitõt que Michael 
ſeroit à Derdera, Gusho & Powuſſen devoient 
lui fermer le paſſage du cate. du nord, tandis 
que Faſil ſortant du Maitsha, viendroit Iat- 
taquer en front du cots du midi, & il &toit 
vraiſemblable que, - preſſe par trois armees 
differentes, Michael ſuccomberoit. Quoique 
Jes chefs du complot ſuſſent en grand nom- 


bre, le ſecret en fut profondement garde; 


& chacun s occupa de ſon cote a faire ſes 
preparatils hour ſuivre le rot, comme ſw on 
navoit, pas eu dautre deſſein car rien re 


coute moins à un 8 que de diſſimuler. 


Gusbo & Fowuſſes, „ Pour mieux trompet 
Michael, convinrent avant de partir de Gon- 
dar, que ſi à leur approche Faſil $6loignoit 
& paſſoit le Nil pour . regagner le pays des 
Gallas „le roi, le ras Michael & une partie 
de Larmée fe cantonneroient à Bure pendant 
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u faiſon des pluies, & qu'au retour du beau 


temps, ils traverſeroient le fleuve tous en- 
ſemble pour entrer dans le Bizamo, & rava- 
ger les poſſeſſions des Gallas, de manitre 


Cependant ma ſanté éprouvoit une degra- 


dation ſenſible, à laquelle les excès que javois - 


tte oblige de faire recemment avoient beau- 
coup contribue. Le ras Michael & le-roi lui- 
meme avoient bien voulu ſonger à me pour- 
voir de tentes, & de toutes les choſes ne- 
ceſſaires pour la campagne: mais javois encore 
beſoin d'une tente ouverte par le haut, on 


je puſſe faire mes obſervations aſtronomiques, 


lans etre trouble par les curieux & les i impor- 
tuns. J obtins en conſequence un conge du roi 
pour me rendre à Emfras, ville fitute & vingt 
milles au midi de Gondar, & où Von trouve 


grand nombre de mahometans , dont le me- 
tier eſt de faire des tentes. Gusho y avoit 


une maiſon & un fort joli jardin, qu'il me 


preta dune manière infiniment honnete, en 
me conſeillant pourtant de le ſuivre en Am- 


hara, ſi je voulois rétablir ma ſanté & &tre 
plus tranquille qu auprès du roi & de Michael: 
mais je ne compris pas alors le ſens de ces 


qu il n'y reſtat pas la moindre trace q habitation. 


' 
| 
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paroles. P'ailleurs . comme le roi devoit 


bientot paſſer par Emfras, & que la plupart 
de ceux qui cherrioieat ſes Equipages Etoient 
mahometans, je ne pouvois pas Etre dans 
une ſituation plus commode plus libre & 
N 8 


Apres avoir pris conge Ps roi & de Mi- 
_ chael, fallai à Koſcam prendre congé de 
Titeghé. Depuis le mariage de Powuſſen, je 
navois pu preſenter mon refpeR à cette reine, 
a cauſe des repas & des rjouiſſances dont le 
ras ne m'avoit pas permis de m'abfanter. La 
genereuſe iteghé fit tout ce qu elle put pour 
me diſſuader de quitter Gondar; elle traita 
de projet chimerique & indigne d'un homme 
raiſonflable, le delir que 5 avois de. vifiter 
les ſourees du Nil. Elle me ęonſeilla de reſter 
aupres delle à Koſeam, juſqu'à ce que du 
moins je ſuſſe ſi Michael & le roi revien- 
droient, & enfuite, au lien d attendre qu ib 
m arriwãt quelqu accident; de protect de la 
première occaſion favorable pour m'en retour- 
ner dans mon pays, par la voie du Fw, 
we . vie en venant. 


Je cats; le mieux que je pus; mar 


oit 
art 
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rela n'ttoit pas aiſe aupres d'une. perſonne-qui 
gavoit pas la. moindre idée du merite atta- 
ce depuis tant de ſiècles, a la découverte 
que j avois entrepriſe. Je lui :temoignai toute 
h gratitude que miinſpiroient, & les bontes 


dont elle m'avoit comble chaque jour, & 
| Thonneur qu'elle me faifoit en ce moment 


meme de marquer tant d'interet pour moi, 
qui n'etois qu'un pauyre voyageur inconnu, 
& qui ne pouvois pas avoir dautre droit à 


es yeux, que cette bienveillance meme 


qu elle Etendoit a tout en raiſon du beſoin qu on 
en avoit. © Voyez, voyez, me dit- elle com- 
» bien chaque jour de notre vie nous four- 
» nit des preuves de inconſequence & de 
» la frivolite humaines. Vous etes venu de 
» Jeruſalem ici à travers des pays domines 
» par les Turcs, & des climats brülans & 
» Infalubres, pour voir une rivière, dont 
» vous ne ſauriez pas emporter la moindre 
» partie, quelque prix qu'elle pit avoir, & 
v qui eſt reellement moins grande moins 


„ claire, moins belle, que des milliers dau- 


v tres rivieres que vous avez chez vous; & 
» Vous @tes fäché que je cherche a vous 
v diſſuader d'une tentative qui peut vous 
» Coliter la vie, fans qu'on ſache jamais dans 


{ 


| ol Vo 


votre patrie ce que vous .Ctes: devent. Mais 


„moi, dont les fils ſont aſſis depuis plus 


etre conduite a Teglife du St. Sepulcre de 
Jerufalem, mendier mon pain le reſte de 
mes jours, & étre enterree au milien de la 
rue & en ſace du oth o DO” * 
notre Sanveur. », 5 


” 
25 
35 
„ Voudr6is pouvoir renoncer at monde, 
2 
I 
35 
D 


La reine prononga ces paroles du ton le 
plus mélancolique, & avec un air de triſteſſe 
qui ne lui étoit pas familier. Elle me pria 
encore une fois de reſter à Koſcam, juſqu'i 


ce qu on fiit inſtruit de ce que deviendroient 


le roi & Michael. Je Tecoutois attentivement, 
& reflechiſſant tout - a-coup A la nombreuſe 
armeE qui ſuivoit le monarque, & à la foibleſſe 
du parti de Faſil, fi ſouvent vaincu, je ſon- 
geai pour la premitre fois qu il devoit ſe tra- 
- = ee Thoſe N je ne w_ pas. 


Cette dts avec x firewhs for fuivie 
des ordres de me fournir à Emfras de lor & 
du betail, dont on ne me laiſſoit jamais man- 
quer, & que, dapreès les conſeiks d'Ayto- 
| Aylo, ; LY ne refuſois plus. Je ne puis mem. 

wor 


* 
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| picher d'6bſerver ici avec quelle difference 


| trols perſonnes faifoient la meme choſe. Quand 
le ras Michael me donnoit de Tor, c'etoit 
devant tout le monde, de la main xz la main, 
fans compliment, comme quand il payoit les 
| autres officiers du roi, Quand j en recevois 
du roi; c etoit 6galement de la main à la 
main; mais ce prince attendoit pour cela les 


momens o nous Etions ſeuls, & il me temot- 
groit ſes craintes ſur ce que Jaimois mieux 
etre gene que da. deinander, & que je ne per- 


cevois pas avec aſſez de ſeverite les revenus 
qui m etoient dus par les villages qu'on m'a 


yoit concedes , ce qui Etoit effectivement vrai. 


Pour la reine, elle mactabloit de préſens; 


mais elle ne me les offroit jamais elle meme, 
mi elle ne men parloit. Elle faifoit paſſer For 


quelle m envoyoit par les mains d'un de es 


gens, qui le remettoit à Fun des miens, pour 


[employer aux En de ma maiſon, 


Þ avout que je fus. tres - affects de Tair de 
tilteſſe que je venois de voir ſur le wn, 
de Viteghe ; & ſi javois été d'un caractère & 
croire aux preſſentimens, & que le chemin 


du Tigré eüt été libre, peut - Etre aurois - je 


dors fuivi le confeil de cette Prineeſſe & 
2 8 © 
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men ſerois-je revenu ſans voir Is! Wees du 
Nil, comme ont été forces de faire tous les 
voyageurs anciens & modernes qui mont pre 
cede dans cette entrepriſe; Mais tous les pre. 


paratifs que Je voyois faire a Gondar, toutes 


les aſſurances qu on me donnoit de pouvoir, 
au milieu d'une armée victorieuſe. viſiter à 
mon gre ces ſources fumeuſes, reveillerent 
mon ambition, & je regardai, des ce moment, 
la ſeule idee de renoncer a mon projet, comme 
une forte de trahiſon cavers mon paye, auquel 
J<tois enfin le maitre daſſurer Fhonneur dun 

ſuccès, qui, dans tous les fiecles, avoit trompe 
Teſperance des hommes les plus cdburageux. 
Le plaifir cherboriſer dans un pays auſſi peu 
connu qu 'Exafras, & de mapprocher ainſi 
chaque jour du but, contribua également 
Ecarter les craintes que mavoit e le 
diſcours de la reine, & je e b a rou- 

Sir de ma ſoibleſſe. „ i041 


Gondar, b PAbyſlnie, , eſt bitie ſur 
une montagne tres haute, dont le ſommet eſt 
aſſez plane. Cette ville contient environ dix mille 
familles en temps de Paix. La plupart des 
waiſons ſont d argile, avec un toit de chaume 
en forme de cone, ainſi qu'il eſt dug par- 


{ <p de la- ville 
| do roi, 
| quit n'eſt aujourdhui. Cétoit un grand bati- 

ment quarre A quatre Etages , & Hanque de 
quatre tours quarrees, doù la vue 'S etendoit, 
du c6te du midi, ſur toute la campagne juſ- 
qu au lac Tzana Mais cet Edifice, brülé à 
| differentes repriſes , 
ceau de ruines. On nhabite que dans les deux 
premiers. Etages 
de plus de 140 1 25 de — 
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que e leur e . 
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wut on tombent les pluies du tropique. A 
„ on diſtingue le palais 
qui Etoit jadis bien plus impoſant 


n offre plus qu'un mon- 


on” eſt une falle audience 


Divers Wonerqdge ont fait batir devs appar- 


| temens Hutbur | du Palais, tous en argile, & 
al mode du pays, ce qui forme un con- 


taſte üngulier avec le principal edifice | qui 


fut bati ſous le regne de Facilidas, par des 
duvriers venus des Indes, & par quelques 


Abyſſiniens, qui avoient mieux aimé profi. 
ter des talens des jEſuites pour Farchiredture, p 


. 


Le palais & toutes TM ice qui font tout 
autour, ſe trouvent renfermés par un mur 
de pierres de trente pieds de hauteur, dans 


quel 'y a des ouvertures dans le haut. 


3 
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Eintervadle: de ce mur aux maiſons eſt recou- 


vert d'un Parapet. On peut, „en faiſant le 


tour, voir tout ce qui ſe paſſe au-dehors. II 
paroit/n'y avoir jamais eu d embraſure pour 


du canon; les quatre cotes de ce mur ont 
plus dun mille & demi de longueür. Tan 


La montagne for laquellz $ldve cela, 
eſt environace d'une vallẽe proſonde, on lon 
peut ſortir par trois defiles oppoſes ; Tun eſt 
au midi, & conduit vers. te; Dembea, le 
Maitsha & le pays des Agows; ; Tautre eſt au 


nord- oueſt, & mene du cöté du Sennaar, du 


Walkayt & du Waldubba, „8 ſur 1 mon- 
tagne de T ebra- Tzai, ceſtr . dire I; h monta- 
ne du ſoleil, au pied de laquelle eſt Kol. 


cam, le palais de Titeghe ; enfin, la troiſieme 


ſortie eſt au nord, du cots du Woggora, « du 
mont Lamalmon, du Tigre, 7 .& de la mer 
Ronge. La rivière de Kahha fe pre Cipite. de 
la montagne du Soleil, traverſe. Ia. vallee, & 
paſſe au midi de Gondar; & la riviere d An. 
grab, qui vient de Woggora, „la contourne 
au nord. nord - eſt; puis ces deux rivieres vont 
ſe reunir au pied de la montagne , A environ 


un quart. de mille a ſud de la ville, 4 


De brut cõtẽ de 14 Hein Js Kahha, & 


* be 
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| "OED de Goridar;, eſt une ville habitée par | 


| bes mahometans;: & contenant environ mille 
maiſons. Ces mahometans- ſont tous actifs & 
| haborieux,. & la plupart ont ſoin des equipa- 
Tal du roi &, des nobles; tant lorſqu on entre 
en campagne, que lorſqu'on en eſt de retour. 
| Its plantent & abattent les tentes avec une 
| facilite & une promptitude etonnantes. Ils con- 
prone les mulets de charge; enfin ils forment 
un corps commandé par des officiers, mais 


; nis a ee ou parti. 


A 


N aprt un Nay . @ ee du 


| Gieil & des Etoiles, faites dans Teſpace de 
| trois ans avec un quart de cercle de. trois 
pieds de rayon, & de deux excellens _ 
copes, Je. determinai la latitude de Gondar, 
par les 12˙, 34. 30. nord; & daprès pluſieurs 
obſervations des ſatellites de Ju piter, Princi, 
palement du premier, tant dans leurs immer- 
ions, que leurs émerſions, je conclus que 
la longitude etoit de 377 433% .o”. du méri- 
11 de rene 

TY: Na ts Goadar le ” Amit 1570 5 4 
r heures du matin. Nous traversames la 
tiere de Kahha & la ville Maure; & vers 

0 * 


"0 5 


95 os pourrvient pas le paſſer. Ce pont eſt Tou 


24 q Y R TE 
es dix Wat nous *arri\ ames fur les borck 
du Mogetch, riviere tres conſiderable, qui 
court dans un lit tres· rofond , rempli. d'une 
eſpece de pierre à fuſil bleue. Nous paſsames 
je Mogetch ſur un pont de quatre arches, 
tres olide, choſe excellivement- rare en Abyf. 
finie. Mais il eſt vrai que le Moggtch' ena 
plus beſoin que la plupart des autres Tivie- 
res. Elles ſe deſsèchent, ou ne forment que 
des Etangs à la ceſſation des pluies; mais le 
IMogetch a un courant toujours plein & rapide, 
parce qu il prend. fa ſource dans les hautes 
montagnes du Woggora, contre les ſommets 
eſcarpẽs deſquelles vont ſe briſer d ẽpais nua 
ges dans: 'foutes les faiſons de Jannce. Le 
Mogetch va ſe précipiter dans le lac Tzana; 
& dans le comps: des pluies il charrie tant dean, 
que sil n'y avoit pas de pont, les gens qui 
portent des proviſions au marché de Gondar, 


vrage du roi Facilidas. On ne Ta pas bien 
| place; * eſt trop pres de la montagne, & 
vis- A- vis un torrent qui entraine quelqueſos 
des pierres enormes qui pourroient detruire 
le pont, mais qui heureuſement jufqu” a pre- 


ſeat ne Tout 2. e 


0 


Aux souneES⁵ DU NIL. 215 
Leau du Mogetch' neſt pas bonne, ce qui 


; provient- fans doute des minéraux, ou des 
| parties pierreuſes qu elle charrie. On voit dans 
les Alpes, & ſurtout entre le mont Cenis & 
4 le Dauphins, pluſieurs rividres qui ſont de Ia 
- meme qualite que le Mogetch. 


'En "ning 1a wie -deroke of coule le 


q Mogetoh, en nous eloignant de ſes bords 
| eſcarpes,, nous. .entrimes dans une immenſe 
plaine, bornée dun cöté par de hautes mon- 


tagnes , & de Tautre par le lac de Dembea , 


ou le Bahar-'Fzana (1), que les geographes 


ont appele par corruption Barcena. Enchanté 
de pouvoir enfin reſpifer en lüberté, je me 


mis, tout en continuant ma route, à chercher 
des plantes d'un cote & dl autre avec les gens 


de ma ſuite. Notre imagination tranſportee ſe 


 fattoit que les bords d'un lac, tel que le 
Tana, fitue' dans une contree fi lointaine, 
devoient produire des choſes neuves &magni- | 


fiques. Mais nous fames trompes ; nous lavions 
auſſi toujours Ete dans les prairies où Therbe 


. croit avec une vigueur extraordinaire , -ainſf 


que dans toute la plaine du Dembea. 


* * * CY f 2 „ 1 2 l 
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(x) La mer de Tzana. 
Ld | Oi 
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A onze heures, nous traversàmes far riviere 
de Tedda; 1 le chemin ſe diviſe en deux, 
Celui qui eſt droit à Tarient, conduit à la 
montagne de Wechne, dans le territoire inculte 
& ſayvage de Beleſſen, INE e en 
Abyinic par fon pick, | 8 

Nous ſuivimes Tautre route qui va 1 
au midi, & qui mene à Emfras. Nous vimes 
2 un inille de diſtance à notre gauche, Tegliſe 
de Saint George. A une heure nous fimes 
halte auprès de celle de Zingetch- Mariam; 
& quelques minutes après, nous etant remis 
en route, nous traversames le Gomara, -riviere 
large & profonde, qui prend ſa ſource dans 
le pays de Beleſſen. Elle ne forme que de vaſtes 
etangs durant les ſechereſſes; mais quand - 
| nous la paſsames, elle ayoit commence à re- 
prendre ſon cours. Elle va d'abord au nord. 
eſt, puis elle tourne au ſud oueſt, & ſe jette 
; dans lo lac Tzana. | e 


A deux TAE N nous fimes halte à Cor. 
reva, petit village tres agrẽablement fitue ſur 
une Eminence, dou Ton a la vue du lac. Le 
grand chemin le traverſe, & ſe partage encore 
en n deux; Tun conduit a Emfras , puis dans | 


5 aux $OVKCES vv Nis. 219 © 
| Foggora & dans le Dara; & 3 autre aux deux 
petites isles de Mitraha, pa dans. le ſud- 


| oueſt du lac, od Ton — rend en Ae heu- 
FI de marche... . 


rn 


* 


—— 


. 
8.7 


7 


on ſuit 1 bord | du kae. 1 5 — * 


5 


OY ne for que. le . ( I), 1 cing 


heures du matin, que nous partimes de Cor- 
reva, oh nous avions inutilement employs 
beaucoup de temps a herboriſer. Nous ny 


trouvames: ni plantes, ni arbres dont Teſpèce 


ne nous füt deja connue. Nous marchions droit 
au midi, & nous arrivames bientot au pied 
dune colline couverte de buiſſons & darbuf- 


tes Epineux , de Teſpèce des acacias, mais plus 


petits, & qui ſembloient avoir peine à croitre. 
le fis planter ma tente en cet endroit, & je 
me mis en quete de ce qu'il pouvoit y avoir 
dans le bois. Ty vis une grande quantite de 
lievres: mais je ne e pus en profiter , Farce que 


— — 


(1) Le 5 Avcil 1770. 
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| Ea: ie TY Gan * Ecfras , on mar- 
| che. dabord une heure dans la plaine; enſuite 
une autre heure ſur le penchant dune mon- 
tagne peu e elevee;. & tout le "TIEN * 


- * = — - 
—— SOYA. A ADE Ot. - —— 


— — — _ 
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les Abyſſiniens ne ma nt pas de cet animal; 


 quiils-regardent comme immonde; mais je me 


dedommageat en tuant une vingtaine de pin- 


_ ..tades, de la meme eſpce de ces pintades gri. 


ſes qu on voit en Europe. Il y en ayoit auſſi 


' dans. ce bois une quantit6 immenſe; & comme 
elles ne ſont point proſerites par la religion, 
ou plutot par les préjuges abyſſiniens, elles 
nous ſervire 
au beurre & au miel, dont nous avions vecu 
oF juſqu alors, & dont naus devions vivre jul- 


at à faire diverſion au bœuf crud, 


qu Emfras. Il faut convenir pourtant que ces 
been ne -ſoat pas ee b du moins 


_ A | huit Ss nous traversames- le grand 


village de Tangouri; & a environ cent pas 


à droite de ce village, nous jouimes de la 


vue du lac d'une maniere encore plus e ten- 
due quà Correva. Tangouri eſt peuple de mar- 


chands mahometans qui vont en caravanes 


au- delà du Nil & tres-avant dans le ſud, yen-' 
dre aux Gallas des grains de verroterie , de 
groſſes aiguilles, du cohol, de Fantimoine, 
de la myrrhe, de groſſes toiles de coton fabri- 
quèes dans le Begemder, & des toiles bleues 
de Surate, appelées du Marowti. Ces caſt 
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15 Faties ſont ordinairement une anntę en voyage; I 
e WF elles rapportent des eſclaves, de la civette, 
n. de la cire, des peaux, du cardomum, dont 
n. l eeorce et magnifique, & enfin du gingem- 
MM dre en grande quantité, qui vient de bien 
ne WF plus loin encore, C eſt.à · dire du cote de Narea. 


1; u me ſembla que c'&toit un aſſez pauvre com- 


les. merce, vũ le temps qu il prend & les accidens, 
d, les extorſions, „les vols de toute elpdce AUX= 
cu quels ll eſt ſujet. Mais je ne puis pas dire 
ul. bil ne vaudroit pas bien la peine etre fait 
es N dune manidre mie x entendue, ſi le gou- 5 
ns vetnement du "WO £toit different. 


of la 3 de . & au bout Tune 
nd plaine d'un, mille d'etendue, $'4leve le rocher 
Jas | dAmba-< Mariam ſur le ſommet duquel on 
la a: mw une egliſe. Il n'y a qu un ſeul cote par 


en- Fon puiſſe y grimper, encore le chemin . x 
Are an tres difficile. Auſt à la moindre alarme, 

nes les habitans des villages voiſins s 'cmpreſſent 
en · | de 8 mettre A Tabri de en BE | 
de 2 1 
* A ys 8 nous avions a6 ule trois | 
rl milles dans la plaine, ayant toujours le lac 1 | 
ues Tana à notre droite, quand nous arrivames | 


a. WY fic le bord de la jolie petite riviere de Gorno, 


- 
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qui sd {a ſource” dans la montagne de 
Wechné, & e e a jets: un pont 

d'une ſeule arche à un demi mille au- deſſus 

du lac. Sa direction eſt nord & ſud, & elle 
va ſe perdre dans le lac entre Mitraha & 
| Lamgus. Apres avoir fait encore un mille, 
nous arrivàmes a Emmfras, „ trbs - fatisfaits de 
notre voyage, 1 n Tavoit Pourtant eu rien 
de bien tee W El Ly | 


N * 
5 Me - : 4 : | s : NJ. ; 
* 18. f a «bo . rent 1 N BR b 


La ville TBenfras eſt 1225 une . mon · 
tagne, & on arrive par un chemin, qui 
eſt preſque à pic. Les maiſons, au nombre 
de trois cents, ſont à mĩ - cote, faiſant face 
auß ſud. Par derrière les maiſons ſont des ju. 
dins, ou plutõt des champs remplis d arbres 
& darbuſtes, qui, plantes ſans ordre, occu- 
pent tout le terrain juſqu'au ſommet de la 
montagne. D'Emfras on voit aiſement: tout le 
lac, & meme la campagne, qui eſt au-deli. 
Le roi d Abyſſinie rẽſidoit autrefois dans cette 
ville; & on y voit encore une tour quarree 
a + -5 gs ou TO Thatzé Hannes 

Emiras eſt par les 129. 12" 98 de late 
tude nord, & par les 37*. 38'. 30. de longr 
tude à reſt du meridien de Greenwich. Les 


Les 


* 5 * 
* Tm: : 4 
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? diſtances. & les directions dont je viens do. 
| rendre compte ont 4&6. attentivement obſer- | 
| yees avec une bouſſole & une montre dElli- 
cot; & je fis en outre pluſieurs obſervations 
aſtronomiques, pour determiner la latitude & 
k longitude; de ſorte que je ne erois pas 
mh nee me uu! mille a Jour. 


1 las Tea zana eſt Gans RS 1 525 

xfervoir* qu il y ait dans ces contrees, Cepen - 
ant ſon étendue a be tres exagerce. Sa plus 
grande largeur eſt de Dingleber? A Lamgue 5 
elta. dire de Teſt à Toueſt, & a trente- cinq 
nilles en droite ligne: mais il ſe rEtrecit beau- 
coup par les bouts. II n'a meme guere plus 
de dix milles en quelques endroits. Sa plus 
grande longueur eſt de quarante - - neuf milles 
du nord au ſud; & va du Bab- Baha, un 


peu au ſud · oueſt quart-d\ oueſt de cet endroit 


od le Nil, apres avoir traverſe le lac par un 


courant toujours viſible, tourne vers Dara 


dans le territoire d' Allata. Dans a ſaiſon des 
ſchereſſes; Ceſti-dire- du mois d Octobre au 
wois de Mars, le lac decroit beaucoup: mais 


brſque les pluies ont groſſi tautes les rivie- 
es qui viennent sy reunir comme les rayons 
dune roue ſe eee dans le centre, il 


- 


_- f 4 
4 
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ve Tana duaranbe- Ping Gans habitses. Mais 
3 penſe qus ce nombre peut re; reduit à 


onze. La principale eſt Dek, Daka ou n 


ſitucze preſqu au milieu du lac, & dont il meſt 

impoſſible de dire quelle eſt; x grandeur, 
| parce que je n'y ſais Jamais alls, Apres Dek, 
les isles les plus conſiderables ſont Halimoon, 
du còté de Gondar; Briguida, du cot de 
Gorgora, & Galila, qui eſt au- delà de Bri 
guida. Toutes ces isles etoiene autreſois les 


priſons od Ton envoyoit les. grands d Aby, 
ſinie, ou bien ils les choiſiſſoĩent eux. memes 
pour leur retraite, quand ils ętoient mécon - 


tens de la cour, ou lorſqu enfin dans les temps 
de troubles ils voulojent mettre en 18 28 
elfets Jes: mou 1 | 9255 

. . LEH mon | voyage 15 
Gondar i Emfras, Welleta · Chriſtbs, homme 


a 2 fa ES; „ 925 11 


(19 0 Gen mat + Gnife m montagne au een de 


W 4 


aux on, D NI. 2 3 
zoit F depuis quarante ans, & qui etoit Bas 
| yerneur de Tisle de Dek, pour Titeghé, sen- 


| fuit avec treize cents onces dor, que cette 
| princeſſe lui avoit .confis; &, ce qu'on aura. 
peine X croire, la genereuſe iteghe . ne vou- 25 
lut pas permettre qu on court 125 lui, 9 

N fit * N recherche. N 


„ ms 
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a =_ op roi ; drablie fon camp 2 ne, — . le 

| te Ni & va camper & Derdera. — M. Bruce accom- 

I page t e. r r 

in Le 1 12 Mai ( I), nous _ apprimes que 1 roĩ 

| $toit rendu A Tedda. Il paſſoit fans ceſſe des 

25 couriers du Begemder & de Amhara, qui 

Xo alojent vers le camp du roi, ou qui en reve- 

m dient, pour preſſer le ras Michael q entrer | 
hk en campagne le plus promptement poſſible, | 
| : | & de prevenir la ruine entiere des  Agows, | 
que Fafil avoit 2 cœur dachever. Powuſſen | 
3 | & Gusho avoient ſoin davertir le ras que la i 
Ft pluie . avoit commence à tomber, & qu'elle | | | 
1 0 bientöt aſſez conſiderable pour grollic | 


— 
a. PR „ — 
— — j | 
TT * — 9 
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avec leurs armes cor 
. Fur le font qui. eſt 
bas ; pres de la ſeconde carding 
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| ä plan Etoit preciſemen t ſemnblable 


= que Michael avoit concu. 1 embraſſoit 
| le. pays de kennemi, & fatisfaiſo; it comp 
ment la vengeance du ras. I Paillears | by | 
voit encore rien tranſpirs du 1 ſecret des e 
1 Pirateurs. 8 5 5 4 15 | 1 85 1 te 307 | 39 
) on ſait que Ceſt lo petit lag. 
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h moindre averſion. 
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1. 13, ala pointe du jour, nous vimes 
Kar près d Emfras le fit - auraris de Mi- 
chaél, Netcho, qui paroiſſoit tres - preſſe de 
FT rendre dans le Foggora. Le roi, parti de 
| Tedda z AVGlt fait une marche force, & devoit 
| trriver la mEine nuit à une maiſon que Gusho 
| avoit pres de Lamgué. Cette extreme dili- 
voce annongoit ſuffiſamment Vintefet qui ani- 
| moit les eſprits. Lapproche des troupes ſe 
ID deja ſentir. Chacun abandonnoit ſa mai. 
bn; & emportoit dans les montagnes ſes effets 
| tes plus precieux. Emftas ne fut bi-ntot plus 
ag ville déſerte. Le tas Michael Cavan. 
ant A la tete de fon armee, ſembloit etre 
12 ange extertnitiateur ; qui vient annoncer le 


£ rr jour du Fant, 


19 9 2 13 1. 


Une connkoks voix commande le — D 
Et la guerre ſanglante a lachè tous ſes chiens. 


I 4 "Os Equitable & levers en temps de 
| paix, prompt à maintenir Tordre & la tran- 


| quilts, & > fauver le pauvre de la tyrannie 
du tiche, Michael etoit le plus cruel & le 
plus injuſte des oppreſſeurs des Pinſtant quiil 
| Elitroit en campagne, furtout fi le pays où il 
| foilduifoit fon armee lui ayoit jamais montre > 


Tome VIII. P 


vo 


A onze | beures du matin , paſſa le fit - aura- 
| ris du roi. C'etoit un des proches parens q Aya. 
mico, ce chef des Agows, allie du roi, que 
Jai deja dit avoir été tué a la bataille de 
Banja, gagnee par Fazil. Le fit-auraris etoit 
un de mes intimes amis. Accompagne de cin- 
quante cavaliers & de deux cents fantafft ins, 
11 fit entendre en, divers endroits une procla- 
mation au nom du roi, par laquelle il defen- 
doit que perſonne quittat ſa maiſon. Il aver- 
tiſſoit, au contraire, tous les habitans de reſter 
tranquilles chez eux, parce qu'on bruleroit 
toutes les MY | pn trouveroit vuides. 
4 0G 5 
Le fit- - auraris, m'envoya un de ſes gens : 
pour me dire que le roi coucheroit ce ſoir- A 
à Lamgué, & pour me prier de lui envoyer 
un peu d eau- de- vie. Je lui en envoyai en effet; 
& de fon cote;, il eut Phonnetete de charger 
un homme de veiller à la ſurete des. maiſons 
voiſines de la mienne, parce que les proprie- 
taires etoient Plonges 55 les plus viyes 
alarmes. 
Au moment ot le ſoleil venoit de ſe cou- 
cher, nous entendimes retentir les timbales 
du roi. Toutes les fois que ce e Pringe. ſe met 


% 
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en wache, il eſt precede par quarante-cinq 
de ces inſtrumens. La ville Maure, ſituce le 
de la rivièré,; fut pillée en une minute; mais 
les habitans, qui s &toient attendus à la rapa- 
eite, avoient en ſoin d'enlever tout ce qui 
valoĩit quelque choſe: Vingt partis differens de 
maraudeurs eſcaladerent la montagne pour pik 
ler Emfras. Quelques habitars Etoient connus 
deux, d autres ne Vetoient pas; mais les mai- 


' fons des chretiens avotent 6tE vuidees d'avance ; | 


comme celles des thahometans; de forte que 
ks ſoldats ny trouvant rien, fe retinirent tous 
chez moi pour demander de la viande; du 
vin, & tout ce qui leur venoit dans Fidee- 
Le girdien que mavoit donné le fit - auraris 
ntliſta autant qu'un homme peut le faire; il 
tepouſſoit Tes aſſcillas à coups de baton, + 
coups de fouet; & juſqu minuit ce fut un 


combat contintiel. Enfin, ayant eu le bon- 


teur de nous delivrer de ces furieux, ſans 
quils miſſent le feu à la ville, nous teſtãmes 
tranquilles le reſte de la nuit. | | 


Le 14. je laiſſai Ie foin de ma maiſon ſous 
l garde des femmis & dun vieillard; & * 
a pointe du j6ur je montai A cheval, accom- 


Pagne de tous mes domeſtiques, en ctat te 
FR 


— * 
. 
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me n il avoit pourtant oi peu de 


les principaux officiers ẽtoient rafſembles chez 
lui, les quitta pour fe fendre aupreès du roi. 


blant de m'appercevoir. 


ment partout ou. étoit le roi, & de me pla- 


3 


ſureté à voyager à cette benre-fa en pareille 
compagnie. Nous traversàmes la riviere d Arno, 
un peu au- deſſaus d Emfras, apres quoi nous 

gagnames la plaine z & ayant pris le galop, 
nous iwann * e entre 18 & neuf. 


— 


es il fat encore de bonne heure, le rot 
Etoit. deja au conſeil; & le ras Michael, dont 


Hy avoit environ cinq cents pas de la tente 
du monarque à celle du ras; & le chemin qui 
conduiſoit de Tune a Tautre reſtoit toujours 
libre pour les meflages que le prince & fon 
general s envoyorent réciproquement: cet etẽ 
un crime de sy arreter ou de le traverſes. Le 
vieux ras mit pied à terre devant la tente du 
roi; & quoiquil me vit, quoiqu'il füt, dans 
tout antre moment, tres - prevenant a mon 
egard, 1]. paſſa pres de moi fans faire ſem- 


Ma place me donnoit le droit Tentrer libre- 


cer derrière fon ſiege, mais je ne me ſouciai 
Pas de le _ en ce moment; je preferai de 
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me rendre à la tents d'Oz6ro-Eſther , on j'E- 
tois sur au moins de trouver un accueil agréa. 
ble, & un bon dejetiner. Je ne me trompal 
pas; des que ze me preentai devant cette 
princeſſe, que je troubal aſſiſe ur uh fopha , 
& environnèe d'une cour nombreuſe, elle secria 
avec tranſport : 8 Voila Yagoube voila Fhomme 
» que je fouhaitois de voir! „ Auſſitöt la foule 
ſe diſſipa, & il ne reſta aupres d Ozoro-Eſther 


que ſes femmes & moi. Elle commenca à me 
faire enumeration des maladies dont elle ſs 


croyoit attaquee , & qui devoient, diſoit. elle, 
la conduire au tombeau avant la fin de la 
campagne! mais il étoit bien aife de voir que 
ces maladies n ẽtoĩent que fort peu de choſe, 


quoiquil n'eüt pas été prudent de le lui dire. 


Elle aimoit, au contraire, qu'on la crat ma- 
lade, qu on H foignat, qu'on la flattät; mais 
elle étoit alors fi bonne ſi douce, elle avoit 
une converſation fi agreable , & des manieres. 


f polies, que ſon medecin etoit tente de deſi- 


rer quelle eùt toujours un peu beſoin de lui. 


_ Ozore-Efther étoit alors enceinte; & toutes 

les fetes qu'on avoit donnees. à Toccaſion du 

mariage de fa niece & de Powuſſen, avoient 

Grange ſa ſanté, devenue extremement foi 
= uy 


— 
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ble & delicate depuis Ia, mort funeſte de Ma- 
riam-Barea, Apres que je lui eus donné mes 


avis, & que. j eus expliqus Aa, ſes femmes de 


guelle maniere 1] falloit lui faire prendre les 
choſes que Je Jai enverrois, on opvrit les 
portes de la tente. Nous fümes bientot envi- 


ronnées de tous nos amis; & je m appergus 


que le temps de ma conſultation navoit pas 
Ste inutilement employs au-dehors; car notre 
tapis fut couvert a Tinſtant d'un dejeiiner, 
ſervi dans des plats de bois, & tren abondaut 


1 y avoit r des volailles cuites à Tetuvte, 
mais aſſaiſonnees avec tant de poivre noir, 


qubelles enflammoient le palais ; ; Cantres volail. 
les, non moins poivrees, caſſees par le milieu, 


& Prepares avec du þled bouilli, de la meme 
man1ere que les Indiens les Preparent avec 
du ris; des pintades röties, ſans beurre, ſans 
ſauce, & dont la chair, quoique fort blan- 
che, <toit auſh dure que du cuir; mais il y 
avoit furtout, ce qui ne manque jamais dans 
leurs repas, ce qu'ils aiment de preference a 
tout autre mets, du Bind, oeſt- xdire, des 
tranches de beuf crud, La vue. de ce bœuſ 
flattoit Vappetit de tous nos convives; mais 
ge qui me faiſoit bien plus de  phiſir : Cetou 
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du pain de farine de froment de Dembea 5 


en bien petri „& egal au meilleur 
_ qu 'on _— a Londres & A Paris. 


as Abyſliniens diſent qu'il faut Eabord 
planter, & enſuite arroſer ; auſſi, jamais ils ne 
boivent qu ils n'atent acheve de manger. Alors 


les verres circulent gatement a la ronde. On 


ſervit chez Ozoro-Eſther , dexcellent vin noir, 


' recueilli à Karoota, à fix lieues de e 


on nous étions en ce moment. Ce vin eſt 
tres fort, & approchant du vin de France, 


connu ſous le nom de Cöte-Rötie. On but auſſi 


de Teau- de- vie, de Thydromel, d'une eſptce 
de bierre appelee bouza. Cette bierre & Thy- 


dromel ſont mis en fermentation avec des 


herbes & des feuilles d' arbre; ils portent faci- 
lement A la tete ; & les étrangers les trouvent 
Tun goũt tres-deſagreable, 


Notre aimable höteſſe, qui etoit reſtéèe ſur 
ſon ſopha, nous preſſoit de boire de la manière 
la plus engageante, & nous rappeloit que 
bientot le tambour donneroit le ſignal d'abat- 
tre les tentes. Pour moi , javoue que cela me 
fit une impreſſion bien differente de ce qu'elle 
bubaitoit. Je nëtois point prepare a ſuivre 

| P iv 
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Tarmee, & je craignois qu'il ne me fat pup 
poſſible de men retourner chez moi; en outre, 
1] m'etoit indiſpenſable de voir le roi & le 
ras Michael; & je voulois pour cela, con- 
ſerver toute ma raiſon. Je chargeai donc une 
des femmes d Oꝛoro - Eſther de m' excuſer au. 
pres delle, & je me derobai de ſa tente; pour 


me rendre a belle Ka roi. | 


| 2s Cds lens de prendre la contenance 
la plus grave, afin qu'aucun de mes camara: 
des ne pùt s appercevoir que j avois bu, quoi- 
qu'en Abyſſinie on ne blame jamais un homme 
de Senjvrer, lorſqu il n'a pas des affaires de 
conſequence. Je m'en allois donc de air le 
plus tranquille qu'il m'ẽtoit poſſible de pren- 
dre; & y avois deja fait plus de cent pas dans 
avenue qui conduifoit de la tente du ras a 
celle du roi, fans. que perſonge. ment rien 
dit, quand je me rappelai tout-a-coup qui. 
6toit. deſendu de paſſer en cet endrait, & Jen 
ſortis : a Tinſtant. e 


Je pencontrai vi phobewis: perfonnes de ma con- 
poiſſapce , avec leſquelles Jentral chez le roi. 
II etoit deja midi; on avoit ſervi un grand 

repas, auquel Je refuſai de proveſe part juk. 


1 
af 
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qu & ce que j euſſe vu le roi. Croyant que le 


dejenner que javois fait dans la tente d'Ozoro- 
Eſther Etoit un ſecret, je levai le rideau par 
derrière le ſiege du roi; & jen fis le tour pour 


me proſterner aux pieds du monarque, quand 


le jeune prince George, qui Etoit à la droite 
de ſon frère, savanga; & croifant ſes mains 
ſur ma poitrine pour m empëcher de me mete 
tre A genoux, il ſe tourna du cote du trone , 


& dit au roi: Sire, avant de permettre à 


1 Yagoubs de s'agenouiller devant vous, il 
» faut que vous faſſieg appeler deux perſon- 
» nes pour Je relever, car Ozoro-Eſther Ta 
» tant fait boire, qu'il lui n impoſſible = 
» de fe relever Jlui-meEme. „ - 


Quoigul ces mots il fut diele de ne pas 


ire, le roi fe contraignit, & on voyoit bien 


qu il n' toit pas content. Le vin que javois 
bu produiſit au moins un bon effet, c'eſt que 
je ne fus pas auſſi ſenſible a la ſaillie du jeune 
prince que Jeuſfe P Fetre en tout autre temps. 


Cependant je fus un tant ſoit peu embarraſſé; 


je me proſternai peut: etre d'un air moins aiſe 
qua ordinaire. Auiſi ceux qui etoient autour 
du tröne, ſe mirent à rire, & crurent qu'en 
effet jEtois un peu ivre, Quand je me rele- 
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vai, le roi me donna fa main. I baiſer dune 


manitre tres-gracieuſe , & tout de ſuite il dit 
gravement à ſon frere ; © Surement ſi vous 
„ Croyiez que Yagoube fat pris de vin, vous 
„ Vous attendiez qu il vous repondroit, & en 
„ ce cas il eũt et bien plus ſage & bien plus 


„ poli de ne pas faire votre obſervation. ,, 


Le jeune prince fut très· affectè de ces paro- 
les. Je me hatai daller vers lui, & je pris ſes 
deux mains que je baiſai. Les rieurs ne furent 


pas très à leur aiſe, ſurtout quand je vins me 
replacer debout devant le roi. Ce monarque 


Etoit ſenſible, bon, indulgent. II fe plaignit 
de ce que je Tavois abandonne; il me demanda 
fi javois été bien traité a Emfras, & me dit 
qu'il craignoit que j euſſe manque de tout. 
* Mais je ne vous ai rien envoye, dit - il, 

„ parce que vous m'aviez dit qu il etoit neceſ- 
„„ faire de jeũner apres les feſtins de Gondar; 
„ & dailleurs j; eſperois que la faim vous rame- 


„ neroit bientot de notre cote. — Si votre 


25 majeſté, lui dis- je, en croit ce que vient 
„ de dire ſon frère, jai bien plus trinque 
„ aujourd'hui dans votre camp, que je ne 
„ Tavois jamais fait a Gondar; & j oſe en effet 
„ “vous aſſurer que la remarque du prince 
„George n'eſt pas ſans fondement. 
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„ Allons, allons, reprit le roi, Georgis eſt 
„ votre conſtant & fidelle ami; & il le doit 
» bien, puiſque ceſt vous qui lui avez appris 
„ a bien manier un cheval, & a tirer parfai- 
» tement un coup de fuſil, ſans quoi il neut 
„jamais été qu'un ſoldat ordinaire. Il com- 
„ mandera aujourd'hui une diviſion de Tar. 
» mee, — De cinq cents chevaux encore! 
5 $Ecria avec tranſport le jeune prince. Va- 


„ goube, le roi mon ,frere ſera demain à la 


» tite de Tavant · garde, au paſſage du Nil; 

„& fi vous le voulez, vous ſerez mon fit- 
» auraris, & nous balayerons enſemble le 
» Maitsha. — Prince, lui repondise , je me. 
» Croirois tres-malheureux, {i vous me char- 


„ giez d'un emploi de cette importance, 


» parce que je ne m'en ſentirois pas capable. 
» Pluſieurs braves officiers y ont droit, & le 
» rempliront ſans doute dignement & avec 
» gloire. — Ainſi, dit le prince, vous n'avez 
pas aſſez de confiance en moi & en mon 
» detachement , pour Etre avec nous quand 
» nous paſſerons le Nil ? Etes- vous fache con- 
» tre moi, Yagoube? ou craignez - vous 


1 Woodage -Aſahel? — Et vous, prince, 


2 repliquai je, parlez - vous ſcrieuſement ? Je 
o fegarde ce que vous me. dites - la comme, 


\ 


Fa 


reer 


» bien plus humiliant, que lorſque vous aver 


» dit, en badinant, que j ẽtois pris de vin. 
„ Soyez certain que je ſerai a jamais le plus 


» affectionne, le plus fidelle de vos ſerviteurs, 


v & que je tiendrai à grand honneur de vous 
v ſuivre dans le Maitsha, en qualité de ſim. 


ple cavalier, quand ce pays ſeroit defendy 


2 * dix mille min Afahels. 


„ Oh! interrompir le roi, vous 3 tous 

” enn amis; mais je veux vous apprendre 
„ une choſe, ceſt que mon frere Georgis eſt 
„ plus enivre du commandement qu'il a obtenu 
„ aujourd'hui, qu aucun foldat du camp ne le 


„ peut Etre de Bouza. „ — La choſe étoit 


exactement vraie; car le jeune prince <toit 


ordinairement reſerve & ſilencieux, ſurtout en 


218 de fon frere. 


.« bn. Yagoud ; 1 le roi, 


* 11 prononcoit ces paroles, entra un | meſſage 


du ras Michael; &, fans fe proſterner, il s ap- 


procha du monarque & lui parla a Torellle. 
Auſſitöt tout le monde fortit ; mais nous appri- 
mes bientöt que le ras avoit recu des now 


velles du Begemder ? que Powuſſen Etoit pet 
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à marcher à la tete de ſes troupes, & que 
Gusho avoit été un peu. tetarde, en faiſant 


rentrer dans la ſoumiſſion deux de ſes neveux 


qui s'<toient revoltes. Lon aze dit auſſi qu'un 

courrier parti du Begemder,. apres celui qui 
avoit porte ces nouvelles, '6toit tombe malade 
a Arringo , mais qu'il ſe remettroit en chemin 
le plus promptement poſlible, & qu'il arrive. 
zoit probablement au camp dans la ſoirée. Les 


_ depeches de Powuſſen ne manquoient pas d'an- 


noncer, comme une choſe certaine, qu'à la 
nouvelle de la marche du ras Michael, Faſil 
getoit prepare à repaſſer le Nil, pour fe ſau- 
ver dans le pays des Gallas: mais cela occa- 
fonna beaucbup de ſoupœons, parce qu'un 
weſſager du fils de Nanna Georgis avoit raps 
porté la veille a Tedda, avoir vu Fafil quits 
ter ſon camp de Bure, & prendre la route 
de Gondar, fans qu'on siit quel pouvoit etre 
ſon deſſein. Ce dernier avis étoit certain, & 
lautre en paroiſſoit d' autant plus étrange. 

Le 15, le roi partit de bonne heure aveoe 
ſon armée, & ſe mit meme à la tete de avant - 
garde, comme le prince George Iavoit dit | 
la veille. C'etoitune marque de canfiance. que 
Michael lui donnoit pour la premitre fois ; 
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& dont le jeune monarque étoit extrememerif 
flatté. Cependant le ras avoit mis en meme 


temps aupres de lui une eſpèce de tuteur (1) 


dans la perſonne de Velleta - Michael, ſon 
dilletana · gueta , vieux officier tres-eſtime , & 
commandant des plus braves foldats du Tigre. 


Le rot fit halte fur les bords de la rivière de 
Godara ; mais bientot il fe remit en marche , 


& le ſoir il arriva pres de Fendroit on le Nil, 


Jortant du lac de Tana, — Fapparence 
Eu n feuve. Go Th. 


Larmée royale reſta campèe tout le lende 


main pres du gue. II s) paſſe alors pluſieurs 
choſes capables de donner de Vombrage, & 
de faire naitre des foupgons dans Tefprit du 
ras. Aylo, gonverneur du Gojam, avoit eu 
ordre de joindre ſes troupes a Farmee du 
roi, des que Powuſſen & Gusho ſeroient en 


marche ; & Oꝛzoro-Welleta-Iſraël, mere de ce 


gouverneur, avoit promis que fon fils ne man- 
queroit pas d'obeir. Cette princeſſe etoit fille 
de liteghe, & fœur puinèe dOzoro - Eſther : 

mais quoiqu'/auſh belle que vile derniere - 


w ” * 
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n * Ce mot denke litteralement 1 ung 


ſevreuſe. 


0 


AUX SOURCES DU NIL. 239 
elle lui etoit bien inferieure pour VTeſprit & 
le caractere. Elle avoit refuſe la main du vieux 


nas, qui l'avoit demandee en mariage, avant 
de quitter le Tigrè pour venir a Gondar rem- 


plir la place de leutenant-general de em- 
pire, & une haine implacable avoit été la 
ſuite de ce refus. Enfin on debita dans le 
camp, ou Welleta-Iſrael etoit avec fa ſœur, 
qu'on avoit entendu dire au ras, que fi Aylo 


ne venoit pas, le joindre;, il feroit arracher les 
yeux avec des tenailles de fer a Welleta-Mrael, 


propos digne , ſans doute, du barbare Michael; 
car les yeux de Welleta etoient les plus beaux 

du monde. 
Pendant la ſoirèe du 15, on appercut une 
petite tente de Tautre cote du Nil; & dans la 
matinee du 16, Welleta-Iſradl - & la petite 
tente eurent diſparu. La princeſſe profita cou- 
ngeuſement de la nuit pour sSevader; & la 
tente avoit ſans doute eté plantée par ſon 
fis Aylo, ou par quelquun de ſes amis, 


bour lui indiquer le paſſage; car le Nil, deja 


tres. haut, charrioit non · ſeulement une prodi- 
gieuſe maſſe d eau, mais beaucoup de pierres. 
Le paſſage, du fleyye étoit alors, en plein 
bur, meme pour des ſoldats , une entrepriſe 
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difficile & hardie; & dans Ia nuit, pour une 
femme qui avoit x craindre d'&tre arretee', 
toit une chofe exceſſivement temèraire. Mais 
Welleta - Hrael etoit guidée par zun guerrier 
intrepide ; elle ſuivoit fon never, le fils du 
Kaſmati-Fshte , Engedam qui s'enfuit avec elle: 
ear Pamour les avoit unis par des liens bien 


ou forts _— eeux du nan ed 

Tout is cl Eb 40 ky gies 
du vieux ras, avoit tremblè pour Welleta- - 
Hraet , & fe rejouit du ſuccès de for evaſion ; 
mais il fafloit diſſimuler aux yeux de Michael, 
qui réfolu de venger foudain les Agows des 
eruautés de Faſil, ne porta pas alors plus loin 
fes reftexions. La defection d Kylo fut attri 
buce au credit de Faſit, qui, maitre du Damot, 
& confequemment'voiſin du Gojam, avoit pu 
feduire le jenne gouverneur de cette province, 
& Ton ajonta E Cailteurs s que ce gouverneur 
navoit fait que repondre aux ſentimens de ſa 
mere; dont on: eontoiſſoit à Is fois la haine 
pour Michael & Tamitié pour Fafif. Tout cela 
avoit en e youre 6 de vue 


10 1 17 „au clove Fe _ job roi EY 
le Nil, & alla camper pres du petit "_ 
| | e 
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de Tſoomwa , On ſon fit - auraris Favoit pre- 
cede de grand matin. Fai ſouyent parle du 


fit-auraris, ſans dire encore quel eſt Temploi 


de cet officier; peut · etre eſt- il enfin temps -_ 


je TPO: 


ta fit auraris ne depend que deal gene 
ral, ne regoit des ordres que de lui, & ne 


rend compte qu'à lui. On choiſit toujours pour 
templir cette place „ Thomme le plus coura- 
geux, le plus fort & le plus experimenté. II 


faut qu'il connoiſſe, avec exactitude, 14 dif- 
tance des lieux, la profondeur des rivieres, 
les endroits o ſont les' gues,, Tepaiſſeur des 


bois & leur ẽtendue, en un mot, tous les 
details des pays que traverſe Farnide. Le deta- 


chement quil commande eſt toujours analo- 
gue aux lieux on Fon fait 1a guerre. Quel. 
quefois il neſt compole que e de cavalerie, 


quelquefois que d'infanterie; mib ordinaire- 
ment c'eſt un, melange de Tune: & de Pautte. 
Ce detachement neſt pas non plus limits pour 


le nombre , tantot il eſt dun willier c Fhom- 


mes, tantöt il n'en a que deux cents. Dans 


les temps du plus grand danger, j je Tai preſ. 
que toujours vu de trois cents hommes, que 
le fit-auraris choiſi foir ſur toute Varmee. Mats 
Tome PILL” Res. Sh 
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au moment dont j je parle, on ne regardoit pas 
la rege comme tres · ſerieuſe, & le fit- 
auraris navoit guere a ſes ordres bd une cin- 
quantaine de Tavaliery. 


ene Temploi de fit-auraris exige beau 
coup de talens, de zcle & de fidelite,, ony a 
attachè de grands Emolumens. Le fit-auraris du 
roi a, dans toutes les provinces où il paſſe, 
des terres deſtinces à lui fournir les choſes 
dont il a beſoin; & le fitauraris du ras jouit 
du meme ayantage » ds que le ras commande 


chef. Chaqu gouverneur de province a | 
| Jon fitauraris articulier , dont le revenu eſt | 
alligne ſur la province meme. Lemploi de fit- \ 
auraris | eſt tres-penible ; cet officier precede 4 
toujours. Tavant-garde : tantöt il ſe tient à une a 
journée de marche de! armée, tantõt à ſix ou 1 

quatre heures ſeulement. I plante une lance, 

au bout de laquelle flotte un drapeau, pour 
marquer les endroits o le roi doit camper to 
la nuit, ou faire halte pendant le Jour. Il a 40 
un certain nombre de coureurs, qui lui ſer- qu 
vent a. entretenir . une correſpondance conti- ge. 
nuelle avec celui qui commande Tarmée; & de 
dds qui appergoit rennemi, il ne manque pas ae 
( 


cken donner avis immédiatement, & a Tatta- 
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que le premier ou il paſſe plus loin, fuivant 


les ordres qu il a regus on __ 


De den le roi, apres une petite 


| journée de marche, ſe rendit à Derdera, & 
campa non loin de Fegliſe de Saint Michel. | 


Derdera eft un groupe de petits villages, entre 
k lac de Dembea & Court - Ohha,, oh Ion 
doit ſe rappeler que les confederes avoient 


' xcſolu de renfermer Michael, & de lui livrer 


bataille. Mais Michael, qui ignoroit le com- 
plot des fraitres , ne Voyarit paroitre ni Gusho 
ni Powuſſen, commenca 2 $impatienter , & 
ordonna, ſuivant ſon uſage , qu on mit tout 
A feu & à ſang. Depuis les bords du lac, une 
etendue de pays de deux journces de mar- 
che, fut livrée aux flammes ; & le glaive exter- 
mina tous les habitans = vonlurent acl per- 


15 moment od le roi puſſerott le Nu, eoix 
celui od je devois joindre le roi. Je partis 
donc d Emfras le 18 Mai (1), & midi; & tant 


que je fus dans la plaine de Mitraba, je diri - | 


geai ma route au ſud. A trois heures je gagnai 5 


de n nen & bientõt 3 je me 


Ohm... * 
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trouvdi ſur les bords gu lac Tana, que Je 
9b age 5 


Je vis ce jour - la beaucoup Chippopota- 


mes , dont les uns nageoient dans le lac à 
peu de diſtance du rivage, & les autres pail⸗ 
ſoient fort tranquillement dans les prairies , 
1 tandis qu'ils' Etoiefit loin de nous, mais des 
que nous nous avancions ils regagnoient le 
lac & ſe deroboient à la vue. II n'etoit pas 
poſſible Je les approcher à terre 2 la portte 
du meilleur fufil. 


A quatre beach 5 fis „bien & ; je paſſai 
la nuit à Lamgue, village ſitue a e 


pas we phi du lac. 
gies 4 „t 5 53 | 


A 19; & fix heures; du matin je | parti de 
13 dirigeant ma courſe au ſud. quart 
doueſt, & à huit heures je me trouvai au 
milieu de vingt-cinq ou trente villages, quon 
appelle Nabea, & qui couvrent une étendue 
de pays d' environ ſept ou huit milles de long. 
A huit heures & quelques minutes. j arrivai 
| ſur les bords de la rivière de Reb, qui ſe 
jette dans le lac, un peu au nord - oueſt de 
. Fendroit - on nous étions alors. A cote de 
— du Reb eſt un LP: village habit 


FF 
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par un peuple d'idolitres, connu fous le nom 
de Waitos. Les Abyſſiniens ont les Waitos 
tellement en horreur, qu'ils ſe regardent comme 


ſouillés pour le reſte de la journee , des qu ils 
touchent un homme de cette tribu ou quel 


que choſe qui lui appartient. Ils ne peuvent 


approcher de leur famille ni de leurs amis; 
ils ne peuvent entrer dans Tegliſe ni affiſter 


au ſervice divin; & ils ont beſoin le lende- 


main de ſe laver, de ſe purifier pour ſe croire 
en état de reprendre leurs fonctions ordinai- 
res. Mais cette averſion que les Abyſſiniens 


ont pour les Waitos provient ſans doute de 


la manidre dont ceux ci ſe nourriſſent. Ils ne 
mangent habituellement que des crocodiles & 
des hippopotames: auſſi ſont- ils toujours mai- 
gres, blafards, exceſſivement alteres, & meurent · 


ils ſouvent, à ce qu on aſſute, de ms maladie 


PR . . i Att 3 


4 aut remarquer qu fn wy: 2 point [os cro- 
codiles dans le lac Tzana; & on pretend que 
ceſt parce que ces animaux ne peuvent pas 
remonter les cataractes des rivières: mais les 
crocodiles font amphibies, & ils pourroient 


ſe rendre par terre juſqu au lac auſſi aiſement, 


que &s:hippopotames, & zus n'y vont point. 


3 
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| Je: crois que c eſt parce 0. ils en trouvent les 
eaux * froides. ET . 


Le 1 45 Waitos elt ae dif. 


ſerent de tous les autres langages uſités en 
Abyſſinie. Mais quelques recherches que j aie 
faites ſur ce langage, ainſi que ſur Ia religion 


& les mæœurs de ce peuple, Jen ai appris trop 


peu pour pouvoir en donner une idee à mes 
lecteurs; & il vaut mieux en pareil cas garder 
je ſilence que de vouloir donner des notions 
ſauſſes. Je priai une fois le roi de faire venir . 
un Waito a Gondar. Au. lieu d'un Ton men 


amena deux, Fun vieux & Fautre Jeune:, mais 
foit par crainte , ſoit par opiniatrete, ils ne 


voulurent jamais repondre à aucune queſtion, 
Le roi voyant cela en fut tellement irrite quil 


donna ordre de pendre ces deux malheureux, 
de quoi ils parurent ſe ſoucier fort peu. Cepen- 
dant j; obtins leur grace, a force de prières, 
& je me promis bien de renoncer à lavenir 


à de pareilles experiences. Les Abyſſiniens 


croient que les Waitos ſont ſorciers, qu ils 


peuvent charmer d'un regard & donner la 


mort à une diſtance conſiderable. Mais fi cela 


Etoit vrai, il y a apparence que les deux 
'Waitos conduits a Gondar n auroient pas man- 
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que deſſayer leur pouvoir ſur moi; & je ne 
me ſouviens pas, en verite, dayoir ete enſor- 
cele Par eux. 


Mais revenons à notre route le long du 
* A neuf heures nous traversames le Reb. | 
Cette riviꝭre prend fa ſource dans les hautes 
montagnes du Begemder , & eſt une de celles 
qui ne tariſſent jamais. Elle Etoit alors n 


par les ,pluies; malgré cela le paſſage m'en 


parut aſſez facile. Je marchai juſques à midi 


trois quarts, continuellement a la vue de divers 


villages. Alors je rencontrai la rivière de Go- 
mara, ſur les bords de laquelle je plantai ma 
tente, & j; employai le reſte de la journẽe a 


herboriſer avec ma* troupe. 


Le 9 je recus un. meſſage @Ayto-Aligo , * 
shum (1) de Karoota. Cet officier, en qui lite- 


ché avoit beaucoup de confiance , Etoit tres- 


attache a la mEmoire de Mariam-Barea , ſon 
maitre & ſon ami, & il portoit au fond de 


| fon cœur 2 une haine inveterce contre le ras 
Michael & le nouveau roi. Auſſi depuis le 
meurtre de Joas n'avoit - il pas oſé mettre le 

pied a Gandas, — Joes \ Farooty, le 


— 


mom... 


* 


1 Commandant, 
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ras me donna la maiſon d' Adigo, comme celle 
d'un proſcrit: mais quand Adigo revint, je 
lui offris de la lui rendre; ce qu il ne vou- 
jut pas accepter. II me pia de lui laiſſer ſeu, 


lement planter fa tente dans une des cours, 


C'ctoit peut-ẽtre ce qui pouvoit lui arriver de 


plus heureux; car je fus 2 portee de lui 
rendre de grands ſervices par le moyen d' O. 
zoro-Eſther. Adige Etoit, comme je Tai dem 


ait entendre, fort mal vy de Michael, & aſſez 
riche pour tenter T avaricg de c ce miniſtre. Quand 
nous fumes - voiſins, nous pafsames pluticure 
ſoirees enſemble, nous pnoug. liames d'une 


Etrgite amitie ; il etoit devoue à Titeghe & moi 


Jetois connu pour run des favoris d Oꝛoro- 
a il n ven falloit pas 3 


CHABITRE IV. 
Op 


ed. l 


? 


Paſſuge de 7a riviere de Gomara,- — rena mars 5 
guable, — UM. Bruce arrive a Dara. - — 17 va 


voir 4a grande e 4 Alaia. ** * part de 


Para. 


| La 20 Mai 1770, entre fix & ſept heures du 
matin, je fis partir mes tentes & le reſte de 


mon bagege, ſous la conduite 0 Strates , * 5 


a 


que je ſavois etre Tennemi de toutes les recher- 


ches ſavantes, & ſurtout des recherches bota- 
niques. Je lui donnai ordre de faire halte a 


Dara, & de planter nos tentes dans quelque 


endroit commode, pres de la maiſon du negade. 


ras Mahomet (1), & je reſtai pour attendre 
Adigo, qui warriva qua onze heures. Ne 


veulant pas perdre de temps, nous nous con- 


tentames. de faire tendre un manteau ſur quel: 


ques piquets, pour nous mettre a Tabri des 


ardeurs du ſoleil; & nous dinames avec les 
proviſions qu'Adigo avoit apportfes. C'ttoit 


veritablement un repas de ſoldat. La chèere 
en étoit peu delicate, mais abondante. Adigo 
mapprit que le kaſmati Ayabdar, ancle de _ 
Gusho, avoit la nuit precedente abandonnt 4 
fa maiſon, & pris le chemin den- haut, dans 


intention d aller joindre Varmee' du Begem- 
der, avec tbutes les forces du Foggora , dif- 


trict od nous [tions alors, & dont ce meme 


Ayabdar ö „ 


1 que nous ' Etions } a table, nous vimes 
aer un parent de Titeghe, Netcho, qui 
venoit du Kuara a la tete denviron cinquants 


{© DINE 


| "6s Ti fu faut f rappeler que le Negads | ras Mabomey 
| ktolt le e mahometan- n ſfinie. | 


1 
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cavaliers & deux cents fantaſſins, tous mal 
armes & ayant Pair de fort mauvaiſes troupes. 


Netcho Etoit cependant un officier brave & 


Eprouvé, qui ayant eu pluſieurs fois occaſion 
de senrichir, avoit toujours diſtribue ſon 
butin à ſes ſoldats & à ſes ſerviteurs. Auſſi 
tout le monde Fadoroit; & on eſpèroit que 
fi la campagne <toit heureuſe, le ras Michal 


lui donneroit le gouvernement du Kuara, 4 


da place d Abou-Barea, homme d'un carac- 
tere bien different , & qui ctant entre dans cette 
province par le. ſecours de F aſil, I y main- 
tenoit 2 force ouverte. IgA | 
2 8 ak qui aden ſervi juſques. lu à 
charrier mon quart-de-cercle & mes teleſcopes, 
Stant en fort mauvais état, je les avois heu- 
reuſement fait reſter derrière, dans Teſpoir 
qu Adigo ou Netcho voudroit bien me les 
changer. Je ne me trompai point: on men 
donna de meilleurs „& vers midi, pendant 
| qu: on chargeoit mes inſtrumens, nous nous 
mimes 2 boire amicalement. Mais quelle fut 
ma ſurpriſe, lorſque je vis revenir de loin 


mes domeſtiques avec Strates, nud comme la 


main, car on ne lui avoit laiſſe qu un petit 
bonnet de coton qu'il portoit for a tete. 


8 
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Mes dorheſtzques: ſe jetèrent à la nage dans 


je Gomara, & Strates paſſa au gue de la 


riviere; & quand ils nous eurent joints, ils 


nous dirent que Gusho & Powuſſen stoient 


revoltes contre le roi, & ligues avec Faſil; 


qu ils marchoient pour couper au ras Michael | 
| a retraite de Gondar; & que Guebra-Mehe- 


din & Confu , fit-auraris de Powuſlen, ayant 


rencontre mon. bagage ; Tavoient pille, comme 


* 
1 


e au roi 8 au ras. 


Au recit de toutes ces affligeantes nouvel · 


les, je reſtai quelque emp accable d'etonne- 
ment. Mes compagnons n'en parygent: pas 
moins ſurpris que moi; mais jignore s ils 
nen ẽtoient pas inſtruits d avance, car la dif- 
ſmulation eſt auſſi naturelle aux Abyſſiniens 
de toutes les conditions, que le ſouffle qu ils 
reſpirent. Guebra - Mehedin & Conſu Etoient 
tous les deux fils du basha Eusèbe, frere de 
| liteghe,, & homme tres · pervers; & les fils ne 
valoient Pas mieux e le 8 


re comme je hs! avois vus ſou. 
vent chez la reine, leur tante, & que j avois 
mange & bu avec eux chez Engedan, leur 
e, „ celui * venoit de s' enfuir 


| 
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avec Welleta-Ifrael, je ſerois alle droit à eur 
fans crainte, ſi javois fu alors qu'ils s'etoient 
retires du cõté des ſources chaudes, od je 
devois paſſer. Les mœurs de ces deux jeu. 
nes Abyſſiniens &oient fi d&prayees , que mak 
gre leur naiſſance, on faiſvit fort peu de cas 
ceux, meme chez Fiteghe ; & je ne me fou- 
viens pas de les avoir rencontrés une feule 
fois dans le palais du roi. Hs avoient eu Lin- 
; dignits de battre cruellement Strates, aveo 
qui ils Etoient auparavant fort lies ; ils avoient 
Egalement dattu deux autres de mes gens, pour 
leur faire avouer où étoit mon or. Ils leur 
woient enleve un beau fuſil, dont M. Bran- 
der, conſul Suedois Xx Alger, m'aveit fait 
priſerl. un autre foftl à deux coups „une paire 
de piſtolets; & un excellent ſabre ture monte 
en argent. Comme je n'avois pas prẽvu a avoir 
un beſoin immediat de ces armes, je les avois 
re devant avec mon  dagage. 


Netcho, Adige & tous les autses Abyſl, 
niens preſens au recit de mes domeſtiques, 
Joutznrent que, à Fexception du vol, tout 
le reſts netoit qu une fable; & que, fup- 

poſe que le Begemder & PAmhara fe fuſſent 
| recHement reveltes, des j jeunes Lens auſſi etour⸗ 


ir 
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dis, auſſi mauvais ſujets que Guebra-Mehe- 
din & Confu ne ſeroient jamais choiſis pour 


remplir la place importante de fit-auraris.. Tout | 


ce qu'il pouvoit, diſoient-ils, y avoir de pire, 
ceſt qu'il regnat quelque meſintelligence entre 


le ras Michael & les gouverneurs de I Amhara 
& du Begemder; mais certainement ces deux 


officiers n en Etoient pas moins les ennemis de 
Faſil. Netcho & Adigo ajoutèrent que ſi. cette 


meſintelligence exiſtoit en effet, elle ſeroit 


bientot diflipee ; & que dans tous les cas poſſi- 


bles, ceux qui avoient attaque mes domeſti- 


ques avoient d autant plus de tort, qu ils au- 
roĩent di ſavoir que Viteghe , Provides & 
Gusho | nen ſeroient pas moins. fächés que le 
o & le ras Michael; enfin, ils jugèrent, 
comme moi, que les deux jeunes imprudens 
qui venoient d'enlever mes effets, s etoient 
ſervis du  pretexte de la révolte pour piller 
tout ce qui leur tomberoit ove, la main 


Ne ous etions N a raiſonner ainſi quand 
mes deux voleurs parurent eux · memes. Ils 
avoient avec eux une centaine de cavaliers 
diſperſes dans la plaine, galopant Tun apres 
lautre, criant, ſe divertiſſant, ayant enfin lair 
de vrais een. | Cependant ils ſe raſſem- 


— 
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blerent bientöt, en nous voyant en bon ordre, 5 
& prets à paſſer la rivière qui nous ſeparoit: 


deux. Mes domeſtiques ſayoient bien, le 
matin à leur depart, que jattendois 3 
mais ils ne Tavoient pas vu non plus que 


Netcho, & conſequemment ils nen avoient 
point parle aux marandeurs qui venoient pour 
m'attaquer ,'& qui fe flattoient de me trou- 


ver auſſi peu en Etat de defenſe que mes gens. 


Guebra - Mehedin & ſon frere devancerent 


Jeur troupe; & vinrent juſques fur le bord 
de la riviere, od ils envoyerent un domef- 


tique a Ayto-Adigo, pour lui reprocher de 


protẽger un franc, profcrit par les ois de leur 


pays, & de marcher au fecours du ras Michael, 
le meurtrier de ſon roi. Ils lui firent offrir en 


meme temps de partager mes depouilles aver 
hai . 811 vouloit me remettre entre leurs ans, 
: avec tous mes Sens. | 8 | 


— 


Il eſt du uſage en Abyſfnie que les domel 
Liques, les eſclaves, qui, en temps de guerre, 
viennent de la part d'un ennemi, foient auſſi 


acres que les herauts peuvent Fetre parmi 


— 


nous en pareille occaſion. Ils viennent faire 
des defis, dire des injures ; & cet preciſement 
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ce qui les met perſonnellement > Tabri de toute 


inſulte, ſoit en chemin, ſoit meme lorſqu ils 


portent des meſſages inutiles & extravagans. 


Cependant Adigo & Netcho ne croyoient | 


pas devoir obſerver cette loi avec des voleurs. 
Quelques perſonnes de leur ſuite opinoient 
pour qu'on.. coupat les oreiltes de I e 


dautres vouloient qu'on le garrotàt, & qu'on 
je menit au ras Michael: mais j obtins ſa 


delivrance; & Netcho le chargea de dire à 
Guebra- Mehedin de raſſembler les mules & 
les effets qu'il avoit voles à mes gens, parce 
quil alloit traverſer la rivière pour aller par- 


tager le butin avec lui. Mes domeſtiques ſe 


vengerent: ſur les Epaules du pauvre meſſager, 
des coups quils avoient le matin regus de fon 
maitre; & ayant retrouſſe ſes 'yetemens , ils 
les tordirent, & les lui attachèrent au cou, 
apres quoi ils le laiſsrent aller rejoindre ceux 


qui Tavoient envoye ,' & nous nous Prepara- 
mes tous A W l niyiars: | 


Gee; Mehedin voyant « on traitoit 6 


| mal ſon meſſager, savanga vers nous quel-, 


ques pas de plus, avec deux ou trois per- 


lonnes de 1a troupe, & il etendit {a main 


| | 
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pour nous faire ſigne de VEcouter ; mais if 


Etoit ſi loin, que nous ne piimes pas enten 
dre ce qu'il diſoit. On le diſtinguoit % une 
ceinture de ſoie rouge qu'il avoit mis autour 
de ſa tte, en forme de turban. Je paſſai la 
__riviere le premier, avec mes gens; & des 
; que je fus ſar le rivage, je lui tirai deux 
coups de fuſil, dont Fun avec un fuſil ture, 
qui portoit tres · loin, parut avoir bleſſe, car 
auſſitõt deux au trois de ſes gens Tenviron- 
ndrent, & ils ſe mirent tous enſemble a galo- 
per dans la plaine Gy . Sagner le cõtè de 
1 „ 

N 580 avoit 22 * * A 1 moi; 
en me criant de le laiſſer palſer: devant; mais 
Adigo dèclara que pour lui il n'iroit pas plus 

| loin; II déteſtot le ras /Michaek; il etoit k 
voiſin, le camarade, Tami de Powuſfen & de 
| -Guahs,; & il defiroit de tout fon. cœuſ une 
revolution. Il reprit- done la route d'Emfras 
& de Karoota, & je profitai de cette occaſion 
pour faire partir cing de mes domeſtiques, 
avec mon quart de. cercle & mes teleſcopes, 
ON ; Je le priai cf eſcorter Juſqua Tisle de 


— 1 


Y * WY & 4 me "4 * 
L od — n — 22 
— 


Cx). gies e. dl oa 
Ry Ra Mitraha, 


Ir ret qui portoit - deux tapis, & 
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Mircaba, & de les remettre aux mains de [Tecla- 


Georgis, officier de 8 1 een 
rar ak e Alt 9 9 


* o 103 


Opener; Ades * — a bes ſcul 


avec mes gens, : ĩmagimæ que fes Etuis on Etgient 


mes inſtrumeus contendient de grands trefors: 


en conſequcuce, il les fit porter chez lui. II 
traita mes domeftiques aſſez bien, mais it-n'em 
oubrit pas moins les caiſſes, & examina avec 


ſoin tout ce qui y 6toit renferme. Surpris alors 
de ne trouver que du cuivre, & du fer rouille, 


it reempaqqueta le tout, & fe remit A Tecla- 


eee le _ 15 ia —_— 
| Ditivas 4 mes 8 ator Guebre- 


Mehedin, & de mes inſtrumens aſtronomi 


ques, daprès ma propre volonté, je partis 


avec Netcho pour me rendte à Dara, chez 


10 a eee ras: Mahomet, od j arrivai Fapres-. 

i. Nous avions repris en PR nude me 
batterie de: cuifſine, mais le rote 4e mon 
Ne avoit Lend NS an bois. 


i 


ce qui nous avoit : Tabord 4 frappss, comme 
je Tai dit plus haut, (toit Strates, avec un | 
: Tome Tous „„ 4 R Er 
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bonnet de coton 6 ſurzla- tete, mais ailleurs 


abſolumant nud. 1h; avoit alurs un long fuſil 


ſur Tépaule, ſans poudre ni plomb; & dans 
ſa colere, il vomiſſoit, en langue grecque, 
un torrent; d iroprecations. & de blaſphemes ; 

que je Pouvois ſeul oomprendre qui me 


frent rire walgre: 100i» Cependant Netcho, 


qui je crois, nktoit pas trop bien pourvu 


de:vetemens , „hi donna un mante ar pour ſe 


couvrir. II ne faiſoit Spas chaudi mais il ne 


faiſoit pas non plus tres. froid; & quand nous 


reprimes un de nos mulets, je fis monter le 
pauvre Strates entre les deux paniers de charge, 


& je lui conſeillai de ſe couvrir avec le plus 
petit. tapis, ce qu'il ne manqua pas de faire. 


II ne mavoit e eee adreſſe une ſeule 
e en ga wt an 


10:9% 8019 Ag 5 


125119. Non e be 4 ee 
Poſez ce long . fufil qui peut vous -Echapper 
de la main, & ſe caſſer; dlailſeurs il n'a pas 


eie charge depuis que je ＋ ai tire ſur Guebræ 
Mehedin. Si vous le portez pour repandre de 
Ha terreur, il non eſt pas moins inutile; car, 
ſi, quand vous Etes parti ce matin avec mon | 
bagage, vous. aviez EtE ACCOUtrE comme vous 
 Fetes'& _ Hay a . alk came 


= 
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datis tout le Begemder, qui eũt oſé Sappro- 
cher de vous. — II me regarda dnn air 
de colère & de deédain, fans me repondre 


directement; mais il ſe mit de nouveau 4 | 
maudire; en ſa propre langue, le pere de 


Guebra'- Mehedin; car cCeft la coutume des 
Grees, quand ils veulent du mal à quelqu un. 

— Maudit foit-il Jui- meme, ainſi que fon 
frère, dis- je, & non Pas [om pere, qui eſt mort | 


il y a plus de vingt ans. — Je veux mau- 


dire qui ik me plait; me &pondit - il avec 
fureur: je maudis fon Pere, forr frère, lar 


' mime , le foi, le rab; & tous ceux qui font 


eauſe que je me ſuls erduvẽ dans ane aven- 
ture auſſi deſagreable que celle qui meſt arri- 


| vee aujourdhui. Jai été 'depouille de-tout ce 


que javois fur le corps; & i ne sen eſt pas 
fllu d'un travers de doigt; qu'on ne tn ait 


coupé je cou, & qui pis eſt, qu'on ne mait 


chatre,'& eependant vous riez de la figure 


que je fais !. Si vous àviez vu ers- infames 


voleurs; tenant en Pair leurs mains noires, 
amées de coutelas, & briguant,, tons - la- ſois, 
le plaiſir de "m'expedier „vous aurieæ aſſuré- 
ment priè Dieu que je ne fiſſe pas une bien 
plus mauvaiſe figure 3 celle ON "— 1 53 
tette heure ſous ce 3 

Ri 


%, 
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, E Mon cher States, mw: Sade tel * le 
fort de la guerre. Beaucoup de princes, beau. 
coup de gmands qui jouiſſent, en ce moment, 
de tout ce qu ils peuvent deſirer, demeure. 
ront peut: etre avant un mois, Etendus ſur 
la pouſſare, & ſeront la preie des animaux 
devorans & des bete fayvages, fans qu'on 
les ait ſeulement sguverts d'un tapis comme 
celui que vous Were Creyez: moi, vous avez 
en trop de Paur. Mais il eſt Pourtant. vrai 
qu un homme paut mourir de peur, comme 
de toute autre aheſe.— Monſieur, me 
reppndit· ii avee un '3Fapſport de rage, je ne 
dis pas de mime, homme ꝗui eſt tue ne ſent 
plus rien: mais celui qui eſt Epayyants, comme 
Je Jai £6 aujgurckhui, par les approches d'une 
mort terrible, ſouffre e oi en 


r. Wwe tour art „ t 5 
- & 5 2 | le 
I 2. 2 e e reprisje., * F 
ne verw pas Aidputer ayes vous. Mais, Dieu & 
merci, vous n avea perdu que vos hahits, & tu 
vous tgs à gette heure, ſinon m & 


au moins cammodement enyeloppe. de mon 
tapis. Des que nous arriverons a; Dara, vous 
ſereꝝ revẽtu de pied en cap par le negadé ras 
| Mahomet, aux derem wy: roi, & c en don 


Jus 
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nera meme de plus beaux habits qui6 vous nen 
avez eu de votre, vie, du moins depuis que 
je vous connois. Mais fendez- moi mon fuſil, 
fi vous i ẽtes plus en colère ; car vous ſavez 
que cette arme m eld. prerieuſe, & que je ne 


eee e 19 13 | 121 * 


0 5 
Abbes il me 0 4e tuft a an air Callez 
mauvaiſe humeur; & je eontinual 2 lui par- 


ler: Je yeux ce ſdir meme; lui dib je, mon 


cher Strates , vous faire prefent d'une des plus 
belles ceimmres turques que Mabomet ait A 
vendre. Je Tai vue avec beaucbup dautres 
quil avdit portées chez le roi un peu avant 
mon départ pour Emfias. — Je ne puis 
pas dire ſi A ces mots | fon viſage s adloucit; 
car, comme il commenooit à faire froifl, 1 
$toit enticrement cabhè ſous le tapis, &d'ail- 


leurs le jour baiſſoit: mais leb fehx- qui nous 
minongoient Fapproche des maiſonb de Dara, 
& la promeſſe des habits neufs & de la cin 


ture, , adoucirent _— ſes expreſſions . 


& le ton de fa voix. „ 3: 1 


N rg | 


« « Monſieur ,. me dl, _ Hine marcher. 
» fon mulet à cöté du mien, maintenant que 
» Vous n ses plus en cokre, on peut vous 

R i 


— 


3 20@-: 51 V7 0 YT "& © 'V:. 


„ parler. Ne croyez-vous' pas que c'eſt tenter 


„ la Providence, que. de venir fi loin, de 
e bee natal, chercher ces diables her- 


„ bes & de fleurs, au riſque de vous faire tous | 


» les jours couper le cou; & ce quil y a, 
„ je IToſe dire, de bien plus fächeux pour 
„ Mol, au riſque | de faire auſſi couper le 


„ mien; & de me faire chãtrer par- deſſus le 


5 „ marché. avez. vou a faire avec ce mau. 


5 dit Nil ? qu'il prenne: fa ſource où il vou · 


„ dra, ou qu'il Hait pas meme de ſource, 
„ que vous importe? De quoi vous ſerviront 
„ toutes ces branches d'arbres ;. toutes ces plan- 
„ tes que vous ramaſſez! avec tant de ſoin, 
» lorſque ces abominahles Nègres vous auront 

» fait de qui ils ont ẽte ſi pres de me faire? — 
3 II fie alors un ſigne de ila main, de maniere 
„ à ime faire comprendre ce qu il vouloit 


„ dire. O Nil! sécria-t.il, maudite ſoit 


v la tete 1 15 le eee 9ue 
SL IE blaster 
F IIc! Tho IF 9. #: 11 33% 9711 { arg cif Cris 580 : 
„ Strates , repris;je eravement, le Nil na 
„ point de pere & neſt jamais ne: Fertur fine 
""tefte creatus , dit le potte.'=- Allons, voili 


gp Eil pas encore votre latin, rẽpondit Strates, 


5 Le potte eſt un ſot, quel qu il puiſle etre: 


Fl 


+ as. 


2 


EEE mm ̃ ae i 
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„& dufficz ons vous mettre en colre; „ie 
„ maintizns qu'il yr a A Stuchio & à Soo de 
, plus bean arbres1que: yous' nen :aves"vtr, 
»'&3que vous wen werrez jamais  en'fAbyi{li- 
„ nick Il. y eff ung ſurtout que zeinquante 
„ hommes comme vchnb ne pourroſont' pas 
„ embraſſerjen ſe: domnantfla main. Mais que 
„ diaqe ce meſt pas un arbre, ce meſt plus 
| ne monie- dum arbre; il eſt, je erois, 
» eee que Mathuſalem. Lavez e vous 
„ jamais vu? Ami; Strates, lui rẽpondis. je, 
„je us ai deja dit! que je n etois jamais 
„ allé $1Scio;;-ainfi je Hui pas pu vdir votre 
v arbre. Vous mates pas alle non iplus à 
v Stanchio? — Pardonnet-moi , & ai vu le 
» plus grand platane du pays, lequel me parut 
v avoir environ dix huit ou vingt pieds de 
„ circonſirence - Galien & Hippocrate, 
» rẽpondit- il, ont vecu enſemble & Stanchio, 
» plus de deux mille ans avant la naiſſance 
5 de nõtre Sauveun Savez-vous cela d ==" Je 
i ſais ,\Strates , repris je, qu Hippoerate Vivoit 
„environ cinq cents) ans :avant le Chriſt. Je 
» ſais que ce n'eſt que debx ſiècles apres le 
„ Chriſt, que Galien eſt né. Je ne puis pas 
» dire SH Aa demeurè x: Stanchio , mais j je ſuis 


» bien sur * ina * * voir Hippocrate. * 
1 R iv 
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Strats maſſufoit que tout cela n etoit 
des menſonges inventés par leg catholi 
Romains; & nous moptions aſſez en 
niet famun ſantier etroit & couvert de bois, 
pres de Lantrte du village de Dara, quhnd nous 
| enten dimes un coup de fuſil, & que nous diſtin- 
zuames le ſifflemenis ider la balle, qui paſſa par- 
deſſus nos tetes q tavern les branches des prbres. 
II. men: fallüt pas dawantäge pour revsiller 
toutes des craintæes de! men diſputeur 5 qui 
Limazins zuſiit e que Guehra-Mehedin 4 fi 
troupe s ẽtoiant mis - IA len emhuſcade, pour 
nous ſurprendre. Nous crimes: auſſi que c etoit 
aſſez ;probable. - Netcho, : les. Autres. ꝑprinci- 
_ AhyWGnjens - & moi, nous mimes pied 
à torre pour charger nos armes, ' attendre 
ceux de nos gens qui etoient derrière, & 
nous eonſulter ſur le ann nous avions 2 
Lt Cab Nd nor 306-5 Hair; 


. Quolque 9 n an 1 
que: ow. tapis pour ſe couvrir, Strates dit 
qu il aimoit mieux sen retourner ſur ſes 
pas, & tucher de rejoindre Avyto'« Adigo, 
que Galler chercher des vẽtemens neufs chez 
le negadeé Tas Mahomet, au riſque de ren. 
contrer n & . 1 eus beau lui 


* 
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remontrer qu'il, o'avoit à perdre que le vieux 
manteau de. Netcho & le tapis dont il Etoit 
couvert; je ne pus. diffiper ſes terreurs. II 
voyoit ſans ceſſe les coutelas abyſſiniens prets 
a lui faire ce aun appeloit Tereween, 


OCependant Netcho raffetnbla ts toldats, & 
apres avoir tent confeil avec cox dans for 
langage particulier, q all” me fut impoſſible | 
centendre, dit avec 12 alt tran juitle & I& 
ſolu qu'il toit venu pour paſſer 4 nuit dans : 
la place du matches” de Dara, & qu il ne sen 
hailferolt pas deloger par des jeunes gens, 55 
tels que Mehedit- & Conti; quit avgit trop 3 


peu de monde en ce moment] pour chercher 8 


A combattre, mais que l Etoit ata, yl 
ne füiroit cettainetent | pas.” Onelque pays 
qu ils habitent, & dans anets fReles iy us 
vient, les vrais heros n'ont qu un langage, 
* leur eckur elt * F. uniſſon. Le vieux Nacho 
hf ait fans” doute | 8 jamai ais entenidu parler 
de Shakeſpear, & il ne fir pöürcint que de 
repeter le mème dffcouts que le Poste fait : 
tenir au dels dre Henri V, avant 1 r 

2 (t). 5 


6 2 — —— * 
* =? 44 1 4 444 . 1 n 1 a5 WY” * 44 n 


(55 I ya environ ab aue cette bataille 
fut donnee. | 


7 3 T g "Es 5 . . of =" a 
6. VO Y K. 


— 605 40 def ton Maitre Abit! te Aire 
34675 e e ni je ne le defire : 


3 Mais de quelque. peril que je ſois menace, 


18 jamais fuir quand je ſuis. offenſe. . . 


4 1 Jen 2 


au: devant, de nous. Le, bois. de notre mar: 


4 che avoit 5 ape 5 tous, les, chiens de la 


Ville ne .Cef flotent da boyer depuis une demi- 


he eure, Bient6t ans, uy, ; vimes,, un des fils 
du negade. ras Nahomet , quit nous aura 


due tout Stoit fs paix; 5. qu on nous atten- 
doit, ainſi, quis Ayto X -Adigo,. ,qu'on. croyoit 


4 ec nous, ry & quo on ayer, pas vu Guebre- 


Mehedin- e mais qu on avoit entendu dire 
feulement qu g notre approche 1 11 $'etoit, retire 


avec precipitation du cote.. de Lebec, ont Etolt. 

| 14 
Aa reſidence. Depuis quelques jours cet indi 
e 'Guebra-Mehedin « s toit rendu coupable 


CE A * 


71 1 


die beaugoup,. E atrocites; il Ayoit tue deux 
hommes, & bleſſe dangereuſement. le fils de 
Nabomet, hum, ou Commandant d Alata, 
A. « qui il, devoit enlever le revenu que ſon 
territoire devoit au roi; 3 mais heureuſement 


| Makomet Favoit. SOON + — 4 1 n avoit 9 


U 
. * 
» 
! i 
.* 5 4 *- 


A ra, chimes zndüs falt quelques pas de 
be a que depx ges hahitans. de Dara vinrent 


— 
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Le fils du negadé ras Mähomet nous con- 
dyiſit chez ſon pere qui fit tuer une vache 


pon” Neteho q o plutot qui la lui laiſſa tuer 


a; lui- meme, car les Abyſſiaiens croĩroient 
| renoncer au: chriſtianiſme , s ils mangeoient de 
chair dun animal tué par un Mahometan. | 


Strates, qui , dans ſon pays, n'avoit jamais 


mange d' autre viande, n ẽtoit pas fi ſcrupuleux 


quoiqu'il nen dit rien. Auſſi ſoupa-t-il en ſecret 


avec le negade ras Mahomet & ſa famille, & 
le bon Mahomet lui promit _ habits _ 


pour le lendemain. 3 : 
Pour moi, /trop: 3 de obſiactes 


K* des perils au milieu deſquels je me trou - 
vois deja engage „& de ceux qui mattendoient 6 


encore, je nemme ſentis e e de parta 
ger le ſouper ni des uns ni des autres. Je 
me contentai de prendre un peu de cafe, & 


je me mis au lit. Quand j Jo fus+couche, je 
ts prier le negade ras: Mahomet de venir au- 
pres de man lit; & me trouv⸗ t ſeul avec 
lui, je lui demandai s il Etoit inſtruit de la 
revolte du Begemder. Il maſſura Tabor que 


non. II plaiſanta ſur ce qu'on debitoit que 


Guebra-Mehedin & Confu étoient fits-· auraris 


de Gusho & de Powuſſen; & il dit que ces 


deux generaux ne manqueroient pas de fairo 


4 


— 
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a un  pidichdus fits agraris, la pre 
miere fois qu ils tombereient entre leurs 
mains. II ajourd pourtant que Woodage -Afa- 
Hel avoit raſſemble des troupes & venoit de 
comtmettre beaucoup de crudutés dans le 
Maitsha chftre les ſervieats du (rol; mais i 


_& 1 follicitation; de Faſfl; Parce que jamais 
Woo dage · Aſatel HMavoĩt eu tes opts avec 
mort 1 wee e anno 8 | „ 


þ P — 4 * 65 FS * 15 : F. 71 4 F : 
2 E < Fe * 7 1 1 174 1 * 1 3 * 
\ 


. Bientot . le negade ppc bus le 
. Sean du ſedret, que le ras Michael 8 Ctant 
arrete pendant deux jours à Derdera, avoit 
regu un meſſage du der, & qu il sctoit 


— 


1 abandoune Ar la- plus violente colere contre 


Gusho & Powuſfen , en leb appellant | haute. 
ment des menteurs & des traitres; qu auſſitõt 

on .avoit- tenu conſeil ed preſence du roi, 
| 5 ſavoir i: Ton ne marcheroit pas ſoudain 


d cette province à ſe joindre à Varmee. 
royale; mais qui cauſe. des Agows, on 8c 
toit content de donner de nouveaux ordres 


au gouverneur Fowuſſen, pour qu'il vint 
fans. tarder; qu'on  avvit marché en diligence 
F 4 la rencontre de Fafil, dans I' intention de ; 


i 


—_ 


me dit qu'il-penſit que d toit eniquement 


au Begemder, pour forcbr les troupes 


Oo 2 22 — = — — gre , A. wa. 
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willes de 1a Srunde ca AA 
pas apparence que Jeuſſe jamais une plus 
belle occalior 

riſques, que je conruſſe, je crus qu aucun 
N wr th * MY ß, d e mes 


lies Le pays ef cquvert de Pei n 
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lui livrer bataille, & de reyenir ſoudain faire 
| rentrer 0 i geg le 8 TAmhara. 


J - 


Daprts Je plan gue Javois forms, Ceiwit 


bens contredit Ia plus. ficheuſe nouvelle que 


E paſſe appfendpe. Je netois qua quatorze 
0 3.8 il n avoit 


on dle la Voir. Auſſi, quelques 


1 5 A as 8 Enit an „ 
imple , mais fage, plein de raiſon , & ami 
de la veérité. Le ras Michazl & le roi, qui 
le connoiſſgiept bien tous dehx, en faiſoient 
k plus grand cas. Je mouvrig donc à lui, 
ſans aucune reſerve, & je le PA de me 


conſeiller comment je devdis m V prendre 
pour me rendre 2 la cataracte. V ici ce quiil 


me répondit un air rag, plein de 
candeur & diaffection. —. di vous ww guſſier 


prevenu que aus EtieZ reſply, a entreprendfe | 
ce voyage, je vous aurais dis de ny ps 
ſonger. Nous ſommes dans un temps de tray- | 


a. I 4 0 
& iobabite di ici” A Atkta? quoique le 4 0 
Mahomet ſoit un hontere homme „ mon 


4 flance di roi que mor meme, le ſcour à 
1 Alata wen *eſt pas moins dangereux dans 


tous les temps; mais x prefent il Feft deveny 


dien davantage;, parce que Mahomet 7 2 
; rafſemble une multftude d étrangers & de 
gens fans avea, Pour ſe defendre contre 
SGliüuebra. Mebedin; en cas que ce dernier 
Toebint Tattaquer- + Sil: vous ”arrivoit donc 
quelqu' accident, que pourrois- je rẽpondre au 
roi & a Fiteghe ? On diroit : le turc Ta trahi. 
| Cependant Dieu fait que je ſuis incapable 
| de trahir votre chien, & que J aimerois mieux 
Hinguir toute ma vie dans Eadigence, que 
de faire le moindre mal Pour devenie 
 THomme' Te' plus 'riche.. de la province, quand 

bien meme ce” mal ne ae Jamais | Etro 
comm. que de moi ſeul. 2 e eee 


—＋1 * ry * 1 5 
. * gy + — 1 1: 2 Y 85 2427 14 


; Maho, lar +hporidis: % bees * 


: | Sibn! Je me mets fans ceſſe en leur pouvoir; ; 
x © Fr 0 Fuis' ni ente dans votre maifon „ plutot 
| dle ſous les tentes de Nerche & de fes ans 


. 
* A 


Parent & mon ami, & auſſi digne de la con- 


F beſoin de os faire ces proteſtations. Je vis 
depuis deux ans avec. des' gens de votre reli· 


ou non, à la cataracte, puiſque ma rẽſolution 


eſt priſe, Vous, etes muſulmin & je Jvis chre-. 


2 mais ni votre religion, ni la mienne. 


nordonnent de faire le mal Nous convenohs: 
tous deux que Dieu, qui m'a conduit. juſqu a RE 


preſent , peut me conduire jufqu'a la cataracte, 
& bien plus loin, ſi dans ſa fageſſe il n'a pas 
arretE le contraire. Je ne vous parle donc que 
comme A un homme qui connoit le pays, pour: 
que vous me cenſeilliez da :manière de ſatis“ 
faire ma curioſite avec le moins de danger & 
le plus de diligence poſſible; & ee 3 
le veſts * la e reid enen 


ü fr 3 b 1 g 
3.6] 1625 23 i; R's cg! LF, E 5 eo 


3 Eh hp 6 dit Mabomet; Jie vel. as = 
crois meme. comme vous, que vous pouvez Ze 
vous expoſer a des accidens: que nous ne pre- 75 


voyons pas, ſans courir pour cela un tres 
and danger. Gnebra-Mehedin ne reviendra! 
pas de ce cotẽ· ei, parce quien trant deux hom- 


mes, & bleſſant le fils dn shum Mahomet, = 
il geſt rendu dimmenia (1), & qu ih fait Na 5 


tous les habitans de ce canton ne font. quy un. 


* 


4 
& 
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00 Coupable — fing' 
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dens. Je ne vous demande point i je dois alleri; . 


| * 
# 


2. vor c * 


7 


1 n'ignore pas non; plus que 1 ki 
eſt pret x le recevoir comme il le merite; D'ait- 
leurs il redoute le kafmat- Ayabdar, envers 
| Tequel il n pas moins de torts qulenvers nous, 
| &ſurement; 1 ne-Scxpoſcra pas 2 alles au. devant 
* ll! Hao 62: wy HORS ER 


X Lol * o 1 7 
e | (1 FI p PET HE: 
AEST - 3 1 45 281 * 


. « ee a _— rs a trois 


| Fonte, le Een. — "Tag: mieux 1 tant 


mienx! repliqua Matomes: Ayabdar's la Rpre, 
2 fait tous les ans un voyage ; queſquefois 
meme deux, aui ſources chaudes de Lebec. 
Il peut rencontrer Guchra· Mehedin; ceſt 
pourquoi celui · ci a raſſombit cette foule de 
bandito qui Faccompagnent. Il eſt tout-2-lafois 
miſerable & prodigue. II ny a que quinze Jours 
qu ii men amprunter vingt onces dor. 
Vous i iHaginen hien que je ne les lai ai pas 
pretbes! Il men doit dqaaſſez:: & jefpere que, 
Pour prix dn ctima dont ct perfide geſt reudu 
 coppahle- envens: vous; & vos gens, le ras Mi- 
Chae} yous'envetra ſu we aint le commmen- 


3 . W PR ann an 


Abet 
i 4h — 5 quoi! trends Mahomet 


ve faves - vous * que perſonne ne peut 
855 


<f 0 ee e 
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vous apprendre ſurement ce qu'il fait ? 
Woodage-Afahe! eft ſatis ceſſe A cheval, 
& ne reſte pas un feul jour dans le meme 
endreit. Gependant il ne viendra pas de ce 
cöté du fleuve, parce quiil fait que quand 
| Michatt paſſa ei; je lai remis tout Tor que 
avois rect pour Ie roi. Cependant, comme 
nous ne ſavons pas combien les choſes peu- 
vent changer de face en une feule nuit, il 
faut que demain, X la pointe du jour, vous 
vous fafſiez àccompagner par ſix de vos gens; 
je vous en donnerai en outre quatre des miens, 
ivec mon fils. Vous irez à Alata, vous verrez 
h cataracte; mais wallez pas vous y famufer , 
revenez-vous en tout Lad fuite : Dieu eſt 
1 W ke V 
158719) r 1925 
Je. remercitii” thoHf e höte, & je he 
congẽdiai; mais, apres un moment dereflexion 
je le rappellai de nouveau. — Mahomet , 
lui dis je, comment ferai-je - avec Netcho ? 
Comment pdurrai je le rejoindre 7 Fai trop 
peu de monde avec mot pour me Haſarder x 
traverſer feul le pays du Maitsha.— Dor- 
mez en 1 me repondit Mahomet; je ferat 
— TOES: TYPE TSVS DS ? "V2 — — nem rn rr rm 
(2) Ulak kerin F 
Tome VUE „ 
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ce qu'il faudra pour votre TOY ts veux 
vous apptendre en confidence que Pargene 


du roi eſt encore en mes mains, car il .n'etoit 
pas pret au; paſſage du ras, Mon fils, qui 
avoit été recueillir le reſte des impots, n'eſt 


arrive. que ce ſoir, accablé de fatigue. Jen · 
verrai donc le tréſor par Netchs & par mon 


fils, & je le ferai accompagner par quarante 
hommes bien armés, qui mourront, Sil le faut, 


pour vous défendre, & qui ſont incapables 


de fuir comme ces brigands chretiess: Auſſi, 
des que vous àaurez à craindre quelque -peril, 
jette · vous au milieu. des mahometans, Je 
ferai en outre paxtir. avec cette troupe une 
einquantaine de foldats 2 qui g amufent ici 
depuis deux jours, & dont la Plupart font 
des Tigreens de Parmee de Michael. Ceſt 
un de ces foldats qui, au moment de votre 
arrive, à tiré le eonp de fuſil dont vos gens 


ont &t6 ſi effrayts. Quand vous: reviendrez 
de la cataracte, tante cette troupe ſera prete | 


a paſſer le Nil: mon fils ne vous quittera 
pas. Je crains bien que le fleuve ne ſoit dé- 

borde-;- mais ume fois que- | vaus ſeres 4 
Tfoomwa, vous pouvez étte tranquille , & 
deéfier Woodage-Aſahel, qui mattaqne jamais 


ſon ennemi, qu'il ne fache bien dans que! 


* 
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ktat il eſt, & qui wdſera certaineinent Pas 
inerrompre votre n 8 e 


EC * 
1 21 1 ; 


Jai ſi ſouvent Mt Woodage- Ata, 


qu'il eſt neceſſaite qy ye je le faſſe connoitre. 


ni if ALY 


Woodage - Abel etoit un Galla n& dans le 
Damot , de la ibu des Elan, ou de 


+ 


celle des Denſas, qui. Tune & Fautre ; 1 ſe font 


ttablies dins cette province depuis le regne 


de Yaſous I. Woodage - Aſahel etoit un des 


partiſans les plus actifs & les plus intrepides 
de ſon temps, & avoit Jure tine fovincible 
haine au 'ras Michael, qui, de fon cots, ne 
le haiſſoit pas moins. 11 elt. impoſſible de con- 


bevoir 1 rapidits avec laquelle Woodage ſe 


portoit d'un lieu 3 un aütre, tantöt & la tete 


de deux cents cavaliers, tantöõt avec la moi- 
| tie de ce nombre feulement. I! attaquoit fans 


ceſſe à Timproviſte quelques troupes de Mi- 
chael ; ſoit, que Tarmée füt en marche, ſoit 


qu elle fat campèe; & les premiers coups 


portés, il diſparoiſſoit comme Veclair; Quand 

il vouloit tenter quelque entrepriſe importante 

il n avoĩt qu à faire avertir ſes amis, ſes com- 

patriotes, & il &toit sür d'avdir auſſitöt une 

afmee , qui te diſperfoit dts qu elle ne lui 

Ctoit plus neceſſaire. La premiere choſe que 
ol 5 


1 
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le. ras Michael avoit coutume de 3 
a ſes eſpions, toit où avoit été Woodage- 
Aſahel? Queſtion a laquelle il étoit ſouvent 
difficile de rẽpondre avec certitude. 3 


Gilde Woodage-Afahel, fat. Tune 1 


baute ſtature, Tuſage & experience en avoient 
fait un cavalier extremement agile. Son viſage 
Etoit fort marque de petite verole & aufſt 
jaune que sil avoit eu la jauniſſe. II avoit 
les yeux fixes & hagards, le. nez Ecraſe, la 


bouche tres grande, le menton long & releve. 


1 parloit avec volubilité, mais il parloit peu. 
Avare, „ traĩtre, impitoyable au point que ſa 
cruauté avoit paſſe en proverbe. C'ttoit le 
brigand le plus dangereux © Taffaſin le plus 
feroce. qui deſolat VAbyſſinie. | 


ebe par les diſcours de mon böte a 
aller voir la cataracte, & fatigue de' toutes 
mes penſees, je tombai dans un ſommeil pro- 


fond. Le lendemain matin, (i) je fus reveille 


par Strates , qui d'une chambre voiſine de la 
mienne avoit entendu toute ma converſation 
avec le negade ras Mahomet, & qui croyoit 
. il wy avoit your! de ſurets pour nous "oy 


! , 5 
N — ———— 


A. . 


2 py * 1 * 


At Glen Mai 1720. 8 
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dans le camp du roi. Je ne veux point repe- 


ter ici ſes ſages argumens contre le projet 


daller viſiter la grande cataracte d'Alara. - Ils 
etoient trop tardifs, & j'y fis peu d attention. 


Apreès avoir pris du cafe, je montai à 


cheval avec cinq de mes gens, tous. jeunes, 
vigoureux, braves & armes de bonnes lan- 
ces. Bientot je fus joint par un fils de Maho- 
met montant un tres-bon cheval & armè d'un 
mouſquet & de deux piſtolets qu'il portoit à 
fa ceinture. Ce jeune homme avoit avec lui 
quatre domeſtiques, gens robuſtes, ayant cha- 
cun un fuſil, des piſtolets a la ceinture & un 
ſabre en bandouliere , & étant montes ſur des 


mulets plus legers & plus vigoureux que des 


chevaux ordinaires. Nous primes tous enſem- 
ble le galop, & bientot nous eùmes perdu 
Dara de vue. Cependant quoique nous allaf- 
ſions vite ,. nous gardions de fordre dans notre 
marche. Nous trouvames bientõt un pays piers 
reux & montueux, couvert darbres „dont la 


plupart m'etoĩent inconnus, mais tous d'une 
grande beautẽ & portant des fleurs auſſi varices) , 


par leurs couleurs que par leurs formes. Quel- 

ques-uns Etoient charges de fruits, & autres: 

avotent A la fois des fruits & des fleurs. Je 
S 1 


* 


ard 1 Vo * 1 „ 1 
us; veritablement afflige de ne pouvoir m'ar- 


rTeter-/pour obſerver ces magnifiques arbres. 
Mais la diſtance de la cataracte ne nous Etoit 


pas trop connue; & la cataracte 6toit le ſeul | 


objet ge notre voyage. 
| i: i 36-5 1563 . | 
1 * de a plaine nous trouvames une 
riviere rapide, qui prenant ſa ſource dans les 


monts du Begemder, paſſe a a Alata & ſe jette 


dans le Nil au- deſſous de la cataracte. On me 
dit que cette riviere s appeloit Mariam-Ohha, 
Un peu au-dela, geleve. Alata, ſar le pen. 
chant dune montagne couverte d' arbres, mais 
o Ton woit pourtant en quelques endroits, 


les rochers paroitre a travers la verdure. Alata 
eſt un village ;tres-confiderable , au midi & a 


Toccident duquel il y en a pluſieurs autres 
petits. Mahomet qui nous ſervoit de guide, 
fe rendit foudain chez le shum, pour le pre- 
venir; &.empecher. qu'il ne füt alarme de 
Tappreche de notre troupe. Mais la precau 
tion fut inutile, on nous avoit appercus de 
loin, & Mahomet & ſes domeſtiques avoient 
ẽtẽ reconnus. Tous les habitans du village 
3<mpreberent de venir autour de notre caval- 
cade'; pour nous faire des honnètetés. Je ſaluai 
le bum en arabe, fa langue matornelle ; & 


\ . 


Aux SOURCES DU NII. 279 
il men fallut pas davantage pour mw nous 
ſullions bientõt bons amis. 


? 


Y 


Nous edi "Ml . le bruit 


de la cataracte, ce qui redoubloit le defir que 


Javois \ de la voir. Je refolus de ne point 
entrer dans la maiſon du shum pour me fafrai- 
chir, car je partagedis déja les craintes de 
Strates, & toutes les inſtances qu'on me fit 


furent inutiles. Je fus pourtant oblige, ainft 
que mes compagnons de voyage, 0 kifles 


jr mes an 


Landis * je ate 2 Ta motitagtie, dans. 
un endroit rempli de halliers, pour gagner 
le ſentier qui conduifoit i 14 porte du $hum , 
un des domeſtiques de Mahomet, vetu d une 
robe d arabe & coiffè un turban à raies blan- 


ches & verxtes, conduifoit mon chevat Par la 


bride, quand tout-a-coup je Fentendis s'ecriev 
en arabe: © Bon Dieu! quoi! Ls vous ici? bon 
= Dieu! quoi! vous ici? — Je lui demandai 
» fi c'&toit, à moi qu'il parloit & pourquoi it 
vs ẽtonnoit de me voir la? — Quoi Freprit- 
» il, vous ne me connoiſſez n Je lui 
vremonctis que non. — le vous ai parle 


1 pluſieurs fois à Iidda, me dit-il. Je vous ai 


S iv. 
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vu ſouvent avec le capitaine Price, le capitains 


Scott, le maure Yaſine, & Mahomet-Gibberti, 
C'eſt moi qui vous portai de la Mecque les let. 
tres de Metical aga, & 5 aurois fait avec vous 


le voyage de Maſuah, fi vous y etiez alle en 


droite ligne, au lieu de prendre la route de 


I'Yemen. J'etois a bord du Lion, avec indien 


Nokeda (1), quand votre petit navire, charge 
de voiles, paſſa avec tant de rapidite au milieu 


des vaiſſeaux Anglois, qui tous le ſaluèrent 


d'une decharge de leurs canons. Je me ſou- 
viens que chacun diſoit alors: voila un pauvre 
homme, qui ſe hate beaucoup pour aller ſe 
faire Egorger chez les ſauvages habitans de 
THabesh ; car, vraiment, nous croyions que 
cela vous arriveroit. — Mon arabe conclut 
ſon. diſcours en Secriant : © buvez de bon 

„ cœuur! Anglois! oP - bon! * damm 


„ 


Pendant ce temps nous joignions le shum 
& le reſte de fa troupe. Larabe ſe mit a 
rẽpeter les memes mots, en elevant la voix 
avec tranſport; & moi je reflechiſſois com · 


bien il étoit honteux pour nous de repeter 


— — — — 
"SW Ceſt le nom que donnent les Arabes au capitav 


4 un batiment de leut ben. | 


Ov yp . 2 »w On 
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fi: ſouvent ces expreſſions indecentes, qu elles 
Etoient retenues par des gens qui ne ſavoient 
pas un ſeul autre mot de la langue angloiſe. 


Le shum & nos compagnons de voyage 
furent tous également Etonnes de voir Varabe , 


qui, avec des tranſports qu on pouvoit pren- 


dre pour de la colere, prononcoit des mots 
qu ils ne comprenoient pas. Il ſe mit alors 4 
crier plus fort, en ſecouant ſa corne devant 
je shum ſon maitre :buvez ! très-· bon Anglois ! 
Le shum étoit un homme grave & poſe, 
Je crois, dit. il, qu Ali eſt devenu fou. Qui 
» eſt · ce qui peut comprendre ce qu'il veut 


» dire? — Moi, repondis-je; & je vous Tex- 


» pliquerai bientot. Ali eſt une de mes ancien- 
» nes connoiſſances. Il parte anglois. Faites- 
» nous donner, je vous prie, un morceau 
„ A manger. „ , 


Nos chevaux ne tardèrent pas à Etre prets. 


On nous ſervit du pain, du beurre & du 


miel. Ali n eut, pas beſoin de demander a boire? 
car on nous en porta largement. Mais j je me 
depechai de remonter à cheval, ſongeant que 
chaque minute que je paſſois Iz pouvoit Etre 


mieux e al cataracte. Nos: guides 


— 
4 2 9 
5 I * 
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eommencèrent par nous mener droit au pont, 


quien n'eſt que d'une feule arche d environ vingt 


cinq pied. Les | bouts ſont tres - ſolidement 


appuyes ſur un roc vif. Malgre cela on voit 
Act quelques fragmens du parapet, &, 
dans le Pont meme, certains endroits qui 
armoncent qu on a ſouvent tente de le detruire, 
& qu on y a fait beaucoup de reparations. Ce 


pont eſt extremement commode. Le Nil ſe 
trouve en cet endroit reflerre entre deux 


rochers, qu'il a creuſes tres - profondement , 
& fon cours eſt impetueux & bruyant. On 


malſura que les ene ne venoient jamais 


_—_ 


Ares avoir emos tk pont, nous remon- 
times environ un demi - mille pour nous ren- 


dre A la eataracte. Les bords du fleuve ſont 


remplis darbres & darbuſtes, de la meme 


eſpece de ceux que nous avions vus pres de 
a Dara, * aur le moins s avſh heaps... 


"i cataracte oki \ nos os regards un des plus 


| beaux ſpectacles que j aie jamais vu. Les miſ⸗ 


fionnaires jeſuites ont pourtant un peu exa- 


| - gere, en diſant qu'elle avoit cinquante pieds 
de chüte. I neſt * aiſe de 4 meſurer ath 


/ OE 


* 1 a as. 


_ 
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jalte mais ayant pris avec des batons la 


bauteur du roc, autant qu'il nous fut poſi 
ble de la prendre, je crus trouver a-peu-pres 
quarante pieds, Le Nil, conſiderablement groſſi 
par les ꝑluies, formoit en tombant une nappe 
d'un pied d tpaiſſeur au moins, ſur plus d'un 


demi mille de large; & il faiſoit tant de bruit , 


que Jen fus preſque tout auſſi; étourdi que ſi 
javois eu des vertiges. Un epais brouillard 


couvrait la” cataracte, & $£levoit au loin en 
ſuivant le cours du fleuve 2 2 travers les arbres. 


Quoiqu'augmentees par les pluies, les eaux 


conſervoient taute leur limpidité; & en tom- 


bant dans un vaſte baſſin de rocher, elles ſe 
diviſoient en divers flots oppoſes, dont une 


partie revenoit en-arriere avec fureur, & apres 
. avoir frappe les bords dy roc, contournoit 


le baſſin & alloit ſe meler, en bouillonnant, 
aux courans Ecymeux du fleuve. 


_ "fait Jerome "FW a qu'il s' eſt 
mis au- deſſous de Farc que forme le Nil en 
ſe precipitant. | Il 'raconte que non : ſeulement 


il sy eſt aſſis avec tranquillite, mais queen 
Tegardant à travers la maſſe d eau qui tomboit, 


ila vu la lumière diviſee comme par un priſme 


en une infinite de cercles nuances comme 


Wu „ er 


celui de Tarc- en- ciel. Mais joſe, ſans balancer, 


aſſurer que ceſt un menſonge. Le baſſin qui 


regoit la caſcade eſt, comme je Tai dit, fort 


profond, & Teau y eſt 'extremement agitée. 
Or, en ſuppoſant meme qu'il y eũt au milieu 
de ce baſſin une Elevation on | Ton piit Saf. 


ſeoir, il ſeroit impoſſible x un homme de Sy 
rendre. Quand jallai voir la cataracte, j'<tois 
robuſte, j ẽtois dans toute la vigueur de lage, 
& exerce i nager des Tenfance; malgre cela 
je ſuis- bien sür qu'il eũt te au - deſſus de 


mes forces datteindre Vendroit od Lobo dit 


setre aſſis. Cependant, ſi ce jéſuite avoit été 
reéellement od ſon imagination Ia place, il 
auroit fallu qu'il eũt aſſurement plus de cou- 
rage, plus de fermetéè qu'on_neſt habitue à 
en avoir dans Tindolence d'une vie monaſti- 
que, pour pouvoir philoſopher & faire des 


obſervations: ſur les effets de optique, quand 


non-ſeulement tous les objets agitẽs autour de 


lui auroient été capables de Teblouir, mais 


que le ſeul bruit de la caſcade, ſemblable au 
| bruit du tonnerre, en Ebranlant le rocher juF 
_ quen ſes fondemens, auroit occaſionne une 
ſi forte commotion à tous ſes nerfs, quil eut 
couru riſque den perdre Vouie. 
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Is vue de cette caſcade me parut fi magni- 


Land; ſi impoſante, que quand je vivrois plus 
ſieurs ſiècles, elle ne s effaceroit point de ma 
mémoire. Elle me plongea dabord dans une 


ſorte de ſtupeur & dans Toubli total de ce 
qui m'environnoit, & de moi-meme. La nature 


ne peut offrir rien de plus frappant aux regards 
d'un mortel; & les menſonges d'un fanatique 


ignorant & groſſier, n empèchent pas que ce 


ne ſoit un des plus merveilleux chefs-· d cure 
de la creation. | | 


le fus rotied de la reverie profonde ol Jetois 
tombe par Mahomet, & par Varabe de Jidda, 

qui ſe mit a me faire cent queſtions imperti- 
nentes. C'eſt alors que Jeſſayai c de meſurer la 
hauteur de la caſcade, qui eſt, je crois, telle 


que je Tai deja dit (1). Mais 3j Javoue que je 


mai jamais moins eté en Etat de faire quel- 
que choſe avec preciſion. Mon, imagination 


oit Apmpres par, la vne de Ia. Ae & 


I 


4 5 moi. meme. II me ſembloit que T6quilibre 
des elẽmens Etoit. rompu , & PE, la maſſe 
enorme d'eau qui ſe precipitoit a grand bruit, 
alloit engloutir le globe terreſtre. | | 


mc... 


7 - 


(tr) D'environ 40 pieds. - 


| , ; J V 0 * 4A 


III Etoit une heure & demie a tbr Le 


temps. Etoit tres. beau, quoique nous euſſions 
ddejà eu un peu de pluie & que nous ſuf. 
ions menaces d'en avoir davantage dans. la 
; 8 | foiree. Je refuſar de retourtier à Alata avec le 
mmhum, qui m'y engageoit beaucoup. II fious 
donna meme une raiſon ; qu'il. crut ëtre deter. 
minante. II nous dit quil -aboit beſoin den- 


voyer au roi Targent du tribut de fort can- 
ton, & qu'il ſeroit pret a nbus le confier le 
lendemain matin, auſſi x bonne heure que 
wen le pn mage | e 


* 7 5 ; . * s * a . 2 3 
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Le ſeul mot de lendemalt me  rappela tous 
mes engagemens & les dangers auxquels J eto 


expoſé; & 3 5 refafai le sum avec” un peu 


de mauvaiſe humeuf. Bientöt apres, je ſus 


qu il avoit fait ſes arrange mens avec mon 
guide Mabofet. Mais j je fus inebratlable dans 


ma relolulion. Et, comme 5 je Venois de pren- 


dre congẽ du hum, je kus Joint Par Seide, 


fon fils aint, & par mon ami i Tarabe de Jidda. 


ts Etoient Firm & Tautre montes fur de bon- 


nes mules, & accomipagnts de deux domel 
tiques x pied. Seiche me dit que fon pere ne 


pouvoit pas nous donner plus de monde, 


parce que tous les habitans d'Alata, & du 


| favorable, oF i 3 


avx SOURCES / Mt 287 


voiſinage, ſe propoſoĩent d'aller ſurprendre 
Guebra - Mehedin à la probing enn = 


1 f „„ A 

e ndus Ao cating FE aun 
gence, nous rartivames A Alata quai cin hevis 
res & demie. Netcho nen avoit- pas bouge; & 
Mahomet lui avoit donné une ſeconde vache, 


dont tous les ſoldats & les voyageurs euient 


leur part. Je ciois que Mahomet leur avolt 
perſuade ; par amitié pour moi, qu'il Etoit 
neceſſaire qu' ils ſe chargeaſſent du tribut que 
le shum d'Alata envoydit au roi: ailleurs, 
Netcho ſavoit fort bien que tous ctux qui 
portoient' de Targent au ras Michael etoient 
sirs d'en étre bien recus; & quoiqu'il et 


envie de joindre Farmee- du mi, rien ne 


een * fe wwe — e DI 
{Je neh, 10 mon anivee; P habins 
de pied en cap, & je lui fis preſertt de la cein- 
ture que je ki avois promiſe. N affecta de 
paroitre bleſſe de ce que je ne 1'2v01s pas pris 
avec mor en allant à la cataracte: Cependant; 
a ſouper, je 16i demandai pour Ja premikre 
fois, des details ſur la maniere dont il avoit 


ete depouille * Guebra - Mehedin. — Sre- 


2 4 
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ment, Strates, lui dis. je, vous avez Ete autre 


fois lis d'amitiè avec cet abyſſinien? Je me 


ſouviens davoir diné pluſieurs fois avec vous 
& avec lui chez Engedan, & je vous ai vus 
ſonvent enſemble à Gondar- — A Gondar! 
rEpondit-il ; il y a quatorze ans que je con- 
nois Guebra-Mehedin : je Vai vu enfant chez 
te bacha Eustbe ſon père, & chez le kaſmati 
Eſthe ſon oncle; il venoit jouer avec nous, 
il a été un de nos camarades les plus affidés, 
quoiqu il nait = encore vingelix ans. 


"0 Nous „ a plaine A delbom de 
Dara, pourſuivit Strates, & ne nous ſouciant 
pas d' entrer, fans vous, dans la ville, nous 
nous aſsimes à Fombre d'un grand daroo 
pour nous repofer & vous attendre. Nous 
Etions fur une petite Eminence, & il nous fut 
aiſè dapperceyoir un aſſez grand nombre de 
chevaux dans un endroit du lit de la rivière, 


on eau na point de courant. Ces chevaux 


gagnerent le rivage, & les gens à qui ils appar- 
tenoient, les eurent bientot montés. Je devi- 
nal, tout de ſuite, que celui qui avoit une 
eſpeèce de bandeau rouge auteur de la tete, 

kEtoit Guebra- Mehedin; & tout-a-coup je vis 


| fortir, d'une eſpèce de trou qui toit aupres do 
nous, 


mo 
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| nous + huit ou dix hommes nuds, & armes 


de lances & de boucliers. Etonne, comme vous 


pouvez Timaginer, à la vue de ces gens - la, 

que je pris pour des voleurs, je mis un genonu 
en terre, & je leur preſentai le bout de mon Lt 
mouſquet; auſſitöt ils prirent tous la faite ,_ 

& ſe jetèrent 2 plat yentre dans leur trou: 
ls firent, bien, car j Allois tes e * la 
8 bonne. manière. „ - To 6 {24 


6 bauer, dis . ;-it PEP 4 925 de FAA 4 1 | 
cela. — Oh! reprit Strates, vous pouvez 


flailanter tant qu'il vous plaira; mais en me 


tetournant, je vB auprès de moi, Confu ae 


Guebra Mehedin, Fan eoiffé de blanc; 


lautre de rouge... Oh! oh! Tami; me dit 5 ; 
ba- Mehedin en me tendant la main dune 
manière gaie & amieale; o eſt-ce done que 

vous allez ?'—=—. Fe pofai foudain mon faſil , | 
& je mavangai pour lui baiſer la main. Vous 
ever que ce font les neveux de Ia. reine, & 


je me figurat tout de ſaite que 1 leur mai. 
fon etoit peu Eloignee de - la, ils pourroient 


nous aceueillir, & nous bien régaler; mais 
pendant que j ẽtois auprès des maitres, je. vis 
un de leurs domeſtiques qui  releyoit mn 
nouſquet Fun air craintif, & d autres per- 8 
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ſonnes s emparèrent auſſſtot des alot 5 & de 


tout notre bagage. Je demandai à Guebra- 


Mehedin ce que cela ſignifoit? II me repon- 


dit, par haſard ſans doute, Ente, au lien 


 d'Entow, comme vous ſavez qu on dit quand 
on parle à des perſonnes qui meritent de la 
conſidérat ion. II fit plus: il me donna auſſi· 


ſes gens ſe ſaiſit de votre èpëe, que je por- 


tois en bandoulière; & il mauroit fans doute, | 


Etran gle avec le ceinturon, ſi je n'etois pas 
tombé à la renverſe; Quand j je fus à terre, 


tot un coup de fauet ſur le viſage. Un de 


on ſe mit. à me depouiller; & je fus, en un 


jaſtant, auſſi nud que lorſque je ſortis du 
ventre de ma mere; on ne me laiſſa abſolu- 
ment rien que le honnet de coton que vous 
mavez vu fur la tete. Un grand drôle de 
negre tira fon, coutelas , & propoſa de me 
faire une opération 2 me fait encore fremir 
toutes les fois que jy penſe. Certes, j je ne 


2 mx oy ce qui ſeroit arrive, ſi Confa n'avoit a 


dit, avec un air de mepris:fi! Ceſt un blanc, 
qui n'eſt pas feulement digne dune fcarifica 
tion. — Vayons, voyons of, eſt fon maitre, 


| 1 i} doit, à cette heure, 
avoir paſſe le Gomara: il a toujours beaucoup 


Cor quil regoit du roi & de Titegh; dai 


2 


5 


— 
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leurs, ceſt un franc; & à ce titre ſeul, ce 
ſeroit un pal que. wy yang. 


« tt fo mirent 3 a gulagier dais Ia 
# plaine. Je vis parvitre de toutes parts des cava- 
liers qui venoient fe. joindre à ces brigands; & 

tous ceux qui paſſoient A cõtẽ de moi me deta- 
choient quelque coup. Aucun deux, à la 
3 verite , ne me fit grand mal: mais nimporte , 
je puis avoir mon tour. Nous verrons, quel- 
qu'un, de ces jours, quelle figure Guebra- 
Mehedin fera devant Liteghé, ou, ce qui vaue 
encore mieux 5 devant le ras Michael. Es 


2 4" 3 vous ne. vetret jamais cela; inter- 
4 jompit le negade ras Mahomet, qui enttoit 
en ee moment: il y a un homme devant la 
1 porte qui vient de m' apprendre que Guebra- 
Mehedin eſt mort, ou du moins prt > mou- 
tir. Un coup de fuſil, tire par un de vous 
au paſſage du Gomara, lui fracafſa los de la 
joue. Le lendemain, il fut informe que le 
Laſt Ayabdar alloit aux ſources chaudes 
de Lebec, accompagne ſeulement de quelques 
domeſtiques; & le diable, qui ne le quitte. 
| Jamais, lui ſuſcita d'aller, tout bleſſe qu il 


Titoit, n Ayabdar. Mais celui - ci, qui 
| IS. Ty 
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avoit à fa ſuite une troupe de Graves ſoldats, | 
tailla .en pieces les gens de Guebra-Mehedin; 


& T ecla-Georgis, 5 Ecuyer d 'Ayabdar, en.Etant 


venu aux mains avec Mehedin lui méme, 


lui aſſena ſur le cràne un grand: coup de Cou- 
telas, qui le renverſa dans la pouſlitre. Cepen- 
. dant on Ta depuis ramaſſe & porte dans une 


Egliſe voiſine; & Ton aſſure Loh il n UF 4 * 
d' 1 e fa vie. „ l i 


— 


1 


Series: ne 8 pas y tenir r plus longytemps. ; 


1H s'elanga de ia Chaiſe, & ſe mit a ſauter & 
à danſer comme Sil eut Ete fou. Tantot il 


chantoit des chanſons grecques , tantõt il vomil. 


ſoit un torrent de maledictions contre Gue - 
bra - Mehedin, dans Teſpoir que elles Tattein. 


 Qrojent dans Fautre monde. e 


— 


5 ; ' y 
of k * 
* * 4 * 5 


Pour moi, Jepromai des ſentiment: tout 


oppoſés. En conſiderant que Guebra-Mehedin 


|  Etolt neveu de Titeghe, Jaurois mieux aim 


qu il vecüt, que non pas qu on pũt dire qu il 
ẽtoit mort apres avoir regu 4. K ma main k 


premiere bleſſure. 
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naht, du Nit S halte 2 T'00 ma. Arrivte 2 


© Derdera, —— Alarme d Pa opproche de Parmee 
| Toyale, = — = Arrive au camp du roi 4 e 


Tes ent ſatisfaits FE nous remettre 
en route, nous partimes de Dara le 22 Mai, 
3 A fox heures du matin. Nous montames d abord 


quelques collines, qui . comme celles que nous 


avions vues la veille, Etoient couvertes dar- 
bres & darbuſtes i inconnus, mais d'une extreme 


beauté, & dont les fleurs exhaloient un par- 


fum exquis. Apres avoir fait trois milles, nous 


arrivames au ſommet de la montagne la plus 


| levee, & nous Jouimes a notre aiſe de la vue 
du lac Tana. II faut obſerver qua meſure 


que nous avions monte, nous avions trouve 
le fol 1 aride, & bien moins n 


. Nous deſcendimes par un bender, qui con | 
duiſoit vers le gue du Nil. Tout cer endroit 


| paroiſſoit avoir été couvert de halliers: mais 

Tarmée les avoit Ecraſes & detruits; & la terre 

avoit éts tellement foulée, que la pente en 
| cboit deyenue extrẽmement gliſſante. Nous 


* 
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connũmes 1k Tavantage avoir avec nous les 


gens de Mahomet. Trois dentreux entrèrent 
dans le fleuve, en 1 fe tehhant par la main, & 


ſondant a chaque pas avec Je bout de 128 


lances 1a profondeur du gue. Le Nil Etoit 


fort haut, & de cinquarite pas plus large que 


du cots de la cataracte, oð jEtois alle la veille, 


Mais le fond 6toit uni de chaque cote, quoi. 
. qu'il y elit par- ci par- la quelques pierres noi. 
res qui embarraſſaient le paſſage; & dans lo 
milieu, ol il y avoit beaucoup plus de pro. 


fondeup, le courant 6toit peu rapide, & tout 


naus annoncait que nos chevaux pourroient 


le traverſer aiſtment à la nage. Javoue que | 
les groſſes pierres gliſſantes, qui etojent au 
Fond, m'effrayoient; car fi on Etoit tombs 


entre ces pierres, on ſe ſeroit ine vitablement 
noyé; & mon cheval etoit ferré, ce qui n'eſt 
pas duſage en Abyſſinie. Je réſolus donc de 


me jeter à la nage. des que je ne trouverois 
plus le fond uni, je fis un paquet de mes 7 
hardes, que j je donna A porter à un domef. 
tique; & il les mit ſur fa” tète, pour ne pas 


bes. mouiller. Fn entrant dans eau, je la 


ttouvai extrẽmement froide. Mahomet alloit 
à cöté de moi ſur fa mule, tantot marchant, 


 tintot nageant, Feſfayai de ſonder eau du cots 


a op on fwd oy fGfwua 


it 


te 


Aux SOURCES DV” NII. 296 


qu lac; mais je la trouvai bien plus profonde. 
Alors je me retournai, & ne voulant pas faire 
des tentatives ; dangereuſes , „je m'lancat & 


pageal juſqu' au rivage, raſſure par la certitude 
que javois de ne point voir des crocodiles 
au-deſſus de la catarage.. 


- 
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; Nos: chevaux, nos mulets traversèrent aiſc- 


went le fleuve, & nos gens les eurent bien- 


tot ſuivis; de ſorte qua midi tout ſut de 
Fautre bord. Beaucoup de femines, qui alloient 
joindre larmee, paſserent a la nage, en tenant 
la queue des chevaux, qui <toient un peu 
fatigues du paſſage, a cauſe de la profondeur 


daes ecores,: & de la difficulté qu ils avotent | 


à remonter ſur le rivage. Je crus que nous 
ne devions pas tenter ce jour la de gagner 
Tſoom wa: mais Tavis general Femporta fur 
le mien. Tſoomwa eſt à douze milles du gue 
du Nil, & nous y arrivames x trois heures, 
ce qui fut tres-heureux pour nous; car à 
peine eumes. nous acheve. de pl ter nos ten- 


tes, que nous fames aſſaillis par le plus vio- 


8 orage. Le vent ſouffloit, le tonnerre gron- 
doit dune manière epouvantable, & la pluie 
tomboit en abondance. Ma tente étoit dans 


un | endroit aſſez plane, adoſſee 2 a monta· 
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gne & 1 Tabri du vent; mais rente 
| bientot un torrent, mauroit inondé, ſi je ne 
| n'ttois hate de lui oppoſer une e, & 


Jew. Keen, le cours, e diol $0, LL Og 
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4 Quoiquil y. 5 YT foomrs une maiſon. 
| -ppparienante A Powuſſen, & - batie par ſon 


pere, Je ras Michael wavoit rien. brülé dans 
cette ville. Il eſt- vrai que Powuſſen, conti 


nuant A diſſimuler, avoit envoye pluſieurs ſacs 
de farine e 885 15 5 du a * de 


* 7 P 7 
we Ef 


* 


qui avoit eu la force de marcher s Ctoit 


| empreſſe de fuir devant le terrible Michael; 
& quoique le ſang & le feu neuſſent point 


| ſignalé ſon paſſage dans ce canton, un ſilence 


morne & profond y -regnoit au loin. Nous 
eümes ſoin de faire bonne garde toute la nuit 


au milieu de cette ſombre ſolitude. Comme 
 yetois le moins fatigue de la troupe, je choi · 
fs Theure de minuit e celle der ma faction. 


\ 


: Des bords du Nil à Tſoomwa, nous na. 
vions trouve qu une campagne abandonnee, 
i Les maiſons étoient . deſertes, les champs devaſ. 
tes & foules par le paſſage de Yarmee, „& les 
|  piturages ſans aucune eſpèce ge betail. Tout 
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\ Netcho avoit place environ un-quart de mille — 
de chaque cots de nos tentes, des ſentinelles . 
amées de fuſils, 1288 nous s /avertir | en cas Ws NS 
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A trois. beutel b matin nous etchdigges : 5 | 
tirer un coup de fuſil du cöõte du chemin du 5 
fleuve. Nous fümes en un moment tous fur e 
pied: mais nous neümes pas le temps de 
nous inquieter beaueoup; car nous vimes prel. „ 
qu auſſitõt i Adigo, non le shum de MO 5 
Karoota, dont j ai parle plus haut, & qui „ 

getoit ſeparé de nous au paſſage de la rivierre 
de Gomara, mais un autre Adigo, ns EO 

homme de la plus grande eſperance, o&Cuns; ” - 8 

des premières familles du Begemder, run des 
chambellans du roi, & conſẽquemment mon 
collégue. Il menoit au roi. quatre chevaux, 
dont un ſe noya, ou plut6t $&trangla en paſ- 
| fant le Nil, pres de Yendroit o le fleuve 

fort du lac. Deux ſerviteurs du roi perirent 
auſſi en cette occaſion. Adigo : xvolt fait beau- 
coup de diligence; il nous reépéta les détails 
de la bonſpiration du gouverneur du Begem- : 
der, tels qu'on nous les avoit déjà appris. Le 
grec Sebaſtos, vieillard age de pres de ſoixante-. 
dix ans, & cuiſinier du roi, accompagnoit 
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comme à notre ordinaire; des que le ſoleil 


bon. C'ttoit la faifon od Vavoine devoit etre 


de plus de cent acres chacun. Lherbe ſauvage 
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Adigo nous pria de le garder avec nous; & 
s ctant rafraichi u- meme, il ſe häta de repren- 
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4 nous nous tee en Wan 2 
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= fa route res apts au ou. d du roi- 1 
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eee A etre chaud. Nous marchions droit 9 


ase dans une plaine tres unie, on les 0 


eaux de la pluie 'avoient forme divers étangs, Wl Þ 
& qui ſembloit ne devoir bientot plus faire To 
du un grand lae. Nous n'avions encore perdu | 
aucuns de nos animaux de charge: mais · nous 
 Etions * alors ſi embatraſſes par les courans 
cdteau; les ruiſſeaux, le fondrieres, que nous f 
dtdleipenons de pouvoir conduire un ſeul 
mulet au camp. Les chevaux & les betes de 
ſomme de Tarmée avoient abſolument degrade 
. Sus on ils avoient paſſe, Nous voyions 
de tous cotes des mulets morts dans le che- 
"ain," des maiſons entièrement ruinees, dau- 
e ol le feu étoit encore, & qui fumoient 
comme des fourneaux a/ briques ou à char- 
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haute; & on en avoit brile pluſieurs champs 


meme navoit Pas EtE N 1 ſeul 


avx SOURCES Du VII. ER 
| Ge: vivant m etoit reſts es cette -plaive e 5 
ſeconde, & naguere! f bien peuplée: tout 7 2 7 e 'Y .- 
portoit rempreinte du paſſage deſolateur fe 2 
Timpitoyable ras. LA, comme entre le Nil & 9 
- Tfoomwa, le filence lugubre qui regnoit, > 
n ccoit interrompu que par les Eclairs'du'tpn= . 
nerre, & par le bruit des torrens paſſagers 5 75 1 
qui tomboient des montagnes a la fuite des 
; ſes & TINS ne duroient e re 3 
a 15 "Ie trouble & Is terreur prickdent avant. garde. 1 815 | ö | 
1 Et le deuil & la mort ſont au loin fur ſes pas. I NT i 
N Au milieu de ce ſombre filence & fe cette 
: vaſte ſcene de deſolation. 51 rappelai la manière 1 
mY ſublime dont M. Gray a peint! le paſſage d'une 
: armee , 5 par un For, tel que 1e 8 
4 | ras Michael. „ . 0 » Cs 2 _ 
Is | "Quaid nous fümes 4 E Def nous | Yemmar- . 
- quimes autant mieux Tegliſe de Saint Michel, | 
u- WF que ceétoit le ſeul edifice que le ras efit par- 
as gne, Hance qu il Etoit dedie A ſon. patron. 1 | 
1 Nous nous y logeimes ; car il Etit tombs - BM 
re ; beaucoup de pluie dans la nuit, & les pre- | - 
ps Ml tres avoient tous pris la fuite, ou avoient— 
ge i ft6 égorgés. Le ſoir le temps Leéclaircit, . 9 
ul nous vimes aiſement la montagne de Samſeen. . br 


2 
. | : 
, 
: j 


e 29 af; „ 1 0 15 A _ * . 


ne de Samſeen. Nous favions que le roi devoit 
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. morts. Des troupes d hyenes stoient Occupees 


| temoigner, „en gringant les dents, combien 


/ inconcevable, 4 & cependant il ne m 'Etoit arrive 


En bert de reslite de Saint Michel 2 
Decken. „nous devions nous -rendre A Kar- 
_ eagna, > petit village fitus Aur les bords du 
Jemma, „ I. environ. deux milles de la monta- 


brüler ce village, & nous nous attendions 3 2 
dee inſtant a voir des nuages de fumée 
Adui nous annonceroient fon incendie mais 2. 
le ciel reſta tres - - pur, & cela nous ſurprit 4 
dautant plus, qu on avoit eu du temps de 
reſte Pour: mettre le ſeu au village, & que 
nous n ignorions point combien ſon armee etoit 
prompte à exẽcuter de pareils ordres. Jai deja 
dit qu A meſure que nous avancions , nous 
trouvions beaucoup de mulets & de chevaux 


3 devorgę les carcaſſes de ces animaux. Elles 
les quittoient 2 peine un inſtant pendant que 
nous paſſions avpres, & elles ſembloient nous 


elles auroient voulu que nous devinſfions auſſi 
leur n . 0 HY | 


* 


. que Javois pal le Ni, je me ſen- 
ois plus triſte & plus abattu qua Tordinaire. 
Mon eſprit Etoit tombe dans un accablement 
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néceſſité au peu d' cſpoir. que Tordis ys 
Ehapper, ou du moins, ſi je devois perdre gi 
la vie, .de. pouvoir m aſſurer que ma patrie &- + 


- 


Aux so un vv Nis. ETA 


1 de Hacheux. Le ſoir, quand je Am: 
| lit, ma triſteſſe ne it qu augmenter. Je ſon- 
geai * la temeérité 2 Timprudence que javois 
eue de m'expoſer. a tant de dangers, fans. x 5 


mes amis recevroient ce que j avois deja crit e 


de mon voyage; enfin A la preſomption con. 


dans. une- entrepriſe od tant. dautres ayoient 


echoué. Toutes c ces reflexions m accabloient & 
la ſois; & lorſqu? enfin la fatigue me faiſoit 5 

tomber A demi dans les bras du ſommeil, 
jeprouvois. ce ſentiment affreux, S auquel on 


damnable, qui mavoit fait long temps eſps · 77 8 
rer que je ſerois le ſeul qui pourroit reuſſir 5 


donne le nom horreur, qui m'avoit &te juſ- 


bumaine you etre . 
N a tant "OH Je SE de mon 
lit, & Jallai me promener devant ma tente, 


od le grand air eut bientõt acheve de me 


reveiller & de me rendre toute ma force & - 


| qu alors ẽtranger, & qui, je puis le dire, me 
jeta dans état le plus penible, on lame 


mon courage. Un calme profond rẽgnoit autour 


de moi; & Jappergus wget; feux, mais 


4 
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j i 
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3 Penſer que je m etois trompé ſur la ſituation 
1 55 155 quatre heures du matin (1 & comme je 
1 deſirois rejoindre le tel ge jour da, jappehi 
5 25 85 mes comgagnons de voyage qui tous Etoient 


wo = 5 / . mimes ſoudain en marche, & au lever du 


bdbuoleil nous étians deja à trois on quatre milles 
A de Derdera. Il etoit tombé un pen de pluie 
E 4 pe * pendave la nuit, de ſorte que nous ne trou - 
Limes gutre de tortens ſur notre route: mais 


bby, 7% le chemin etoit: glifſant & difficile; & la terre 
8 avoit tellement Eté foulte par les pieds des 
5 8 Enten. ues Etoit « comme: x de 1 9 8 | 
; A fepe bins: 4s matin, nous entries 
. Pin la vaſte plaine de Maitsha, & nous nous 
II _ "Uoignames des bords du lac. La tout le ter- 
RET © rain nous parut avoir Ete en culture P & on 
= Sb a anroit di y recueillir fans doute une abon- 
5 dante moiſſon: mais tout avoit été ravage ou 


I 3 pour ſervir de  fourrage aux cheyaus, 


de Tarmée, & on n e pes un feul 
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— bien plus bas, hien plus 3 2 ma dite que 
3 Je. ne les eroyois devoir tre, ee qui me fit 


1 Te du village de Karcagna. II étoit x per pres J 


WE... -  plongs 'dans un ſommeil tranquille, Nous nous 
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| 41 You commengames alors A rencontrer en pF 
chemin quelques hommes, qui, A la verite,. 


nẽtoĩent que les traineurs de Farmee. Ils mar- 


<hoient par partis de trois gu quatre Ala. Hois ; 3 
& ils cherchoient avec ſoin dans tous les 
halliers, & ſur les bords des Tivieres, les 
malheureux payſans qui pouvoient 3 étre 
cachés. Ils en avoient deja trouys beaucoup. _ 
Pluſieurs d entr enx emmenojent des ſemmes, 
des filles, des enfans, quiils reduiſoietit en 
captivite, quoique chretiens | comme eux, & 
qu'ils ſe neee de vendre aux Tures A "a 


ns- bon marché. N 
e 


Un peu avant beuf hepres , nous + eptendk 


mes tirer un coup de fubl; ce qui nous fit 
grand plaiſir , Parce que nous crumes que 
Tarmée ne pouvoit pas etre loin. Au bout 


de quelques minutes , on tira encore quel- 


ques coups, & avant un quartid heure on fit 
une decharge genérale de droi e & gauche, > 


Le filence ſucceda a ce. bruit : 


le feu recommenga avec plus de vivacits. | 
Nous fimes d avis differens. ſur h cauſe de | 


ces decharges. | 


„ Hes: penſoit que Woodage-Afabel &toit 
deſcendu de la montagne de Samſeen, „ & avoit 
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attaque Michal pour e de brite 
| Kafcagra, & que Faſil avoit renforce. la troupe 
de Woodage, afin qu il füt en état de -retar- 
der Tarmée royale. Mais moi, qui avois été 
e matin par le chambellan Adigo, 
qui toit arrivé à Gondar d es nouvelles, par 
leſzuelles on annongoit que Faſil ayoit quitté 
ſon camp de Buré, & que Gusho & Powuſ- 
ſen avoient choiſi Derdera, pour y bloquer 


2 = Michael avec Tarritre garde de Farmée, je 


vs penſai que cetoit Faſil lui- meme, „ qui, fidelle 


4 wy Y ſes deſſeins; avoit paſſe: le Nil a Goutto, 


& attaquoit le ras. 2. avant qu il eüt le temps 
de braler Samſeen. Eufin, nous  convinmes 
que nos opinions etoient Egalement vraiſem- 
blables, & que Faſil & Woo dage- Aſahel pou- 


TELE 


 Yoient fondre tous deus ee ſur Tarmee 
"be js continuoit toujours , „& quoiqu il bor 
un peu moins vif, il ſembloit ſe rapprocher 
de nous, ſigne preſque certain que Tarmee 
royale ẽtoit battue, & faiſoit retraite. Nous 
montàmes à cheval pour etre préts à com- 


battre. Cependant nous ne pouvions guère 
concevoir ww le ras Orgs ſe laiſsat Se 


We IE Nous 


1 
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Nous neũmes pas beaucoup avance dans 


la plaine, que nous decouvrimes , avec non 
moins de plaiſir que d'etonnement, les enne- 
mis auxquels on donnoit la chaſſe. Cétoit 
une multitude de daims, de buffles, de fan- 


gliers, * d'autres animaux, que la marche 


de P'armée avoit effrayes, & qui fuyoient en 


troupe. Le pays étoit couvert d'avoine fau- 
vage & de halliers, & preſque entièrement 
deſert, depuis plus d'un an qu'on en avoit 
brats. les. villages; de ſorte que les hommes 
y avoient été remplacés par ces betes feroces. 
Quand Farmee dirigea ſa marche a gauche 


vers Karcagna', le ſilence qui regnoit de Fau- 


tre cote ou le Nil fait un: demi cercle, fut 
cauſe que tous les animaux sy rendirent , 


en laiſſant le Jemma deborde derriere eux. 
Mais Varmee, au lieu de continuer a aller 


vers Samſeen, au ſud quart-deſt.; avoit tourne 
du cote du nord-d'oueſt, en face de Gon- 
dar, & avoit rencontre ces innombrables trou- 
peaux de bètes fauvages, qui, renfermees 
entre le Nil, le Jemma & le lac, ne pou- 
voient ſortir de. la que par le meme chemin 
qu elles y Etoient venues. Epouvantées alors 
du nombre d hommes qu'elles voyoient de 


tous cötés, elles tombèrent en grand nom- 
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bre ſous les coups des ſoldats, qui, e 


tes de pouvoir ſi aiſément ſe procurer de la 


viande, tuèrent tout ce qu' ils purent appro- 
cher. Cette chaſſe dura environ une heure. 
Un grand troupeau de cerfs vint en fuyant 
droit A nous. Ils avoient air fi effarouche, 


qu'ils ſembloient vouloir nous paſſer deſſus. 
Quelques. uns travers èrent meme notre troupe, 


& le reſte par} la n vers la Os | 


15 rol io as as | Michaal 3 Jaws la 


plus grande inquictude. Le bruit fe repandit 
que Woodage - Aſahel attaquoit: le cote de 
Tarmée on Tonieptendoit les coups de fuſil, 
& la terreur & le déſordre s emparèrent de 
tous les loldats, qui etoient : pres de Tendroit 
où ils croyoient que engagement avoit lieu. 
Cependant le feu continuoit; les balles fiffloient 
de tous cotes.. II y eut beaucoup hommes 
& de chevaux bleſſes, & quelques - uns de tués; 
& le ras Michael, à la porte de fa tente, 


criant, jurant. menagant & arrachant de colkre 


ſes ſcheveux gris , fut pendant quelques minu- 
tes fins youre! ſe n b I | 
I | Dann 'ts mba Aham | 1255 nous appro- 
chions; & le kaſmati Netcho, dont le fit 
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auraris Venoit de ſe replier ſtr nous, donna 


ordre de battre ſes *timbales avant d'arriver 


en preſence du roi. Ge bruit occafionna dans 
rarmée une nouvelle dpouvante. On crut que 


nous étions les fits-Auratis de Powuſſen & de 


 Gush6, & que tes deux généraux ne tarde- 
roient pas à paroĩtre pour executer leur pro- 


jet de reunion avee Faſih Le roi donna ſon - 
dain ordre de dreſſer ſa tente, dy planter ſon 


ttendard, & de battre ſes timbules) pour 


donner le ſignal de camper. Auſlitot le feu, 
cella, Malgré cela, la plus grande pattie de 


Tarmée reſta long · temps - ſans' vouloir eroire 


que Woodage Aſahel n'edt pas attaque ce 
jour- IA. Mais heureuſement que ce partiſan, 

qui peut-etre étoit fort pres de nous, ne pro- 
fita pas de cette öccaſion. Je ſuis convaincu 


que, $il avoit paru du cõté de Samſeen, avec 


cinq cents che vaux ſeulement, toute Iarmee 
royale ent pris la fuite, — faire la '"moindre 


reſiſtarice. | 5 . n E 


; i vendls de me ſtparer du kaſmati Net- 


cho, & je murchois droit à la tente du roi, 


quand je fus abordé par un eſclave de Kefla- 

Vaſous, öfficier experitnents, & brave à Fex- 

cts; mais plein de douceur & d humanité, & 
Viz 


/ 
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celui de toute Tarme qui avoit ſans contre- 


dit le plus deſprit & de politeſſe. - II avoit 
;commande_ ce jour-la arrière- garde; & il me 


promis. & après avoir repondu a la plupart 
des queſtions qu il avoit charge ſon. eſclave de 


.me faire, j allai rejoindre Strates & Sebaſtos 


qui s etoient an an wor! incommodes en 
ee | 1 91d + 5» 


* 8 
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mais quelle fut ma ſurpriſe, quand je les vis 
tous deux à terre! Strates avoit une large 
bleſſure ſur le front, & couvroit la terre de 
fon ſang, en ſe plaignant en grec que fa 
zjambe Etoit caflte,” Il tenoit en meme temps 
des deux mains jointes ſur ſon genou, fans 
Paroitre ſonger à la bleſſure qu il avoit à h 


tate de ſorte que, quoique cette Þleſſure me | 


femblat très. dangereuſe, je crus que ſa jambe 
ktoit encore en * mauvais Etat. 


Neri F \ | 
Fit, U « 5 #101; 


„Fot Sebaſtos \il-btoke * tout 7 fon 
* ſur la terre % en ꝓronontzant preſque pas 
une ſeule parole, & ſoupi irant., prafopdenient. 
Je lui 0 ce equi avoits A; {s plaindre 


faiſeit prier de venir le. trouver ſeul, ou de 
ai envoyer un des Grecs de ma ſuite. Je le 


La 
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ainſi? & il me repondit d'une voix languiſſante, 
quil ſe mouroit „que ſes bras, ſes jambes, 5 
ſes c6tes' Etoient briſés. Je ne pouvois con- 


cevoir dou pouvoit provenir tout cela, car 
il ny avoit pas demi-heure que je les avois 


quittés pour parler a Teſclave de Kefla-Yaſous ; * 


& ce qui me paroiſſoit encore plus Etrange ,. 
ceſt, que tous ceux qui les entouroient, pour. 
boient de grands Lelate de rire. | 
1 4 3 que je vis un perl tous 
chee de leur malheur; fut le valet d'Ali- 


Mahomet. Je lui demandai qui les ayoit. mis 
dans cet Etat'; & il me dit que tout cela venoit 
de ce que le prince George avoit fait peur x 
leurs mules. Jai deja- dit que ce prince étoit 


2 


paſſionné pour lequitation; qu'il montoit à 


chevab avec une ſelle, une bride & des étriers 
arabes; & que, quoique fort jeune, il etoit 
deja le meilleur cavalier Ta 4 1 


fi? ö 4 
[ "RT 77s 15 110 « 4 4 Xt] , 
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val, voici comment ils ſe ſaluent. Celui qui 


eſt le plus jeune, ou d'un rang inferieur, - 


charge ſon fuſil poudre, & le preſentant a+ 
lautre à plus de cinq cents. pas de diſtance, 
il le galop ayes toute la viteſſe poſſi 


V iy j 
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ble; & 3s qu'il eſt aſſeʒ pres, il avante-le 

canon ſous Fetrier. de celui qu il veut faluer, 
& fait partir le coup ſous le ventre du cheval. 
'Us ſont.quelqueſois: vingt arabes, qui rendent 
tous enſemble le meme! honneur? a celui qu ils 
recomndiſſent pour leur ſuperieur, & on croi- 
doit quil va etre écraſe ou cen 1 % 95 


— 5 1 5 — . 
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_ Pavais montre au prince 8 cet exer : 
cice qui lui plaiſoit infiniment. I avoit une 


carabine, dont il {6 fervoit avec non moins 


dithabiletẽ que de: grace. Le jour de mon arri. 


vee, be 1 jeune prince Etoit alle à Ia chaſſe des 
cerſs & des daims. Des qu il ſut que j etois 
dans le camp, il sempreſſa de me chercher; 


& appercevant les deux Grect, il prit le 


un eux, en leur priſentant fon fuſil: 
mais voyant que Je netois pas-la, il lacha le 


coup ſous le yentre de la mule de Strates; | 


& tournant la bride de ſon cheval, diſparut 
comme un éclair, fans ſavoir quel Leit leffet 
| du coup qu il dee a e oh ban“ 
D old 3:51 eli rem 57 
dete . hi fut toy & ne 
fi moins de plaiſir. La mule que montoit, 
Strates, avoit deux paniers, dans chacun def-. 
 quels il y avoit une groſſe jarre d hydromel 


1 


2 


Yirmalers. -Juges au Etoit treès. vieux, & quk 
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pour le roi. Sebaſtos avoit auſſi des jarres ,, 
des pots & quatre douzaines de gobelets. Un 


grand tapis couvroit & les mules & les paniers 


qu'elles portoient, & Strates & Sebaſtos étoient 
juches ſur un bat entre les paniers. Ces mules , 
ainſi que leurs charges, apparte noient au roi 
& on navoit permis aux deux Grecs dy mon- 


ter, que 'parce.'qu'ils étoient malades. Strates 


alloit devant; & pour avoir moins dembar- 
ras, Sebaſtes avoit fait attacher le licou de 


ſa mule au bat de celle de ſon compagnon , 


& conſequemment le ſuivoit de ,tres-pres. Au 
bruit. du fuſil du prince George, la mule de 


Strates, qui n'etoit point accoutumee à ces 
9 0 P ac mee à CE 


honneurs, ſe mit a ruer, zeta fon. cavalier. a 
terre, le foula aux pieds; & en ſe tournant 
pour galoper d'un autre cvte,. entortilla fon 
licou dans les jambes de Sebaſtos, quelle fit 


zuſli tomber ſar des pierres. Ces deux mules. © 
commencèrent alors a, fe. donneg des coups. 
de pieds Vune a autre, & à cabrioler jufqu'a 


ce qu'elles ſe fuſſent débarraſſées de leurs: 
paniers, & qu'elles euſſent briſt tout oe qu'ib 
y avoit dedans. Ce ne fut pas encore le toub;. 


car en, ſe debattant,, elles tombèrent ſur. la- 


mule de Tazage Tecla - Haimanout, Fun des. 


Vi be 
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en tombant ſe caſſa un pied, de forte- qu il 
fu eg n fans Nen marcher, : 

30 me hatai- ee FP une tente pour 
mes Grecs, à qui je donnai les ſoins conve- 
nables. Je mis un appareil ſur le pied de Tecla. 
Haimanout; & enſuite; je me rendis aupres de 
Kefla-Y aſous, pendant que les deux Mahomets 
alloieat: _ leur ene au ras. 


1 


Des que Jentrai dans 1 tente de Kella 
Valens; cet officier fe leva & vint m'embraſ. 
ſer. Je le trouvai ſeul, mais avec un air plu- 
. ot gai que triſte. II me dit qu'on avoit été 
fort en peine de moi, juſqu a Parrivee d Ayto- 
Adigo, patce qu'on avoit recu une nouvelle 
de Gondar, par laquelle on diloit que jen 
Etois venu aux mains avec Guebra-Mehedin, 
& que Javois &te- tue. Je! informai de tout ce 
que Javois appris en route; mais, à Texcep · 
tion de ma propre aventure, il ſavoit mieux 
que moi tout ce qui s toit paſſe: car on avoit 
requ la nuit precedente des nouvelles tres · 
fraiches , par la voie de Delakus. Kella-· Vaſous 


me dit que la revolte de Gusho & de Powuf 


len Etoit certaine; que le roi & le ras en 
hvoient toutes les " circoriſtances; „ & que les 
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deux traitres S toient accordes avec Faſil, pour 
couper la retraite à Michatl entre Court Ohh 
& le grand lac; qu'on navoit rien appris tou- 
chant la marche de Woodage-Aſahel, mais 
qu'il Ia croyoit ſure; qu'il penſoit auſſi que 
Faſil s' ẽtoit avance dans le Maitsha; & que 
guoiqu'il ne süt pas od il étoit, il ne doutoit | 


pas qu il ne dit Etre A peu de diſtance du 


camp du rot. Kefla:Yaſous ſe plaignit en meme 
temps beaucoup. & de la marche de Tarmte 
& du grand nombre de chevaux & de mulets | 
qu'on avoit perdus Il majouta qu il ſouhaitoit 
ardemment que Faſil vit livrer bataille dans 
Tendroit od nous ẽtions campes , parce que 
ſa awalerie ne lui ſeroit que d'un foible ſecours | 
i les torfens & les rivieres qui couvroient 
le pays, & que da ailleurs elle ne pouvoit matt. 
quer de' ſouffrir beaucoup en s avangant 
en, > Pte Te pL 


.* 
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Je demands Aa KeflaYaſous o nous devions 
aller? Il me rẽpondit que, "des qu'on avoit 
_ recu la nouvelle de la conſpiration de Gusho 
& de Powuſſen; on avoit tenu un conſeil, 
dont Tavis Senda! avoit été de marcher ſou- 
din droit a Faſil, & de Tattaquer ſeul dans 
Ton camp de Bure; puis de ſe replier du cõté 
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de 1 aur, fondre ſur les deux autres 


traitres. Mais qu'on avoit appris avec centi. 


tude qu il avoit tombe fi conſiderablement de 


' pluie au ſud, que les nombreuſes rivieres qui 
traverfent cette partie de Fempire,, n'etoient 
pas gueables, & qu'on avoit alors penſe quit 


pourroit y avoir beaucoup de danger à com- 


battre contre un ennemi en bon état, avec 
une arme Epuiſce par une marche penible; 
qu on avoit dang, conclu, & ſurtout d apres 
Topinion du ras, qu il falloit ſoudain traver- 
ſer le Nil, ſe replier ſur Gondar,, & attendre 
une occaſion Plus Dvorable pour aller cher- 
cher Faſil; ; quien conftquence on revenoit 
fur ſes pas, & que e étoit le premier jour ol 
 Tarmee, avoit exe. interrompue dans ſa marche, 
ff les coups de ſuſil At on en enam, 


" KaflaYalous n m -offvit toute 7 de 4 5 
chiſſemens. Je dinai avec lui, & il eut la bonté 


| d envoyer dans ma. tente des eiten pour 


mes gens, de peur qu on nent. pas encore 
livre ce qui devoit meętre fourni par le roi. 


+ & & 


Apres dine je me hãtai de me rendre dans ma 


tente, o mon bagage Etolt bien arrive ſous 


1a conduite de F ranciſque. Je me procurai des 


Bardes, "ME: rem Placer elles ¹ mavoieme 


_ : on apa avec Faſt, 1.— Arme a Ghndar, 
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ft enlevees:par Guebra-Mehedin , puis jallai 
rendre mes hommages, au roi, qui me retint 
fort long · temps, & me fit a-pey-pros les memes 


queſtions que Kefla-Yaſous, En prenant conge 


du monarque „ Jallat chez le ras Michael ; 
mais 8 ne . al 3 voir, m"_— _ il tenoit 


| conſe]. 
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p armet royale f retire vers Goadar, Gp Memora- 

Ble paſſas age d Nil, - — Dan ngereuſe , tuation de 
Parmee, — Sages idimarches de Refla -  Yaſous, 

— Baraille de Limjour, — Le roi fait une pain 
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Le as Mai (r | - Funke fe! init de bonne 


| beure en marche pour ſe rapprochet du Nil. 


Vers les deux heures & demie 'de' Fapres: 
midi, nous campämes fur tes bords du Koga , 
ayant alors, a un peu plus d'un demi wills 


| au nord-oucſt de nous 4 , Feglife dbb. 


L 27 au W „nous eee autre 
route, & bientot.. nous paſsàmes devant Vegliſe, 


a y L 
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de Mariam-Net (i) I! y avoit 1k an eouvent, 
dont le ſupèrieur vint à la tete d'une cinquan- 
taine de ſes moines complimenter le ras Michael. 
Mais celui- ci qui, ſans doute, <toit - informs 
des mauvais offices que les gens de ce canton 
avoient rendus aux Agows pour complaire à 
Faſil, livra le couvent au pillage, & retint 
priſonniers le ſuperieur & deux autres des 
principaux moines pour les conduire à Gon- 
dar. Il y eut pluſieurs de ces 'miſerables pre- 


tres tues ou bleſſes par des ſoldats à qui ils f 
ne faiſoient. Pas le moindre e & le reſte 5 
ſe diſperſa dans la pe „ ; 
le matin, le e George Sk envoye i « 
per de me ſouvenir que, je lui avois promis I 
à Lamguè, en preſence du roi, de me join. 0 
dre à ſon parti, quand nous ſerions dans le ( 
Maitsha. Il commandoit environ deux cents ſi 
cinquante cayaliers de choix,, & il marchoit 1 
à un demi mille de diſtance de Taille droite q 
de Farmee. Je fis part au roi du meſſage du Ne 
prince: mais il me dit un peu ſechement: ti 
V7 Non uh ne faut 1 y aller, 4 jufqui ce d 
. * 6 OTIS i. 4 83 — al 
) Oeſt ainſi = les Abri nomment reite 4Q 


de Sainte-Anne. | 1 1 r b. 
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„ que nous paſſions le Nil. Nous ne con- 
„ noiſſons pas encore état du pays. „ En 
méme temps il détacha la cavalerie du Sire 
& du Serawé, & il me donna ordre de me 
mettre à la téte de ſes gardes pour aller pren- 
- dre poſſeſſion du gue, od ſon fit-· auraris avoit 
paſſe, & pour empécher que perſonne entrüt 
cane: le 1 e. A ſon arrive. 5 1 
"wy y: avoit. Ws guts pa v Tanne pouvoit 
paſſer; , Tun. vis-a-vis de Tegliſe de Boskon- 
Abbo, entre les rivières de Kelti & d Arooſſi, 
A roueſt du Nil, & le Koga & Ama, Onha 
à Teſt. Ce gue etoit, diſoit-on; e mais 
sur, quoique le fond füt dargile ties - molle. 
Lautre gue ẽtoit plus haut, pres de la ſeconde 
cataracte, qu'on appelle. la cataracte du Kerr. 
On penſoit qu il valoit beaucoup mieux cho 
fir le dernier gue, parce que le Kelti, rividre 
large & profonde, & laquelle ſe joint le Branti, 
qui vient du cõté de Foueſt de Quaquera , 
charrie, en temps de pluie, une immenſe quan- 
tits. d' eau dans, le Nil. Cependant les guides 
du ras Michael avoient conſeillè de paſſer 
au · deſſous du Kelti; & on trouva enſuite 
quen effet le fond y étoit ſolide & aſſez peu 
profond, & les écores unies des deux cöteés. 
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A quatre ae nous arrivàmes for le bord 
du Nil, & nous plagames- vis-a-vis du" gue 


un cordon de troupes, qui occupoit environ 


* cents . le . tu: nde 
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ee que nous — tes K bords a0 
Kern, il ' #avoit pas ceſſt un ſeul inſtant de 


pleuvoir en abondance; & les coups de ton. 


nerre & les eclairs étoient preſque continuels, 


& ſembloient quelquefois couvrir la terre de 
flamme. Le jour éteit daillenrs aufſi obf- 


cur que dans les momens dune belipfe. Tous 


les chemins ètoient remplis d eau, & formoient 
autant de torrens qui alloient fe ' precipiter 
dans le Nil. Je me rappelai alors la maniere 


frappante dont M. „Hume n-pein eint un tableau 


| pareil, en . dune den de ma patrie. 


. 72 * rr p i% 
a: þ 3: ({$- 4 ö 18 7 AF. 


1a le fleuye rougt prieipite fon flots ; 


Et les mugiſſewens font trembler les Echos. | 
0 


* armes abyfiniennes paſſent te Nil dans 
2 les faifons. Ce fleuve wentraine là ni 


pierres, ni arbres, ni autres embarras: mais 


Fimmenfe volume eau qui Templiſſoit ſon 
lit n#/6pouvanta ; & je crus qu'on devoit renon- 
cer alors à le traverſer. Tous ceux qui! arri- 
verent fur le rivage pensèrent qui ils ne pou- 


1 
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vojent manquer de ſe noyer. Un abattement 
extreme S'empara de tous les eſprits; &, ſans 
avoir- vu un Teul- ennemi „les ſoldats Etoient 
deja vaincus par le mauvais temps. Tous les 
Grecs vinrent autour de moi, $abandonnant 
au plus triſte déſeſpoir, Waudiffant Tinſtant 
od ils Etojent entres en Abyſfinie, & adreſſant 
au Ciel de ferventes -prieres, auxquelles la 
peur avoit plus de part que la devotion. u 
s'eleva alors un vent de nor · oueſt tres- froid, 
& le Toleil Eclaircit le temps; de ſorte que 
quand le gros de 'Tarmee arriva ſur le bord 
du Nil, les torrens paſſagers' avoient diſpari, 
& h terre Etoit 1 seche. 355 yy 

N. ls! PR de Michatl, avoit it paſts 
des le matin à la tete de quatre cents hom- i 
mes, & s etdit place au · deſſus de nous. Ses 
gens Etolent dans de petites huttes, ſemblas 
bles a des ruches abeilles, que les ſoldats, 
qui mont point de tentes, ſe conſtruiſent eux- 
memes avec beaucoup dadreſſe & de celerite. 
Ils ſe ſervent pour cela de paille davoine 
lauvage, qui eſt auſſi groſſe que le petit doigt, L | 
& a au moins huit ow” de long · 

J | 1 r 


Nacho vb meſſage au roi, i 
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ravertir que ſes ſoldats ayoient paſſe le fleuve 


1 la nage, & avec beaucoup de peine, & 
quiil doutoit: que les chevaux & les mulets de 
charge puſſent traverſer: mais que ſi on vou- 


| loit Veſſayer , il falloit fe hater avant que Veau 


augmentät; davantage. Il dit que les deux 


cores étoiĩent dune eſpèce de terre noire 


gliſſante & boueuſe, & qu'elles deviendroient 
bien moins praticables lorſque les animaux les 
auroient piëtintes. Il avertit, ſurtout, de gagner 
la droite en arrivant de Tautre bord, vis. A- 
vis de rendroit ou il avoit fait, planter des 
batons, parce que le terrain * -Etoit ſolide & 


garni de cailloux ronds, qui empecheroient 


Les animaux de Senfoncer, & meme de gliſſer. 
Daprès ces avis, on reſolut-de The paſſer 
foudain Ia. cavaleric. „ 
3 Premier N entra ind bs Mm. etoit 
un jeune parent - du roi ,, frere de ce brave 


Ayamico, tué a la bataille de Banja. Il mar- 


choit avec beaucoup de . precaution ,, & indi- 
quoit de la main le chemin que le roi devoit 
ſuivre. I trouva gabord un fond ſolide; mais 
oſſi loin que deux fois la 
| Jongueur de fon cheval, qu'il tomba dans un 


endroit txts-profond,, & Sagna Tautre riye a 
4 
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la nage. Le roi le ſuivoit avec beaucoup de 
viteſſe; quoique le ras Michael lui criat de 
3 prendre garde: Enfuite je viewk ras paſſa ſite 

ſa mule. Pluſieurs deiiſes amis; les uns à che- 

val; les autres ſad lents chevaux,; nageoieti6 
à cöté de lui dune manitre vraiment éton- 
nante. Michael ſernbloit avoir perdu quelque 
chofe de ſoh lang froid ordinaire. II Etoit un 
tant ſoit peu agite 3 & avint d'entrer dans 
Teau; il defendit, ſous peine de mort, qu on 
le muivit de pres, ni qu'on ſe jetat à la nage 
pour paſſer le fleiwe, en tenant la queue des 
mulets, juſqu'i ce- qu il eũt ldi-meme achevs 
de paſſer. Lorſque le roi & le ras furent ren- 
dus de [autte bord, la maiſon du r6i & 14 
kavaletie noire avec layuelle j ètois; $avanca 
avec precaiition ; & nagea heureuſement dans 
une eau profonde qui couloit fans wielenee « 3 
& pretque- de niveau: 


Chaque dew menöit it dertisre f lui uri wulet; 
* lequel &toit {a cotte de maille & fon cafs 
que. Pour moi Javois charge un de mes domeſ- 
tiques de conduire le mulet qui portoit mort 
armure; de forte que n'ttarit point enibatraſle, 
& montant un cheval vigoureux, je fus bien 
tt de Tautre bord, & je Sai fans peine 

: Tome Ik 
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le chemin de la droite, avec la plupart des 
cavaliers qui me ſuivoient. Cependant les 
ecores furent bientdt. degradees par les pieds 
des chevaux, & il deuint preſqu auſſi difficile 
de deſcendre dun e + ; _ de 
| remonter de lautre. Tie agg al 30 


- P Md 


& 


e . illivs DE 5 quis s funera . „ 
Temperet 0 lacrymis. (Fi 18. 2 : 


e poutrois- je Adctite Ia abate 
qui ſuivit notre paſſage. II etoit! deja tard; & 
la nuit en augmentant nos pertes, nous en 
- deroba une partie. Il reſtoit encore plus de 
mille hommes de cavalerie à paſſer apres nous. 
Pluſieurs dembourbèrent en abordant; & bien- 
tot, reculant dans le fleuve, ils furent entrai- 
nés & noyés. Sur: cent quatre - vingt cavaliers 
de la maiſon du ro, il en perit ſept. Aytos 
Aylo . vice · hambellan de la reine mere, & 
Tecla- Mariam, oncle du roi, & grand ami 
du ras Michael , reſtèrent enſevelis dans les 
lots: Ces deux officiers n Tun & Pautre 


dun age aVAncE; - V TW 


1 Ia vive Seb bade as PRIN Abit un ſol 
| tout'fait different de Fay tre, II Etoit ſolide, 7 
touvert dune eſpice dherbe courte, & r 
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de loin en loin dchmme nos dunes en An gle⸗ 
terre; de petites Eminences, entre lefquelles 
reau de la pluie trouve ſa pente vers le Nik, 
De tout le bagage, on wavoit paſſe que la 
tente du rei & celle du ras, encore avoient- 
_-_ _ A 2250 le fleuve. 9p 


44 
2 ; 


15 AeabmfHs ayoit eu in de laiſſer tout 
prets deux radeaux pour paſſer Ozoro Eſther 
& les deux dames de ſa ſuite. Cette facon de 
traverſer le Nil; evit ſans doute été fure & 


commode: mais le ras voulut qu Ozoro- Eſther 
paſsat de la mème manidre que lui, Ceft- 


dire ſur une mule & avec pluſieurs perſon- 
nes nageant A cots delle. Ozoro - Efther qui 
ctoit enceinte, s vanouit pluſieurs fois, & 
ſoukaitsit demeurer ſar la rive orientale: mais 


de fut en vain. Le vieux ras ne voulut j jamais 
conſentir queelle ſe ſeparat de lui jufquwau len- 


demain, & elle arriva heureufement de Tautre 
bord, plus morte que vive. On dit que, ſi 
elle wavoit pas voulu paſſer , it avoit reſolu 
de la fuer, tant it eraignoit, dans Texcès de 
ſa jalouſie; qwelle ne tombàt entre les mains 
de Faſil. Cependant je ne pretends pas garan- 


8 be 3 ” ne. N crols ur moi-rhErtie, , | 


E 
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Ia nuit - &oit claire & froide. Le vent de 
nord-oneſt avoit ſoufflè avec force toute Vapres- 
midi. Guebra-Maſcal, & pluſieurs autres offi- 
ciers du ras Michael &toient- demeurés en- 
arrière pour ramaſſer les traĩneurs. Vers minuit 
le fleuve eut beaucoup diminue, & foit pour 
cela, ſoit parce qu ils avoient trouve, comme 
als le dirent, un meilleur gue, ils firent paſſer 
toute Linfanterie du Tigre, & beaucoup d'ani- 
maux de charge, avec plus de facilite que 
nous navions paſle-'en. plein jour. On paſſa 
ſurtout pluſieurs charges de farine. Un peu 
avant, laube, j eus la ſatisfaction de voir arri- 
ver les mulets qui portoient mes deux tentes 
& le reſte de mon bagage.. Les ſoldats con- 
tinuoient de paſſerʒ ceux qui ſavoient nager, 
zen tiroient beaucoup mieux que les autres. 
Jetois extrèmement en peine du bon Ammo- 
nios, mon lieutenant, qui ne es fort 
tard dans la matinee. Il avoit &e occupe toute 
la nuit à chercher Ayto-Aylo, chambellan de 
4 reine, & Tecla- Mariam „ qui étoient Fun 
& Fautre ſes intimes amis, & qui stant noyes 
Je foir, ne. furent j e nn, 


2 


ee Ia _ li partie 5 Toke. 
terie avoit traverſe le fleuve pendant la nuit 
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fans cate aucun danger. Pluſicurs perſonnes 


pensèrent que nous avions manque le gue, 
parce que nous avions pris, trop haut, & que 


nous nous etions trop preſſes. Les écores 


ttoient en effet fi perpendiculaires, qu'il Etoit 


impoſſible que des gens a cheval euſſent accau- 


tume de paſſer en cet endroit. Avant jour 
toute Tavant - garde & le centre de Varmee 


eurond.j joint le roi. On ne put ſavoir le nom- 
bre des noyés, parce que tous ceux qui man- 


quèrent, furent d abord ſoupgonnẽs d*tre 


demeureès avec Kefla-Yaſoys. Cet officier £toit 
avec larriere-garde & preſque tout le bagage 


de Farmée, & il. attendit ſous ſes tentes que 
le j ien viat eclairer {on PARSE 


9 723 11 14 A. 


OT * * I embarras & Un h "contin 


qu avoit occaſionné le. paſſage du roi & du 
| Tas, on navoit pas pris garde aux moines du 
couvent de Mariam - Net, qui ctoient. enchat 


nes enſemble par les bras, & qui reſtèrent 
avec larrière - garde. Ils prièrent alors Kefla- | 


Laſous .dintercedex pour eux aupres, du ras, 
& de les faire renvoyes dans leur couyent. 


Kefla-Yaſous était, ainſi que je Tai deja dit, 


un homme rempli dhumanits & de douceur,, 
& il <contoit avec Patience tous ceux qui lui 


X ii 


326 v 0 Sx A vo E 6 
adreſſoient ta: parole. Les: 3 de Mariam 
Net, craignant avec raiſon que Michael, quand 
11 ſeroit à Gondar, ne leur fit arracher les 
yeux, o n exergãt ſur eux quelqu autre de 
ſes, aruautes accoutumees, ne dẽguisèrent point 
leurs terreurs a Kefla-Yaſous, Ils lui dirent en 
dutre que, quoiqu- ils vécuſſent depuis long 
temps dans ce canton, ils navoient jamais 
entendu dire qu'il y eüt un gue," ni dans 
Tendroit od Farmée venoit de paſſer, ni à 
i Ketr, pres de la ſeconde cataracte, ainſi que 
les guides avoient cherche à le perſuader au 
nas; quits croyoient donc que ces guides avoient 

cherche expres a tromper le ras, comme ils 
le tromperoient lui meme le lendemain, sil 
tentoit de paſſer à Kerr. Ils ajoutèrent que, 
trois jours encbre avant que Michael parüt 
dans le voiſinage de Samſeen, ils avoient 
entendu chaque ſoir, au coucher du ſoleil, 
battre un nagareet fur le derrière de la mon- 
tagne haute & couverte de bois, qui Etoit en 
face de T Egli de Boskon-· Abbo; & que la 
veille ils avoient vu un homme; qui venoit 

de quitter à Goutto Welleta-Yaſous, principal 
officier & ronfident de Faſt}, lequel attendoit 
un renfort de troupes pour paſſer le Nil; 
apres quoi ils ne doutoient Pas * 'on ne 
meditat quelque trahiſon, 
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Le ſage & prudent” Keffa-Naſohs peld ch. 


cune de ces paroles; & ayant combine tout 
ce qu FI avoit vu avec ce qu'on' venoit de lui 


dire; $41 - ne douta pas que Faſil' n lit” tend 


un piége au ras. II reprit alors ſa cbverſa 


tion avec les moines; . & les aſſurant qu on les 


reconipenſetoit au lieu de les punir, il leur 


demanda 8 il n'y avoit pas un meilleur gue 


audeflous. de Fendroit ou its etoient. Ils dirent 
qu'ils nen conndiſſoient d autre que celui de 
Delakus; 4 huit milles plus bas; qu la verité 


il y avoit plus d'eau que: de coutume; mais 


que neanmoins il Etoit fi praticable , -que tous 
les habitans de la campagne voiſine y avoient 
paſſe la ſemaine dernière; avec des ànes chiar- 
ges de miel; de beurre & d'dutres proviſions; | 
pour porter au marché de Gondar ; & quainſi 
ils ne douteient pas qu il ne püt y paſſer aiſe· 
ment avec ſes mulets de charge. Les moines 
dirent de plus à Kefla-Yaſous, que, comme 
il tomboit ordinairement de la pluje pendant 
le j jour, & point dans la nuit, ils lui conſeil. 
loient de raſſembler ſes troupes, ſans perdre 
un inſtant; quelque fatiguees qu elles fuſſent, 


& d envoyer: devant ſon bagage le plus pefant; 


que la ſeule rivière quil avoit à paſſer pour 
ſe rendre a Delakus , -Etoit' I Amlac - Ohha, 
X iv 
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charger alors de peu beau & facile a aaverſer; "E 
qui cauvriroit avec ſes ſoldats la marche du 
bagage , & qu'il ſe trouveroit au- delà du Nil, 
je lendęmain quand le ſoleil ſexoit chaud, 
ceſtadire, a Jheure où ils ne; doutaient pas 
que Welleta-Yaſous ne vint Tattzauer. Enfin 
Ils lui dirent que, quoiqu il ny efikipas beau- 
coup de merite à Saltrir de lui ſervit de gui. 
des, puiſqu ils etoient ſes. priſongiers, ,;cepen: 
dan 5 il les. employgit, ils .paurrojent luj 
ene les) & hi PLouner.. Tattachemens & i; 
Lahe au Avgient,pour lehr voi. 
Sp. e 0% l ee 155 
Quit 1-3 ay ges diſcouts eullest lair bies 
Lincbres. & que la vie. de ceux qui les tenoient, 
t dang les mains de-Kefls Vaſous, ce gené- 
; Tal ne voulut pas entreprendre de ſéparer du 
x1, Tarrisre- garde de ſon armes, fans: avoir 
pris, de nouveaux renſeigne ment. I y avoit 
alors dans ſon camꝑ deux des guides qui 
Avoiept indique le gué on la cavalerie avoit 
Paſſe, &. qui attendaient le ſort du lendemain; 
& un traiſieme. guide avdit ſuivi le ras Michacl. 
Kefla-Yaſqus avoit en outre zuprèg de lui un 
domeſtique de. Napna-Georgis, qui toit venu 
porter depuis peu un weſſage au ras, Les deux 
guides Pa endet etre Agows, 1 & copfequem: 
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neut attachs au parti du roi. Kefla - Taſohi 
es ayant fait venir en ſa prefenice, donna ordre 


qufon les mit aux fers, & quion: appelat fo 
daincle meſſager de Nanna:Gesrgis; le meſſa- | 


ger t tant vrnu i rennt lun des guides pour 


ſon compatriote; mais il decline que Fautre 
eto un Galla, & que tous les deux etolent 
| au ferwice de Fall & vivoieis dans le Maitsha, 


— p 67 TITS BR BB, 4] on Jj:* „Brod! 


ſw Yalols fit amener Ie kanitz-kitzeth ; 


cCeſt-i-dire;, le bourreau de Tarmée, & ayiait 


exhorté les deux guides à avontr' la verité, 

ſans quoi ils ſeroient ſeverement- punis, & 
wen pouvant tirer une rẽponſe ſatisfaiſante ; 
il donna ordre qu'on arrachat les yeux au 


plus age, qui '&toit le Galla. Mais celui - of 
sobſtina à garder le ſilence, & alors Keffa: 
res le fit livrer aux ſoldats qui le hache- 
rent a. coups de coutelas , en prefence de ſon 


camarade. Les moines avoient de. preche 
| TAgow pour Fengager a confeſſer ce qu il 
' favoit': mais leurs ſermons, eurent moins def. 


tet que le ſupplice du Galla. II dxclara done, 
à condition qu'on lui accorderoit la vie & la 


liberté, qu'il avoit laifſe Faſil à trois milles 


ſeulement, derrière une montagne, qu'il mon- 
tra de la main, & qui étoit en face de Har- 
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mz du roi dlc. qu 1 etoit alle by Welk 
1leta-Yaſous, qui y \Fattendoit 4K: Goutto, pour 
paſſer le Nusa lui & deux autres guides 
avoient et envoys. pou r. indir au roi un 
| mauvais guck, on Ton eſperoit qu une grande 
partie de Tarmee PEriroit fi elle tentoit le 
paſſage ;-que, Faſildevoit- attaquer avant-garde 
. du roi, „des: qu elle arriveroit derrière les col · 
lines qui bordoient le fleuve, mais que cepen- 
dent. il attendroit que le feu des mouſqueta- 
des lui annongat que Wielleta - Vaſqus avoit 
attaque ſpr. la ,Five;orientale;. Tarrière- garde & 
toute la partie de Varmee. qui n'auroit point 
: encore paſſe; qu ils n'ayoient; pu s imaginer 
= que le ras Michael traverſeroit le fleuve ce 
£4 ſair-la; mais que qe lendemain matin il ſeroit 
certainement attaque par Faſil, & que le troi- 
ſieme guide qui avoit ſuivi le ras, devoit aller 
joindre Faſil immédiatement, pour Informer 
du veritable état des Golds. | 


„ 5h - 5 

E FP 1 au roi 1 5 de ſes 15 
principaux-/offigiers, pour lui faire part de un 

tous les details. de cette affaire. 1 faiſoit fort re 

bbſcur & ils eurent beaucoup Plus. de peine ma 
0 . traverſer le fleyve . que nous nen avions que 


| eu, mais enfin ils aborderent. Le roi & le ras roy 
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Mich ach tenvient. cohſeil en ce moment; les 


Leun officiers lurent intoduits br delivebrent 
leur meſſage. Ils dirent enſuite au roi, que 


quoiqu accablé de fatigue & tres -/gene par le 
bagage qu'il aboit avec lui, Keflh eV aſous 
venoit dabattre ſa tente & de prendre la oute: 
de Delakus, parce qu il croyoit que c'toit; 
le ſeul moyen de ſauver Tarmée; qu'il paſ- 
ſeroit ſoudain le Nil, & qu'après avoib laiſſe 


une partie de ſon monde poùr garder le bagage 


& les malades, i viendroit joindie Varmee: 


4 
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Michael fit allet chercher e guide ou. 
plutot Teſpion qui avoit pale le fleuve avec 
lui, mais le perfide n'avoit pas perdu un 
moment; il ẽtoit parti pour Boskon - Abbo, 
od il toit alle rendre compte: .de fa commiſ- 
ſion & Falth- a 


Kefla- Vaſous ayant fait Nast en avant 
tout ſon bagage 5 finit par une choſe qui 
n<toit peut · ẽtre pas trop juſte; il fit pendre à 5 
un arbre le malheureux Agow, qui lui avoig 
reveEle le complot des ennemis, afin que Is 
matin A ſon arrivee Welleta-Yaſous pũt voir | 
que ſon ſecret étoit decouvert & que Yarmee. 
royale Etoit t fur ſes gardes. „ nf | 
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; ER Kefla-Yaſous( 5 eut beaucoup 


de peine à paſſer Amlac-Ohba; & il fut meme 
 eblige dy abandonner pluſieurs mulets de 


charge. Savangant enſuite, avec toute la dili- 
gence poſſible, à Delakus, it y trouva un 
236: bien meilleur qu'il ne dy attendoit. II 
avoit plants ſa tente ſur le grand chemin de 
Gondar, avant que Welleta:Yaſous. sũt qu'il 


Etolt dicampe : & ſaiſant rafraichir ſes trow 
pes pour qui elles: fuſſent en tat de ſoutenir 
le choc de ſennemi, il {6 preſentoit, il ſe 
| bita dinformer Michael de fon 3 


A deus heures e Welleta Vaſous 
* preſenta de Pantre' cots du Nil, à la tete 


de ſa cavaleris , mais il etoitarop tard. Keffa- 
Vaſous $'6tGit i avantigeufement -poſte & avoit 
fl bien garni de ſuſiliers les bords du fleuve, 
que Faſil Jui-meme, avec toute fon armee, 
nauroit ofe en tenter le paſſage > ni meme 
5 a gprocher des cores. 5 | 


Des que Michael eut recu” * — de 


Refla -  Yaſous , il in partir Fon fit · auraris 
Netcho, pour: alter Lemparer du Sue du Kelti, 
grande riviere; mais el large que profonde , 


8 
* 
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A trois milles de diſtance du camp. Bientde 
il ſe mit lui: mẽème en matche , & ayant paſſe 
le Kelti au lever du ſoleil, il pourſuivit ſa 
route pour rejoindre Kefla · Laſous. Larmèe 
Etoit Epuiſce de fatigue & les proviſions man- 
qquoient; car on n'avoit pu faire paſſer la veille 


que quelques Jacs de farine, & on les avoit 


d&ja preſqu'enticrement conſommès. On recon- 
nut auſſi que les ſoldats manquoient de pou- 
dre, parce qu ils navoient pas eu ſoin den 
demander depuis qu ils. avoient tiré ſur: les 
betes fauves dans le canton de Karcagna: mais 
le peu qui leur reſtoit toit en bon état, dans 
des cornes de bœuf &. dans de petites bou- 
teilles de bois „  bouchees de manière qu il 
Etoit impoſſible que Veau pitt y penctrer. Kefla- 
Laſous ayant donc avec lui les munitions de 
guerre &. de bouche, avec tout le bagage de 
Farmee, il toit indiſpenſable de le rejoindre 
promptement, & on comptoit le trouver à 
Wainadegu, eloigné de vingt milles de Ten- 
droit où nous avions paſle la nuit. Il y avoit 
quinze milles des bords du Kelti à ceux de 
Avolei; mais le chemin qui y conduiſoit 
Etoit dun bout Sams dans un terrain ferme 
& uni... 3 
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Le tas Mn fit halte après avoir paſſe 


le Kelti, & envoya ſon - fir auraris d à environ 
ein milles en avant de Tarmée; enfuite il 


donna ordre qu'on diſtribuat aux foldats un 


peu de farine, & d'autres proviſions qui 'ref- 
toient; & il leur donna une heure de repos, 
avant de ſe remettre en marche; car il croyoit 


ne pas tarder à en venir aux mains avec 


Faſil. La journée étoit belle &: Ie ſoleil for 
chaud; de ſorte que ceux que le froid avoit 


incommodes 1a nuit, eurent bientõt repris 
toute leur vigueur & toute leur agilits ; ; ils 


avoient bien ſeché leurs vetemens, & ſans 
Textreme fatigue des deux jours preeedens , 
& la mEdiocrite Nov! rations , , Farmice naw 


Toit jamais été mieux 'diſpoſte ' 1' combats 


tre. Debarraſſes des rivières dangereuſes qui 


leur avoient donné tant de peine, replaces 


enfin ſur un terrain ſolide qu ils avoient ſou - 


vent parcoùru en -vainqueurs „ entourès des 
ruines des villages qui leur rappeloient leurs 
campagnes glorieufes, & furtout la bataille de 
Fagitta, recemment. | gagnee contre ce meme 
Faſil, les ſoldats ſe ſentoient animes. d'une 
ardeur nouvelle; d'ailleurs ils marchoient ven 
Gondar, quils regardoient comme le terme de 
leurs peines, le lieu ou ils nauroient qua ſe 
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repoſer & à ſe divertir pendant tout le reſte 
de ne des' dee 5 


; os, ab þ E727 "i: "% BI 
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e dong remis en marche, & il 
Etoit deja pres d'une heure quand le fit-aura- 
ris Netcho, qui etoit en avant, fut attaquł. 


Le feu fut d abord tres -vif des deux cotes * 
mais bientöt nous ceſsaàmes de Tentendre: 
Michael donna ſoudain Tordre de faire halte, 

& il ſe mit lui-mEme avec le roi & le billetana 


Gueta-Tecla à la téte de Tavant- garde. Wel. 


leta- Michael & Ayto- Tesfos de Siré eurent le 
commandement de Tarrière - garde. Bientdt , 
ayant marché un peu plus Join, Michael 
changea ſon ordre de bataille; il plaga le 
corps de troupes qu il commandoit, ſur une 
petite montagne ſemblable à une plate- forme, 
& ayant de chaque cote une vallèe qui lui 


ſervoit de tranchee. Par- derrière ces vallées, 


il y avoit deux chaines de montagnes plus 


tevees que celle on il étoit, & à une demi- 
portẽe de fuſil tout au plus. Le ſol des val- 


lees, quoiqu'un peu mon, pouvoit aiſement 
porter de la cavalerie; & les deux chaines de 
montagnes „ que Michael avoit a droite & à 
gauche, dépaſſoient le front de Varmee d'en- 


viron cent pas. Le gros de ſes. diviſions occu⸗- 
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poit les kayteirs: mais un rang de foldats 


$'&tendoit de chaque cõtè juſqu' au bas de la 
vallee j ce qui formoit preciſement deux ailes. 
Le tas avoit place dans la plaine, à trois cents 
pas en avant de lui, toute ſa exvalerie, à 
Iexception des gardes du roi, & it en 
avoit donne le commandement, à un arfcien 
officer de Mariam - Barea, Comme le prince 
George Etoit: attaché à la cavalerie, il pria 
inſtamment Michael de le laiffer combattre à 
la tete de ce corps: mais le ras, conſiderant 
ſon extreme: jeuneſſe & ſa vivacite', ne voulut 
point conſentir qu il s exposat trop, & il le 
fit mettte à mon còté devant le roi. Nous 
vimes bientõt paroĩtre deux meſſagers du fit- 
auraris , leſquels alloient avec; autant de viteſſe 
que des cerfs, en traverſant la plaine, dont 


la. pente étoit vers nous, & conſequemment 


favoriſcyt Jour: cure. 


n mt ave! le tans N WEN , 
ayant rencontre le fit-auraris de Faſil, Favoit 
attaquẽ; & que, quoique les ennemis fuſſent 
de beaucoup flipẽtieurs, puifque ſon detache- 
ment t toit compoſt que d'un per de cava- 
lerie & de quelques fuſiliers, il leur avoit tus 


quatre hommes. Le ras ayant d'abord ecoute 


en 
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en particulier le rapport des meſſagers , envoya 
un de ſes gens pour en faire part au roi. 


Apres quoi il fit partir deux . cavaliers qui 
prirent le galop en contournant la montagne 
du cots de Veſt, pour aller a Wainadega 
avertir Kefla- Yaſous que Faſil Sapprochoit, 
Il manda également à Netcho Je s'avancer 
avec precaution. juſqu'a' oe qu'il eut vu Faſil, 
& de ne pas s' abandonner a la pourſuite des 
detachemens qui pourroient fuir devant lui. 


Le roi; le ras, toute Parmee enfin, com- 


mengoient a Etre fort en peine de Kefla« 


Yaſous ; & nous aurions quitté notre poſte 
pour aller au- devant de lui, ſi nous n'avions 
entendu les coups de fuſil d alarme du fit- 
auraris Netcho, & que nous n euſſions pas 


vu au meme inſtant cet officier & tout ſon 


detachement revenir vers nous au galop, 
Le ras Michiel ayant acheve de donner ſes 
ordres; vint ſe remettre auprès du roi. I ne 


ſe mettoit point A la tere de la cavalerie, | 


parce que la bleſſure quil avoit regue des 
long: temps à la cuiſſe, & qui le faifoit boĩter, 
Ten. empechoit ; mais il combattoit. toujours 


fur fa mule au milieu de Ia mouſqueterie. 
En approchant le roi il ne lui dit que ces 
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mots: Ne craignez rien, ſire. 3 tram 
* quille, Faſil eft perdu sil vient nous atta- 
„5 quer dans ce N * 


Lg 


v1 Pic 7211 32 N 4 . 


PR inſtant Faſil parut fur? la colline 


qui“ etoit devant nous. Je ne pus pas bien 
f juger par mo-mems- du nombre de ſoldats 
qui le i ſuivoient:ꝰ mais des officiers exerces 
à ces ſortes de calcuis, me dirent qu'il paroif- 


ſoit: avoir au moins trois mille hommes de 


cavalerie. Son armee- nous offroit un tres. 
beau coup-d'cil ,: quoique la ſoirfe commen- 
cãt à Etre un peu ſombre. Apres nous avoir 
obfervẽs quelque temps, ennemi deſcendit 
de la colline , avec aſſez de lenteur & au 


bruit de ſes timbales. II y avoit deux arbres 


au, devant de notre cavalerie. Faſil s arrẽta a 
mi- cõte, & envoya” un parti de ſes gens 
pour commencer à efcarmoucher.:Auffitdt un 
parti des notres Savanca. Les. deux detache- 
mens ſe rencontrant preciſemenit: :aupres des 
deux arbres, ſe. meldrent & parurent d abord 
| decides à combattre vivement; mais. foit. quil 
fut eifrayẽ de ce que Tennemi étoit ſuperieur 
en nombre, ſoit que tels fuſſent ſes ordres, 
le notre recula bientôt precipitamment juſ- 


qu au pied de la montagne, & vint meme 


N 


Y 
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fi pres que nous craignimes qu'il ne rompit 
le front de notre infanterie. Le ras Michael 
nt tirer pluſieurs coups de fuſil ſur ſes prox 
pres cavaliers; en criant, avec une  ironie 
.amere:.* Qu'on öte ces chevaux de Ia, & 

„ quon. les . envoie au moulin. „ Cependantz 
cette troupe ſe retira dans les vallées, 1 
droite & à gauche „ ſous le couvert de la 
mouſqueterie ; & quelques cavaliers de Faſil y 
 entraines avec les, ndtres , furent tués par 
Jes ſoldats qui formoient nos ailes. Dans. ce 
premier engagement nous ne perdimes pas un 
ſeul homme de marque, & on ne nous prit que 
Welleta- Michael, neveu du ras. Son cheval 
stant ane les gens de Faſil Lemmenkrent 


1 „ 


as ai ds lock minutes, un meffager 5 
vint de la part de Faſil. Cetoit un nain, 
bommé Doho, qu'on avoit coütume dem- 
ployer dans des ſortes d'occafions. ces meſ: 
ſagers ſont comme Je Tai deja obfervẽ 5 
non-feulenient protthes 5 mais recompenſes , 
& on a la bifarfe attention de ne choiſit que 
des boüffons, ; des nains , ; tels que Dohs. I 
dit au ras til n avoit qu Te tenir pret 3 
combattre, parce que Faſil Tſe propofoit de 


rr . 


Fattaquer des que Jan. inſanterie ſeroit-arriyery, 
Mm j 
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Puis il ajouta que Faſil croyoit qu F Etoit FY 
ſon devoir de prier le roi de ne point quit- 


ter ſes habits royaux, parce que ſi ce monar- 
que changeoit de vètemens, & que par haſard 
il tombat entre les mains de quelques Gal. 
las qui ne le reconnoĩtroient pas, il feroit 


tres-expole. Je ne pus pas entendre la reponſe - 


du raus; car il étoit alors fort loin en avant 
de nous; mais je ' fus/:bientot que, riant de 
big compliment, il avoit dit a Doho: © Dis 
5 Faſil de reſter encore quelques minutes 


a il eſt, & je lui promets que le roi | 


3 shabillera comme b 1 deſire- „» 05 5 | 


| Quand le mellags: hs Faſi . apes au 


= il envoya ſoudain dire au ras Michael: 


2 Charger le nain Doho de dire à Faſil que, 


„ fi Javols ſu que les denx arbres que je 
» vois devant nous, Etoient la, je lui aurois 
» amenE Wielleta - Gabriel, le maiĩtre - d hötel 

„ d'Ozoro-Eſther. „ — Le monarque faifoit 


malicieuſement alluſion A la bataille de Fagitta, 


où cet ivrogne de Welleta Gabriel, tirant des 
coups de fuſil de derriere un arbre „& tuant 
un Galla, fit prendre la fuite 2 a tous les autres 
pouvantls du. Zizib. (x 5 i” b ened 0. 


(x) Þ faut ſe rappeller. que zizib ſignifie, dens la 


AS 
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Des que le ras eut congedie Doho, toute 
Tarmée $'avanca d'un pas rapide en pouſſant 
des hurlemens horribles, ſuivant la coutume 
de ce peuple lorſqu'il va à la charge, & 
criant de toute fa force: Hazzé-Ali! Michaél- 
Ali ! Mais Faſil qui ne fe ſoucioit pas de 
combattre, & qui vit bien que sil attendoit 
plus long- temps, il feroit force de riſquer la 
bataille, fit prendre le trot à ſa cavalerie, & 
regagna le chemin de Boskon- Abbe. 


Nous apprimes depuis que Faſit nayant 
recu aucune nouvelle de Welleta - Yaſous , 
en Etoit fort. inquiet , comme nous Tétions 
nous-meEmes de Keffa · Y aſous.. Ce ne fut qu'a- 
pres avoir fait priſonnier Welleta- Michaet, 
que Vennemi fut informs par lui dune par- 


tie de ce qui s toit paſſè. Nayant pas entendu 
tirer, it ignoroit fi Keffa - Yaſous avoit paſſe 


le Nil avee le ras, ou non. Dans cette incer- 
titude, il &toit ſorti de fon. camp. avec fa cava- 


lerie pour obferver Michael, mais non pour 
lui livrer bataille; & il Etoit irrité contre Gusho 


& Powuſſen, parce n 7 bien _ 
Favoient trahi. 


11 — 
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langue des Callas, . ans de raiſin, & a '5Is fe fer. 


vent de ce mot pour debgnes des balles de fuſil. 
2» 11% 


1 Vovaes 


Luaction que je viens de decrire eſt ce 


qu'on appelle la bataille de Limjour, daprès 
un village de ce nom qui avoit exiſts dans 
Fendroit meme od ' Etoient les deux arbres 
dont j at parte plus haut, village que te ras 
Michael avait brülé la eampagne precedente. 
Mais cette action „i faut Favouer, ne merite 
guère le nom dune bataille; & cependant fi 
Faſil avoit eu la moitiè de la bonne volonté 
du ras Michael, cen. ent Et6 une tres. deciſive. 


"a ras voyant que Fall ne 1 pas 
combattre men devina aiſeryent N . raiſon. 


Quand I ennemi ſc fut elgigné, & que le bruit 


de ſes timbales ne ſe fit plus entendre , nous 
en diſtinguames une autre que nous reconnii- 


mes pour celle de Kefla-Yafous: Ce general | 


ayant campe ſur les bords de FAvoley., laiſſa 
fon bagage fous une garde ſure, & ſe hita 
de venir avec la meilleure partie de ſes trou- 
pes, , joindre, Michael, A fan arrivee., la 2 
ſut univerſelle; les ſoldats ſe reunirent, 

ceicbrant des deux ootes. la valeur de - 
chefs. Its avoient dautant plus. raiſon de leur: 
rendre cette juſtice, que tant que le Nil les 
avoit ſepares. , la ſituation du roi & celle de 
Tarmée étaient vraiment terribles, & qu ils 
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ne farebt ſauves ' que par la reſolution que 
prit Kefla-Yaſous. ; c aller traverſer le fleuve 
au gue; de Delakus „ & Par la celerite qu'il 
mit A extcuter ce gee 1 


16 7 $7. th 


\ 


Quoiqu- une partie des ſoldats de Kefla- 
Yaſous füt demeurce fur les bords de TAvo- 
key ; le ras voulant donner & ce general une 
marque de confiance, le chargea du 'com- 
mandement de 1 arriere-garde. Nous nous 
retirions devant Tennemi ; & Ccttoit conſe- 
quemment. la place honneur; place que le 


ras auroit réfervẽe pour lui-méme, ſi Keffa- 


Yaſous n ẽtoit pas venu nous joindre. Nous 


fimes rapidement les cinq milles qu il y a de 


Limjour aux bords de PAvoley, od nous 
arrivames au coucher du ſoleil. Les coureurs 
nous rapporteèrend que Welleta · Yaſous setoit 
retire à Gontto avec Woodage - Afahek Lar- 
mee ſentit une nouvelle joie en retrouvant 


ſon bagage & ſes/proviſions. Pluſieurs ſoldats 


revirent IA des amis quits avoient cru perdus 


pour jamais au paſſage du Nil, & chacun 


fongea à preparer ſon ſouper: Quoiqu'accablé 


par lage & les infirmites, le ras Michael etoit 


fans doute le feul qui ne fongeat pas a pren- 
dre du "on A peine eut-on plante fa tente, 
| Y iv 


e 1 A on. 

quil donna ordre de battre les ates pour 
aſſembler un conſeil. Tisvore! oe qu on y traita, 
mais je Crojs qu on ny parla guere. que des 
circonſtances qui avoient engage Kefla-Y aſous 
à marcher à Delakus ; car apres que le roi eut 


ſoupe , & au moment qu'il alloit ſe mettre 


au lit, un officier conduiſit dans la tente du 
moparque les quatre moines de Mariam. Net, 


qui avoient ſervi de guides à notre arrière- 


garde, Le roi donna ordre qu on leur ſervit a 
manger; mais ils avoient deja ſoupe avec Keffa. 
Yaſous, & ils ſe borntrent à prendre une bou- 
| Chee de pain & une coupe de bouza , parce 
qu'en mangeant devant le roi, ils ẽtoient furs 
de leur pardon & de leur liberté. On leur donna 
alors a chacun cinq onces dor & pluſieurs 
habillemens. Le roi les mena à Gendar, pour 
les mettre a Vabri de la vengeance de Faſil, 
& ils furent employes dans * de Hama. 
| Noh. ( 1) 


Le lendemain Tarmés fe rendit a Dingleber, 


| haute. montagne, ou plutot rocher fitue ſi 
pres. * "ls . a Ld ney: un. kobe 


— 
. 
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& defignee ſous le nom ſingulier de Farche de Nos. 
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ſur le bord de Teau. Le roi avoit une maiſon 
ſur le ſommet du Dingleber. Comme nous y 
arrivames de bonne heure, & que nous n ẽtions 


plus ſur le territoire de Faſil, le roi voulut 


abſolument traiter le ras Michael, & tous les 
principaux officiers de Tarmée. On lui avoit 
amene beaucoup de betail du Dembea; & il 


donna dix bœufs au Tas, dix: a Kefla-Yaſous, | 


ainſi qua quelques autres, & un à moi, avec 
deux onces d'or , pour aider Strates & Sebaſ- 
toy acheter des mulets. Mais ces deux grecs 
Sn etoient deja procure; car indẽpendamment 
de ceux que je leur avois pretes , eux & mes 
domeſtiques en avoient quatre autres qu'ils 
avoient pris en chemin, & dont les maitres 
avoient Probablement peri dans hk. Nil, car 
Jamais ces animaux ne furent reclames. 


- # 
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Is lendemain , au moment ol le rol fo met- 


toit a table pour diner, il ſurvint un accident 
qui jeta Talarme parmi les gens de ſa maiſon. 


En aigle noir (1), pourſuivi par quelques- 
uns des oiſcaus de proie qui ſuivoient le 
camp, vint ſe refugier. dans la tente du mOnar- 
que; & r cela on dit de toutes parts 
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que le roi feroit detrone j par un homme 4 une 
naiſſance obſcure. Chacun jeta les yeux ſur 
Faſil; mais [ juoique le prefage füt en partie 
vèritable ce wetoit point Faſil qu il regar- 
doit. Le gouverneur du Begemder, Powuſſen, 
pe dans un rang auſſi abject que Faſil, ẽtoit 
pour le moins: auſſi traitre , & reuſſit mieux 
dans ſes projets. Cetoit lui à qui on auroit 
dũ appliquer augure de Taigle; car on le vit 
bientot le verifier, quoique | © ne füt ſans 
doute . en du balard. 5 
| 55 la wires du 20 NI, nous vimes arri -· 
ver à Dingleber deux hommes à cheval, 
vetus d'habits de paix, & ne portant point 
d'armes. On les reconnut bientot pour deux 
des principaux domeſtiques de Ia maiſon de 
Faſil. Ils étoient Tun & autre graves, doux 
& dans la maturité de rage. Auſſi leur meſ- 
- fage navoit-il rien de commun avec la bouf 
fonnerie de Doho. A leur arrivee ils obtin- 
rent une audience du ras, | puis une du roi. 
Its dirent, & ils dirent avec verite, que Faſil 
avoit epa le Kelti & catnpoit au- delaà de 
cette riviere, dü WeltetaYaſous ne Fetoit pas 
_ ericore vent joindre.: Leur miſfion avoit pour 


objet de prevenir Michael de ne pas fatiguer 


Weer. 


Vaſous, Faſil auroit été oblige ou de com- 
battre une armee très - ſuperieure à la ſienne, 
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fon armée; en ſe preſſant trop de regaguer 
Gondar, parce qu il pouvoit ètre sür de ne 
point etre attaqué, Faſil ayant repris le che. 
min de Bure. IIs apprirent alors au ras tous 
Jes details du complat forme contre lui, par 
Powuſſen &-/Gusho: , qui Etoient conveyus 


avec Faſil de Venvelopper a Derdera; ils lui 
dirent combien Faſil etoit irrite contreux , 


depuis qu'ils Tavoient laifſe ſeul marcher con- 
tre Tarmèe royale, lorſqu'ils ne pouvoient igno- 
rer que la plupart de ſes Gallas $8'ctojent reti- 
x6 au-dela du Nil, & ne pouvoient tre raf. 
ſembles qu avec la plus grande difficulte; que 
fi le ras, au lieu de $'embarrafſer' au milieu 


de toutes les rivieres du Maisha, & de 
paſſer le Nil pres d'Amlac- Ohha, dans un 
endroit on juſqu'alors on ne Tavoit jamais 


tente dans la ſaiſon des pluies, avoit été par 
hafard le paſfer ' a Delakus, comme Kefla- 


ou de ſe retirer à Metchakel, & de laiſſer toute 
fa province expoſèe aux ravages de ſes enne- 
mis. Les - envoyes' de Faſil declarerent donc 
qu'il Etoit rEſglu à ne plus porter les armes 
contre le ro, mais à fe maintenir tranquille 
dans fon gouvernement, & à payer exacte- 


— 
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ment le tribut ; qu'il promettoit. en ontre - 
de renoncer deformais a toute alliance avec 
Gusho & Powuſſen, & quiit marcheroit meme 
contreux Pannee ſuivante avec toutes fes for- 
ces, ſi le roi le lui ordonnoit. Apres cela, ils 
conclurent par demander au Tas, Welleta- 
Selaſſe, fa petite - fille en mariage pour Faſil, 
aſſurant que ſi on la lui accordoit, il viendroit 
avec confiance à Gondar. eons. 


Mais, K tel for te . que es @ envoyes 
tinrent au ras, ils parlèrent un peu differem- 
ment quand ils fe trouverent devant le roi. 
Ils dirent que le ras Michael avoit tant de 
fois manque & fa parole, & ſavoit fi bien le 
moyen d'eluder ſes promeſſes « _ Faſil ne 
e pas 8s her. | 
1 quoique "Op ras ne crat pas tout 
. - ce que les envoyes lui exposerent, it. con- 
ſentit A leurs demandes. II promit ſa petite- 
fille; & pour prouver qwit ne doutoit pas de 
la ſincerite 'de. Faſit, & qu'il eteit lui-meme 
de bonne foi, # fit venir les deux nagareets 
a la porte de la tente; & au grand etonne- 
ment de toute farmée, on entendit ces mots: 
Faſil eſt een du * des — 
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» du Maitsha , du Gojam & du Damot. Puiſſe- 
» til Etre heureux, & vivre long temps fidelle 


» ſujet du oi, notre  maltre ! 3 


Un changement 5 ſoudain ctoit bien extraor· 
dinaire ſans doute. A peine y avoit-il qua- 
rante- trois jours que Faſil avoit forme le pro- 
jet de faire noyer dans le Nil la plus grande 


partie de farmèe, & dexterminer le reſte. II 


ne $toit &coule - que vingt - quatre heures 
depuis qu'il Etoit venu combattre ſon maĩtre; 
& tout coup il devient lieutenant - general 
du roi dans quatre des plus opulentes provin- 


ces d Abyſſinie. Mais tel Etoit' Veffet neceſſairs - 


des circonſtances. On jouvit des deux còtés 
à qui ſe tromperoit le mieux. Les meſſagers 
de Faſil furent revetus dhabillemens magnis 


iques; & on ſeidecida d'abord à les renvoyer 
à leur maitre: mais après y avoir reflechi, on 


ſongea qu'il valoit mieux lui envoyer un autre 
emiſfire avec finveſtiture de: ſes nouveaux 
gouvernemens. Le roi retint les deux officiers 
pour lui ſervir- uy , — bout le een n, 
nen à la . cn 


2110. 


eee vint "OY foir Kit wird dans Ia 
tente du roi. Elle avoit eu avec e n 
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de peur au paſſage du Nil, elle en-avoit meme 


eté malade, ce qui lui donnoit Pair encore 
plus intereſſant qu'a Tordinaire, Elle etoit vetue 
de blanc des pieds juſqu'à la tète; & je crois 
que je rai jamais vu de plus belle femme. Le 
roi avoit, comme je Tai deja dit, fait preſent 
de dix bœufs au ras Michael; mais it en aveit 
envoye vingt A Oꝛoro - Eſther „& C etoit pouf 
remercier le monarque de cette marque de 
faveur extraordinaire qu elle venoit dans ſa 
tente. Tavois eru jquſques · IA qu'ils'<toient inſen- 
ſibles au mérite Tun de autre, mais cette 
entrevue me prouva le contraire. Quand elle 


rendit grace au roi de la diſtinction avec 


laquelle il venoit de la tmiter:“ Madame, 
Jui répondit-il, le ras Michaal, votre epoux, 


fait employer pour mon ferviee „les foldats 


de Tarmee tant quiils, ſont en état de com- 
battre; & vous , je ne Tignore point, vous 
daignez prendre ſoin de ceux qui ſont mala- 


des on hleſſes, & grace à vos. bontés, ils 
ſont bientõt en état de reprendre les armes. 


Les guerriers qui fc portent Hen fe nourti- 
ront des bœufs du ras, mais les malades retrou- 
veront la ſanté avec le fecours des vötres; 


c eſt pourquoi. je vous en ai envoyẽ det fois 


autant qu'à lui, afin que vous puiſſiez faire 


deux fois plus de bien. „ 


1 de Jaloulis. 
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Fa achevant ces mots, le roi fit ſigne que 
tout le monde ſortit de appartement, & 


' Ozoro - Eſther eut une audience particulitre 


d'environ une demi-heure. Je doute beaucoup 


qu alors le ras Michael füt Tobjet de la con- 


verlation. Quand le roi Salla coucher, 1] avoit 


Pair extremement content. Le ras aimoit beau. 


coup 'Ozoro-Efther, mais LY ne lui  tmoighory 
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je m *Etois ſenti des mouvemens de fièvre, * 
& jallai me mettre au lit, reſprit rempli de 


: tous les evenemens exiravrdinalitts: qui getoient 


Tuccedes en_ fi peu de temps. Pavois donne 


145 


ce foir n rendez - vous dans ma tente aux 


envoys. de Taſil, parce que je ſavois qu'il 
$*toit tenu un <obeil auquel on avoit appele 


Welleta: 'Kyrillos, a hiſtoriographe du roi, pour 


mY ! * 5 


: lui donner des inſtructions ſur la maniere dont 


il devoit d&crire la campagne du Maitsha' ; 


le pallage du Nil, & la bataille de Limjour. 
: Lhiſtoriographe avoit eu ordre en meme temps 
de trader en lettres d'or la marche de Kefla- 
Taſous, & fon paſſage au gue de Delakus, 


ainſi que la promotion de Faſil au gouver- 


nement du Maitsha & du Damot. Ceſt d apres ; 
la relation authentique de Kyrillos, & apf 
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ce que javois obſerve moi-meme , que 3 fig 
mes notes ſur cette N yy 


0 


" Ja:5 jour ſuivant il n'y eut rien dextraordi 
naire, Nous primes le chemin de Gondar, On 


nous . arrivames bientöt. La veille de notre 
eptree *dans cette capitale, nous etions cam- 


pes au bord de la rivière de Kemona 54 quand 
il parut deux exprts « de Gusho & de Powuf- 
de n'avoir pas joint Farmee. Les, exprès furent 
fort mal regus du ras, & ils ne purent obte- 

nir audience du Toi. Luſage eſt de faire pre. 
ſent de quelques beaux vetemens neufs? a ces 
ſortes de meſſagers; mais on fit Taffront & 


t ci de ne leur donner rp) une picce de 


© WS; 
. F © 


un derni- ducat; & fans permettre qu; Fils - cou · 
chaſſent, dans le camp, « on les expedia F Faſil, 
aupres de qui ils avoient intention de ſe 


rendre. A . 
5 ; ' : $4 WCET Lx $363 SANDS r! : 


Le 3'de Juin, Tarmée campa au deſſous 
de Gondar, ſur les rives du Kahha. Depuis 
que nous Etions partis de Dingleber, il ne 
setoit pas alle « de Jour Ta qtte eee ami 
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du ras ne fũt venu au- devant de lui. Pluſieurs 


grands officiers de Tetat nous joignirent pres | 


du Kemona , autres > Abba-Samutl. Je ne 
m apperęus point que les nouvelles qu' ils appor- 
toient flattaſſent beaucoup le ras ni Ie roi. Tous 
les ſoldats patoiffoient contens, parce qu'ils 
rentroient dans leurs foyers: mais il en Etoit 
autrement de leurs chefs, & ſurtout de ceux 


de TAmhara, qui — les choſes de bien | 


plus loin. 


Pout moi, ſurtout , je navois nullement 


raiſon d'etre ſatisfait. Apres une ſuite conti - 
nuelle de fatigues, de dangers , de dépenſes, 


je revenois a Gondar ſans avoir pu exécuter 


mon projet de vifiter les ſources du Nil; & 


ne rapportant pour tout fruit de mon 'expe- 
dition qu'une fièvre violente ;-Fendroit on le 
Nil jaillit du ſein de la terre, demeuroit encore 
auſſi cache. qu 11 * _ _ la chats | 


de Phae ton. 


Nilus in extremum fugit FADES ny. orbem ; ; 
| Gevuluitque *, quod adhuc latet. 


Ovid Aetam. 15. 45 = 


Tome In - - 


* 
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CHA PIT RE VIL 


Te roi ſe retire en Tigre 2 2 tete 4 for armbe, — 
EBꝛenemens intereſſons gui ſuivent cette retraite,— 

On erouve le corps de Joas, —— Le parti du roi a 
1 avantage. — Les rebelles one e Soci. 


nios roi « Gondar, | 


Le roi avoit eté informs que Gusho & Powuſ- 
ſen & Ia tete de' toutes les forces du Begem- 
der & du Damot, & Ayto-Aylo avec celles 
du Gojam , du Beleſſen & du Laſta, Sappre- 
toient à Faflicger dans ſa capitale, des que les 
plujes auroient fait deborder le Tacazzé & fer- 
meroient a ſon armee le chemin du Tigre. I. 

y avoit meme. -d'autant plus lieu de croire 
qu on ne tarderoit pas, a voir paroitre les rebel 
les, que la paix avec Faſil, & ſurtout le don 
que le roi venoit de lui faire du gouverne- 
ment du Gojam, navoit fait que les irriter 
| davantage. D'apres cela, le Jour meme que 
le roi, entra dans Gondar, on renouvella la 
proclamation par laquelle on nommoit Faſil 
gouverneur du Gojam , du Damot, du pays 
dies Agonys & du Maitsha ; apres quoi ſes deux 
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ſerviteurs furent de nouveau magnifiquement 
vetus & renvoyes avec n 


Cepindant dee je w avois jamais deſef- 
pere de parvenir un jour juſqu aux ſources du 
Nil, dont je ne m'etois trouve Eloigne que de 
einquante milles a Karcagna, je ne negligeois 
rien de ce qui pouvoit me faciliter les moyens — _ 
daccomplir enfin ce projet. Je fis tout ce qui 
ttoĩt en mon pouvoir pour rendre fervice aux 
envoycs de Faſil, tant qui ils reſttrent au camp. 
Je leur parlai ſouvent de leur maitre, & à leur 


8 depart , non - ſeulement je les chargeai d'un 

. petit preſent pour lui, mais je leur en offris- 

Ss un autre à chacun deux en particulier. Ils 

. mavoient en outre ſouvent prie de leur don- 

Il ner des remèdes pour un cancer que Welleta- 

re Yaſous, premier lieutenant de F aſil, avoit X 

. la 1970 + 

n | | 

5 Tai 46k 4 qu mon Giper pour 

er [Abyſlinie, quelques medecins de mes amis 

ue mavoient conſeillé de la cigne , preparte ſui- ie 
la vant la methode du docteur Stork (1); & jen. 
m7 his venir de France une nes quantite avec 

ys — 4 a tbe — 

UX (1) Middecin de Vieane. | 
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des cen; ſur la manière de remployer. 
Jen envoyai donc à Welleta. Vaſous, en lui fai- 
ſant dire d'en prendre de tres - petites doſes , 
parce que j aimois mieux me mettre à Tabri 
de tout reproche, que de courir des riſques 
en voulant le guerir trop precipitamment. 
Je lui recommandai en meme temps de ne 
plus manger de viande crue, de ſe mettre au 
lait pour toute nourrityre, & de boire beau - 
coup de petit lait, les Jon qu il prendroit 
* la | cigue. | . br | 


Lies enVOyes ſurent enchantés de moi, & 
ls declarèrent en preſence du roi, que Faſil 
ſeroit plus ſenſible au Plaiſz- de recevoir un 
remede, qui pourroit guerir Welleta-Yaſous, 
| qu'a tous les honneurs dont la munificence 
du prince venoit de le combler. — © Sil en 
eſt ainſi, dis- je, je veux dans ce jour de 
grace, demander deux faveurs. — Voila qui 
n eſt Pas ordinaire, repondit le roi, mais n im- 
Z porte , parlez. Je doute que perſonne ici ait 
envie de vous refuſer. Je ne Tai certainement 
pas, moi, à moins que vous ne retombiez 
dans votre decouragement, & que vous ne 
parliez encore de vous en retourner en Europe. 
— Eh! bien, repliquai-je, fire, je vous obei- 
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rai; ce neſt point cela que je vous demande; 
mais bien deux autres choſes. Les voici: la 
premiere, C eſt que vous me donniez, & que 
Faſil ratifie ce don, le village de Geesh , dans 
le territoire duquel le Nil prend fa ſource. 
Cet endroit me fournira du beurre & du miel 
pour moi & pour ma maiſon, & il me tien- 
dra lieu du village de Tangouri, pres d Em- 
fras, quoique ce dernier vaille beaucoup mieux. 
La ſeconde choſe que Jai a demander, c'eſt 
que quand Faſil pourra me faire conduire à 

Geeh & me montrer les ſources, il le faſſe, 
ſans exiger aucune récompenſe, & fans cher- 
cher as Sen defendre. „ 2 


| Lon rit beaucoup eick due les graces que 
Je demandois ſe. bornoient A cela. Les envoys 
aſſurdrent que ce n'ttoit preſque rien, & quils 
defirojent de faire pour moi dix fois davan- 
tage. Le roi leur dit gaiement: * Dites a Faſil 
que je donne à Yagoube & a fa poſterits le 
village de Geesh, & les ſources auxquelles il 
eſt fi attaché; que je ne veux pas que ces 

lieux pardiſſent jamais ſous un autre nom que 
Tous le ſien dans le Deftar, ni qu'on les lui 
öte, ſoit en paix, ſoit en guerre; & jurez-le 


lui au nom de votre maitre. „ Auſhtot ils 
Z iij 


* 
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mirent, Tun apres Tautre, les deux premiers 
doigts de leur main droite en croix ſur les 


deux premiers doigts de la mienne, & ils la 
baisèrent. Ceſt une manitre de jurer dans ces 


contrees, en uſage poems ceux qui s E | 


* 


chretiens. 447 


Ih azage Kyrillos . 1 & hiſtoriographe | 
du roi, toit preſent à cette ceremonie; & 
le monarque lui ordonna denregiſtrer le don 
qu'il venoit de me faire dans le Deftar, ceſt- 
à- dire dans le livre du treſor. <Je veux Fecrire 
en lettres d'or, dit le vieillard; & quoique je 
Jois pauvre, fi Yagoube veut prendre une 
femme & demeurer parmi nous, au moins 
juſquà ce que meg yeux ſoient fermes, je lui 
ferai pour ma part preſent d'un village, qui 
vaudra a Ton a * n & Tan- 
Souri. » 2 e 67-4 


On imagine bien que cela dut rendre 14 
Sonweftatien fort gaie. Les envoyes de Faſil, 
ſatisfaits d' avoir reuſſi au-dela de leurs eſpt- 
rances, prirent conge du roi, & allerent ſe 
Preparer a partir le lendemain ; & auffitst que 
le roi fut couchẽ, je me retirai chez moi. 


Mais des rente, ln iſerentes occt- 


by 
1 
4 
I 
b 
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poient en ce moment Michael & ſes officiers. 
Ils ne croyoient point à la fincerite de Faſil, 


qui, dailleurs, ne pouvoit en ce moment leur 
etre daucune utilite , puiſqu il $etoit retire 
dans fa Proving &. que les pluies Tempe- 
choient de venir à leur ſecours. Tout le Wog- 
gora Etoit en armes, impatient de ſe venger 


des cruautes qui avoient fignale le paſſage de 
Michael, la premiere fois que ce general g<toit 


rendu à Gondar. Le Tacazze, qui ſépare le 
Tigre du Woggora , & qui coule au pied des 
hautes montagnes du Samen, eſt un des fleu- 
ves les plus confiderables & les plus rapides 
d' Abyſſinie, & quoiqu il ne ſoit pas ordinai- 
rement un des premiers qui debordent , il 
etoit alors fi haut, & il charrioit tant dar- 


bres & des pierres fi enormes, qu'il ne paroiſ- 


ſoit gueable ni pour la cavalerie ni pour Tin- 
fanterie. Cependant quelque perilleux qu en 
fit le paſſage, il ny avoit pour Michael 


ckautre eſpoir que de le tenter. Ce general 
& tous les guerriers qui Faccompagnoient , 


croyoient que sil falloit perir , il valoit bien 


mieux pour eux trouver la mort dans un fleuye 
qui arroſoit les frontieres de leur province, 


que de tomber vivans entre les mains de leurs 


ennemis, en Amhara. On $'occupa donc nuit 
| 7 2 f w 
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& jour des moyens de prendre cette route ; 
des Tinſtant que le ras Michael fut a ow 
dar, & peut-&re meme sen toit. on . 
avant au u 7 arrivat, / 8 


Vo . RE * N & ſon fils Zor: 
Woldo, avoient leurs terres dans le Beleſſen, 
preciſèment ſur, la route de Gondar, au gue 

du Tacazzé, le plus proche & le plus facile. 
OCeſt à eux que le ras Michael avoit coutume 
de tonfier le gouvernement de Gondar, lorſ- 
qu'il Etoit oblige. d entrer en campagne. Ils 
eẽtoient remplis d' activité & d intelligence; mais 
ils venoient de manquer de fidelite, & de 
S'unir a Gusho & à Powuſſen, à qui ils avoient 
donne des conſeils. Toutefois à ſon arrivee 2 
Gondar , le Tas feignant d'ignorer leur trahi- 
ſon, leur envoya ordre de faire preparer des 
farines pour Tapproviſionnement des troupes 
qui devoient paſſer ſur leur territoire, de 
ramaſſer auſſi autant de chevaux qu ils pout- 
roient, & de lui faire dire comment etoit le 
gue du Tacazzé. II leur demanda en meme 
temps fi Powuſſen s etoit mis en marche, & 
6 Ayto-Tesfos, gouverneur du Samen, avoit 
fait des diſpoſitions pour empecher Tarmee 
royale de trayerſer les terres du Woggora 


. 
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Soudain le perfide Adero fit repondre au 


ras que le Tacazze etoit encore gueable, que 
le bruit s toit repandu que Powuſſen mar- 


choit vers le Maitsha; qu Ayto- Tesſos demeu- 
roit tranquille ſur le haut du rocher on <etoit 


le ſiege de ſon gouvernement; qu il ny avoit 


point de temps à perdre, parce qu'il croyolt | 
avoir déjà aſſez de farine pour Tarmée, & 


qu'on ne pourroit guère eſſayer d'en ramaſ- 


ſer davantage, ſans rẽpandre Talarme dans le 
pays. Tout cela fut regu par Michael, comme 
Sil Tavoit cru ſincere, & il renvoya ſoudain 


le meſſager pour dire a Zor-Woldo de faire 


mettre la farine dans de petits ſacs, & de la 


depoſer a Ebenaat, puis daller dans quatre 


jours avec ſon père & toute ſa cavalerie atten- 


dre le ras au bord du Tacazze. | 


Le lendemain matin toute Farinde ſe mit en | 
marche. Javois pris la veille conge du roi; 


& Javoue qu un des momens les plus triſtes 
de ma vie, fut celui od je me ſeparai de ce 
prince. Mais j'ttois malade, & je n avois pu 
faire aucun Préparatif Pour le ſuivre en Tigre. 


En outre, je ne pouvois perdre de vue le 


deſſein qui mavoit conduit en Abyſſinie, & 
Uns Taccompliſſement duquel je m'aurois jamais 
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pu reparoitre dans ma patrie qu avec une ſorte 
de deshonneur. Jeſperois qu'en conſideration - 
du roi, Faſil pourroit me faire parvenir ot 


tendorent mes vœux; ou que, ſi jetois trompe 
de ce <6t6-1a, le roi revenant bientot me pro- 
cureroit quelqu autre moyen de reuſſir. Enfin, 
je croyois que ſi j allois en Tigré, je n'aurois 
jamais le courage de revenir a Gondar. 


Le jeune monarque parut s animer en voyant 


Fair de confiance avec lequel je parlois de 
{fon retour. Puis il me dit, d'un ton triſte & 


plaintif : © Yagoube, vous pourriez, ſi vous 


le voulez, m apprendre fi je reviendrai, ou 
non, & tout ce qui doit mrarriver. Ces inf- 
ſtrumens avec leſquels vous tes ſans ceſſe 
Occupè A obſerver les aſtres, ne peuvent avoir 
aucune utilite, ls ne vous ſervent pas à lire 
dans Pavenir. — Certes, lui repondis - je, 
| Prince. , ces inſtrumens nous ſervent à diriger 
nos vaiſſeaux x travers le vaſte Ocean, & * 
marquer les routes que nous devons ſuivre, 


quand nous voyageons par terre. IIs appren- 


nent aux premieres perſonnes qui paſſent dans 


un pays à en reconnoitre la ſituation ; & quand 


elle eſt une fois tracèe, tous ceux qui vien- 
nent apres , la retrouvent aiſement; Mais quant 
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aux 8 de la Providence, ſoit pour ce 


qui vous concerne, ſoit pour ce qui me 
regarde moi-meme, croyez que je nen ſais pas 
plus que la mule que vous montez. ,k 


- © Mais dites-moi donc, je vous prie, repli- 


qua le prince, dites-moi done pourquoi vous 
parlez de mon retour comme d'une choſe 


certaine. .— Pen parle, répondis - je, d après 
des reflexions, des obſervations, qui ſont bien 


plus certaines ** toutes les propheties & les 


divinations qu'on, pourroit vous faire par le 
moyen des étoiles. La première campagne que 
vous avez faite, lorſque vous vous repoſiez 
à F agitta ſur les ſavantes diſpoſitions du ras, 
un ivrogne, avec un ſeul eoup de fuſil, mit 
en deroute la nombreuſe armée de vos enne- 
mis. La dernière fois que vous étes parti de 
Gondar, vous penſiez que Powuſſen & Gusho 
vous etoient fidelles, & cependant ils avoient 


des- lors forine le complot de vous maſſacrer 


a Derdera, & il n auroit fallu rien moins qu'un 
miracle pour vous ſauver, ſi vous aviez été 
une fois renferme entre les deux lacs. Ce neſt 
ni vous, ni Michael , qui avez empeche exe. 
eution de ce barbare projet. Vous vouliez 
Naber » tandis que e 
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Etoit, en POP avec. des forces conſidera- 


bles, connoiſſant tous les gues des rivieres 
voiſines, & étant sür de tous les habitans de 

la province. Rappelez - vous comment vous 
avez paſſe ces rivières, tous les ſoldats de 


Tarmée ſe tenant par la main, & ſe trainant 
à la ſuite Tun de Tautre. Auriez - vous pu le 


faire, ſi vous aviez eu derriere vous un ennemi, 


& ſurtout un ennerni tel que Woodage-Aſahel ! ? 
Il vous eut pourſuivi, il vous eut harcelé 
juſquà ce que vous fuſſiez arrive au gue de 
Goutto, & la, Welleta-Yaſous , à la tete de 
ſix mille hommes, vous attendoit ſur la rive 
- oppolſce du Nil, pour, vous en diſputer le 

paſſage. Quand le ras Michael paſſa pres de 
Tegliſe de. Mariam-Net, il trouva les pretres 
tranquilles chez eux. Avoit - il vu perſonne 
dans aucune des autres Egliſes qu 1 avoit ren- 


contrees ſur la route? Non. Partout ailleurs 


on senfuyoit à Tapproche de Michael ; cepen- 
dant les pretres de Mariam-Net Etoient plus 
coupables que d'autres, dapres leurs rapports 


avec Faſil: mais ils reſtèrent ſans ſayoir pour- 


quoi. Une main inviſible les retint pour vous 


ſauver. Le ſalut de Tarmee dependoit du pal- 


fage du Nil, de- ce paſſage ſi terrible, ſi 
dangereux, qu il ſemble preſque incroya- 


F 
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ble qu'on Tait tente & execute pendant la 
nuit. Cependant, fi les pretres de Mariam- 
Net avoient paſſe des premiers, Tinfanterie 
nauroit point été chercher le gue de Delakus. 
Ces preétres, priſonniers de Michael, nau- 
roient jamais ouvert la bouche devant leur 


redoutable vainqueur. La Providence les fit 
donc reſter pres de Kefla - Yaſous. Tout fut 
decouvert, & Tarmèe ſauvee par fa retraite, 


& par la celerite avec * elle paſſa A 
Win 


© Mais que feroitil encore arrive fi Faſit 
avoit marché droit à Kefla-Yaſous avant ou 


aprds ſon paſſage? Kefla-Yaſous eut ẽtẽ exter- 


mine avant que Michael eũt paſſe le Kelti. 
Toutefois votre ennemi fut retenu dans une 
forte d'ivreſſe, battant ſes timbales derrière 
Boskon - Abbo, pendant que le ras, guidant 


votre armee, la faiſoit traverſer le Kelti a la 


nage, & que la plupart d entre nous ẽtoient 


nuds, fans. tentes, ſans proviſions & meme 
fans poudre. Faſil neſſaya meme de ſe pré- 


ſenter devant nous, que lorſque ranimes par 
un beau jour & une marche aiſẽe nous fames 
ſuperieurs à lui, & que Kefla - Yaſous &toit 
pret à tomber ſur ſon arrière- garde. Ceſt done 


ee eee 
. tous ces ſignes eclatans des faveurs 


de la Providence, que Je ne puis croire que 
Dieu laiſſe ſon ouvrage imparfait. C'eſt ce 


Dieu qui gouverne Tinivers & seſt fpeciale. 


ment reſerve le ſort des combats; c'eſt lui qui 
Seſt nomme_ lui-meme le n des batailles. 1 


7 . 


temps perſuade de ce que je lui diſois. — 
« Oh! Yagoube, reprit- il, venez avec moi 


en Tigre „ & ſoyez zur que je ferai pour 


vous tout ce que vous ſouhaiterez. — Vous 
en avez fait dex davantage, lui repondisJe, 
ſire. Je vous ai explique les raiſons qui m'em- 
pechent de vous accompagner: ſouffrez donc 


que j attende ici votre retour, qui ſera ſure - 


ment dans quelques mois. ,, Ce monarque 
me recommanda de vivre a Koſcam, aupres de 


' Titeghe, & de men point ſortir, A moins que 


Faſil ne vint u Gondar. II menjoignit auſſi 
de lui mander exactement de quelle maniere 


* ſerois traité. Alors nous nous fe paràmes 


egalement affliges. Le jeune roi toit plein 
defprit & digne de regner ſur un peuple moins 


darbare; & mon cœur '&toit penétré des mar- 
ques de bonte dont ce prince me combloit 
depuis le premier inſtant e! Etols entre dans 


ſon Pala, 


Le roĩ parut Gogulidrowene ems, & en meme 


. „ G M 


it 


ns 


_ 
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Cependant, le 5 de Juin il ſe mit en mar- 


che; & tandis que Powuſſen, Adero & leurs 
complices l attendoient dans le Beleſſen, ceſt- 


A.dire, au ſud-oueſt de Gondar, il ſe rendit 


2 Koſcam avec toute ſon armée, & franchiſ- 
fant la montagne de Debra - Tzai, il prit Ja 


route du Walkayt, & des provinces enfon. 
c&es / & brolantes qui ſont au nord-eſt. Ainſi 


chaque jour il ſe trouvoit plus Yoigns de ſes 


| ennemis. 1 


5 
1 ieshé i qu? on fermiit les portes de 


ſon palais de Koſcam. Un peu avant que le 


ras montat ſur ſa mule , Ozoro-Eſther s ẽtoit 
refugite avec tous ſes domeſtiques aupres de 
fa mere. Gondar reſſembloit à une ville qui 
avoit été 7 par Vennemi. Quiconque avoit 
des armes sen ſervoit pour ſe faire craindre, 
& faiſoit tout fe qu il wan, 


Lou dit que Is: nuit qui pri le depart 
de Varmee, il arriva deux choſes tres remar- 
quables. Michael pretendoit que toutes les 
fois: qu il Etoit à la veille d'entreprendre quel- 
qu expedition, une perſonne ou un eſprit lui 
apparoiſſoit & lui rẽveloit les ſuites de ce qu'il 
* ene Its Imaginoit que cet teſpric 
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wetoit autre que rarchange Michel, & il 


s enorgueilliſſoit beaucoup - d'un pareil com- 
merce. Dans un conſeil tenu avec ſes plus 
intimes amis, il leur dit que quelques nuits 
auparavant, Teſprit lui Etoit apparu & lui avoit 


commandèé de paſſer par la montagne de 


Wechné, & d'egorger tous les princes qui y 


etolent empriſonnes, ou de les emmener avec 


lui en Tigre. Le nebrit Tecla, gouverneur 
d'Axum , & ſes deux fils qui tous trois avoient 
eu part au meurtre du dernier roi, appuye- 
rent beaucoup ce conſeil; mais Kefla- Vaſous, 
tous les hommes vertueux, & Michael lui- 


meme, ſans doute deja raffaſit de ſang royal, 


furent d'un avis different. Lon convint de 
cacher cette deliberation, & Ton rEſolut de 
prendre la route du Walkayt, au lieu de celle 
de Wechné. 217 


* ras dit enſuite, que Peſprit, ths ou 
le demon, qui s toit preſents, 3 2 lui, lui avoit 
dit de mettre le feu à la ville de Gondar , 
& de la brüler juſqu en ſes fondemens, ſans 
quoi la fortune Tabandonneroit. IF paroifſoit 
en meme temps pencher pour cet avis, qui 
trouva auſſitõt grand nombre de partiſans. 


Mi. quand on en fit Part au roi, ce jeune 
prince 


Aux sovners v Nis. = 369 - 


Prince dit qu'il te le ſouffriroit abfolument | 

pas; & il declara qu aimeroit. mieux reſter IS 

dans Gondar, & tomber entre les mains de 

ſes ennemis, que de leur Eechapper & meme | 

de les vainere, au prix dun fi Enorme for- 
fait. Cette reponſe du roi fut bientdt connue . 
& elle toucha tous les oœurs; auſſi en 8 

t- il les effets » lorſqu en. revenant depuis * 
Gondar, Sil fut nom & fait priſhilnier s ainſi | 
1 8 La Tas Micha. 5 e 


%. 


— 


| Coda kae a avec cliirins 4 | 

cõtè du Walkayt. Des qu'elle fut près du 

Tacazzé, elle tourna tout a- coup vers le Mai- 

Lumi, c veſt- a- dire la Tivitre des Limons. Tai 

raconté comment le hum de ce canton, a a 

mon afrivee | en Abyſlinie,, m'avoit detenu' plus 5 

ſieurs jours a Ae dans Tintention . 

me voler, parce qu'il croyoiĩt que Michael 

avoit tte défait a Fagitta. Le toi Setiparaide . : 

ce perfide, & apres avoir livre ſa maiſon A 
flammes & au pillage, il le contluiſit « en Ti isre N 
afin qu'il lui repondit des; ſommes que "I LY, » 
villages. de ſon gouvernement avoient Pro- 5 
mis de payer, Pom: go on ne les brolit 1 8 


4 7 1. 7 j P "R . 


* #7... 5 
Mises ade r bs Pois n 
Jame . | | Aa a 


4 ies e to ene Gaede cel inc econ Aces - 


-'T 0 8 lau- let daquet elt ts provice de 
die. Michael fit partir Ayto - Tesfos, gou- 
verneur de cette province & cheri de tous les 
e pour raſſembler tout ce qui pouvoit 
faciliter à Tarmée le alf ge du fleuve Tous 
les Sirdens'; accouru rent au- devant de leur roi. 
Lean Etdit profonde & le courant rapide; auſſi 
Je bagage fut il mouille/7 mais le fonds etoit 
ferme, & Tarmée ayant paſſe avec hon moins 
de promptitude que de ſecurité, fut accueil. 
lie dans le Sire & dans le Tigre avec tous 

les temoi, gnages de 1a; Joie! 14 amy wee 5 4 5 


15. * 1 0 ho 4 
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. ve 7 ement,, al: 8 occupa ſerieuſement ale remet· 2 
3 tre tout entier ſous ſa puilfaſce. On ͤtoit au 1 
bort des Pluies; il n toit pas poſſible dentrer il 
. 0 en campagne 3 cependant deux diſtriets #ttoient il 1 

© EY x6voltes: Les fils“ du kaſmati Woldo, dont 1 
© IM Michac-tayoit fait mourir le pere, avoient d 
declare! qu ils ſe maintiendroient par la force © 

dans le canton dEnderta „ od Woldo com- & 

mandoit antrefois & Netobo, gendre de 5 10 

Michael, setoit emparè de la montagne d Aro- F 

mata, appeltc commun6ment Haramat. Cette d 

5 montagne eſt une fortereſſe naturelle ; que dd 

1 Michal, 3 jeune endore F avoit ers” fur le T 
n i Sire! 


. ou 


— 4 $0ynons DU; Nit. 27t. 
pere de Neteho; ahres en avoit fait le ſiege 
pendant quinze ans de ſuite. Neecho s toit 
en meme temps, ligne avet Za Meafus Redus, . 
qui avoit de lud grandes, poſſel S add 


| voilinage. de THz ai at. 
ſitué au ſud . eſt de 6 voie 8 ae 5 


du T, igre, eſt Plane . kr fertile, * 15 mont 
Atomata, ; ſe trouve preciſement. 2 : 


Eh, 3 


che „Michael "fit 


205 9 


2 diſtri. 5 e. 5 


milieu de = 
cette provitice. Avant de ſe mettre en mar- 85 
| affiner - les deux Jeunes 5 


Wolde dans une, fete qu on donnoit "dans bes. 


28 


1 Epdenm, & l leur; 

Mais ty $f Aro RY D's weilen 
: contepagte.; & parut wo long-rem Ps, becua 
per, le ras. Las. arniſon 


Nj * 1 ST, 


toit  compoſte de 


5 veteran intrepides qui. ayoient pokes les arines 
ſous Michael lui meme. Netehs:. etoit gls . 


N 8 


Fennemi, ge Michael, de 1 an alen Soeren EY 


de cette montagne; & quoigue M Michael | 

ein donné fa fille en mariage pour 97 tecon- 

dilier avec lui, il s toit rewolte . 
le ras avoit marché dans te. WMaitsha col 


4 contre 
Faſil. Gusho & Fowaſſen Tabòient es 
dans leur ; parti, Sparce qu its eſptrotent de 4: 


* 1771 


voir, par ce ,maygn,, faite üne diverſion en 


—4 . 
e 


A r 
1 . 


Dns Alt Netcho mg ayoit - il auchn N ; Fe 


— 


* 


— 
«04 


Se rommandement du mont Aro-. 
N it vigilant; 16 lu, intrẽpide, & 
. cl hat! le redoutbie avec raiſon. Fol a 
E terres autour de la montagne, 1 avoir été 
e . eue Is li spar Michael, 
8 TD 1 Letoit e br outre ale, 
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AUX sourefs DU. NIE. ; 37 


avec une maiſon pour le roi, une poun lui 
& une pour ſes; principaux officiers., On, fir 
venir des payſans pour labourer &, enſemen- 
cer les terres des;;environs de forts qui! 
ktoit aiſe de voir que le ras navoit pas envie 
de . beer n. Felt Fergus pour la 


i qui ne #6toit jad is ,rendugd Jui.-qu/apro$cum 
Hege de quinze ans. Mais laiſſons-Ja Michal 
_ $;rewporaons; a. Bandar, r Jew 


of 1 E 0 
IT). <1 0373 116 7 
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5165 10 A0 Ceſt Ie ging jours; apres 
que le roi eut aban donne a capitale, „Gusho 
& P owuſſen * entrèrent zen NAinquenrs Le 

lendemain ils rendirent viſite à Fiteghe Kela 
prierent de. quitter Keſcam & de venir: Gen- 
dar pour prendre les xenes du Souvemement. 
Mais elle refuſa d'y conſentir, A: .myins:: que 
ceux qui y invitoient ne fiſſent auparavant 
leur paix avec Faſil. Elle dit que Faſil étoit 
le ſeul qui ent eſſaye de vepger le meurtre de 
Joas; ſon maitre; quit paroiſſoit toujours. les 
armes à la main dans, ce deſſein. & ve; telle 
choſe dont elle fot .menacee , elle ne voploit 
ſe meler de rien een ſeroit en Suerde 
avec lui. ö dee, , 
Aa fi 
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e deere en kai temps; par un 


meffage V gu elle nt devoit ſe fier nia Gusho, 
[A 4 Fevuen 2 parce qu ils ayoient 'mariqus 
uf Promeſle: 4 de Pöurfufvre & ge combat. 


| 5 5 135 tres Michaef dans Te: Maitsha, & quiils 


Av8I8Ht « expres demetire chez eux , pour qu une 


| aringe ſuperieure e en nombre tombät Fur lui 


eule ravagent fa province qu ils lui àwolent 
{dre manque de Parole une ſeconde fois, 

en entrant dans Gondar ſans lui; car leur 
convention Etait de 5 rendre tous trois 3 


Ja ois; 8 de n etahlir un nouveau  gouver: 
| Bethoht dee aper oe quils réſoudtoient una - 


peux. Pluſieurs jours ſe 'palse- 


5 "rei e des deze iatiods; F aſil promettant 


ours" de venir, tantét fons une condition, 


aſt : bus une autre; & cependant | il ne vat 


Pointe Ibune quitta pas meme fon” 1 * 
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* L 56 Juin; les officers de + legbe, „qui 


etoient alles propoſer une reconciliation a Faſi 


HE la part de Güsbe & de Fewuſſen, revin- 


kent 4 Koſcam. Le xeme jour, Faſil ſit pro- 


Flamer dans la place du marché de Gondar, 
Au 'Ayto-Tesfos Etoit gouverneur du Samen, 
„ que daiedoque voleroit, on commettroit 


\ *qÞ7y £8 FFO9JP: | : 
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Gee je ne voulois Going de Fombrage \ 


perſorne; ; Jallai le 24, 4 Gondar, rendre viſite 
à Gusbo & à Powuſſen Je les trouvai enſem · 


ble dans le meme appartement que Michael 
avoit eoutume d'occuper. Ils! etoient aſſis 


ſur le parquet recouvert dun tapis, & jouant 


aux dames ſur une eſpèce de damier qu'on 


avoit Crayonne avec de la chaux. Ils ne me 
firent pas beaucoup de politeſſes; ils fe con- 


tenterent de me ſerrer la main, puis ils con- 


| tinuèrent leur __ {fans lever ſculement 1 
| yeux” ſur „ 9 5 


\ 
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Aux soule G Du Nx. N 
la meindre violence far” les chemins; ſeroit 
puni de mort; Cet acte Mautorité metoit que 
pour braver Powuſſen & Guslio, f & femibloit 
en meme. temps obvrir une communication 
entre Faſil & le ras Michael: mais Fafll mon- 
troit par- AA furtout, qu en mepriſant Gusho, 
| Powuflen & leur. parti, il ſepatoit Ta cauſe de 
la leur; ear Tesfes avoit pris les armes avec 
Faſil, du vivane du dernier roi, pour ſoute- 
nir la meme cauſe que lui. Il ne les avoit 
| pas quittées depuis il mavoit point fait la 
paix avec Michaél, & it séteit aw contraire 
N dans ſon de eee N le ras. 
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Ades Francs, & à faire beaucoup de tours d adreſſe 


5 826 25 og Fu "oY GE 


.CGapendang. 'Gusho,;m Anek 1. 8 
FN auriez vous pasmmieux fait, me dit.- il, 


de venir en Amhara, comme ze vous y avois 
invité la derniere fois que je ont 


dar ? 25 Vous Vous ſeriez épargué toutes. les fati- 


 gues;;&. les dangers, auxquels vous avez 66 


expoſe dans le Maitsha. Je lui r6pondis : : 


i m'eſt, bien difficile, à moi qui ſuis tran- 
ger, de ſavoir ce qu'il y a de mieux à ſaire 


dans ce pays · ci. Vetois,,. comme vous le ſavez . 


| Tetranger du roi, qui me combloit de bontés. 
Mon devoir mordonnoit donc de reſter aupres 


de lui, ſurtout quand il le deæſiroit. J ai dail- 
leurs, toujours entendu dire que c ẽtoit ruſage 


| de ces contrees; & de plus, le ras Michael 
m avoit enjoint de ſuivre. le monarque. —- A 


ces mots Powuſſen ſecouant la tete, dit: Vous 
voyez bien qu il ne peut encore oublier ni 
Michael ,.ni le Tigré. Ceſt fort naturel, 


211 


reprit Gusho, puiſqu il a été bien traité par 
Michael & par le roi. Ils Favoient élevé aux 


Honneurs , ils lui donnoient beaucoup dar- 
gent, qu 11 depenſoit avec les, gardes du roi, 
dont il a eu le commandement apres FArme- 
nien. Vagoubé a enſeigne. au roi & a, ſon 
frère George, à monter A cheval, à la maniꝭre 


a o * , | \ 


vis à Gon- 


AUX SOURCES DVU NII. 377 
:A cheval, tant avec des fuſils qu avec des 
lances, mais ce ne ſont que des badinages 
Je wai jamais entendu dire qu'il ſe mèlãt 
_daffaires ſerieuſes, ni qu'il parlät mal de per- 
ſonne, encore moins qu'il fit aucun mal, 

comme faiſojent ces coquins de Grecs, quand 
ils étoient en crédit ſous le regne de Joas : 
car, Dieu merci, ce. n'a pas été leur faute s ils 
nont pas Eté à la tete de tout. „ 
Oui, Jeſpere que je nai nui à perſonne, 
repliquai- je. Je wen ai jamais eu intention, 


ni je n'y ai été excite; Jai regu des marques 


de bienveillance de tout le monde, & ce que 
je noublierai jamais, ajoutai je, en me tour- 
nant vers Gusho, j ai recu de vous beaucoup 
de temoignagnes d'amitie. — Gusho heſita 


un moment, puis il me rEpondit. d'un air 


her : oui, oui, nous ſommes je crois toujours 
amis. — Nous avons eu, dit Powuſſen, bien 
des diables de ventres affames depuis que nous 
avons quitts Gondar. — Pardonnez - moi, 
repondis - je, je ne me ſuis jamais appergu 
daucune difference a cet eEgard. — Par: Saint 
Demetrius , repondit Gusho, en Sadreſſant à 
Powuſſen, voila: une verite pour vous. Lon 
ne vous en dit pas ſouvent dans le Begemder ; 


4 


— — — — 


—N1u— — — 4 —— . ͤPUãsu¹ͥ(1hgʃᷣͤ : ̃ ' nn ns 
1 — en 


: 5 
Vene 
je veux mourir tout. A · Theure, ſi vous aner 5 
jamais une jarre de miel à aucun blanc. — 
Bon, dit Powuſſen en quittant le jeu, Yagoubs, 
je veux vous faire un préſent qui vaut mieux 
que toutes les jarres de miel de Gusho. J'ai 
rapporté votre fuſil à deux coups, & votre 
ſabre, que. vous avoit derobe ce fils de P. 
de Guebra - Mehedin. Par Saint Michel, fi 
Javois attrapè ce maraud, je Taurois fait pen- 
dre à un arbre, pour avoir ofe dire qu'il 
ſervoit dans mon armee quand il vola ſi indi- 
gnement vos gens. Hier, Titeghé votre amie, 
vouloit me donner deux charges de bled pour 
ravoir votre fuſil, parce qu'elle croit qu au 
lieu de vous le rendre, je veux le remporter 
dans le Begemder. Mais, venez demain matin 
dans ma tente, je vous le donnerai. „ — Je 
däevinai aiſement la cauſe de ce retard; je vis 
qu'il vouloit un preſent; m is je me eroyols 
heureux de pouvoir — fuſil à quer 
que prix que ce f. 


Comme cette converſation ne me plaiſoit 
pas beaucoup, je me levai pour m'en aller. I 
eſt bon d obſerver qu avant la retraite du roi, 


Gusho ne Saſſeyoit jamais devant moi, quien 
fe decouvrant le corps juſqu'a la ceinture, 


1 


w 


3 wo 


- Þ 


Aux SOURCES Du NII. 379 


pour me temoigner ſon reſpect, & qu'il m'en- 


yoyoit fouvent en - preſent. des vaches, des 
moutons & des jarres de mie]. Mais ma _ 


Sen Stoit allce avec le roi; jetois tombe, 


-je vis bien qu'on avoit intention de me le 5 
ſentir. A mon retour a Koſcam, je fis part a 
Titeghé de la manière dont les choſes s ẽtoient 
Ppaſſees. — Ce ſont deux brutaux, me dit- 


elle , mais Suche auroit dũ ſe ter mieux 


(4 o 


Ly 


avec vous. „ f 1 


oy } 


I lendemain matin (i), , vers 10 huit heu- 
res, je me rendis dans la tente de Powuſſen. 
II. campoit ſur les bords. du Kahba, près de 
Jégliſe de Ledata, c eſtat- dire, de la Nativité. 
On me fit attendre une heure avant de m'in- 
troduire, Powuſlen etoit aſfis entre deux fem- 
mes qui n'ẽtoĩent ni jolies, ni propres ; & 1] 
me rendit mon fuſil & mon ſabre, apres quoi 
je lui fis un leger préſent. — © Voila, dit-il, 
en gadreſſant aux deux femmes, ek un 
homme qui ſait tout ce qui doit arriver. II 
fait qui doit mourir. & qui doit vivre; qui doit 
aller au diable ou qui n'y doit pas aller; qui 
ime ſon mari ou qui le fait cocu. — Eh! 
bien, Lagoubé, me dit Tune des femmes, 


(1) Le 21 Juin. 4 


. 5 Z . ; 1 
; * ; 
* . 5 2 : 
8 5 ; a 
: 7 6 : - * 8 Fx * 5 4 A 
380 Fi” V:- 0 2D 2& '& © B A 
x : , 


 'Tecla-Haimanout & Michael reviendront - ils 


jamais à Gondar? — ignore, madame, repon- 
dis. je, de qui vous voulez parler, eſt-ce du roi 
& du ras? — Dites le roi, dit tout bas lau- 


tre femme à ſa compagne, Laboubèé aime le 


roi. — Eh! bien, allons, reprit la premiere, 
qu'il ſoit donc le roi. Le roi & le ras Michaël 
retourneront-ils a Gondar ? — Certes „reépon- 


dis Je, le roi eſt toujours roi & it eſt maitre | 


Caller _ duelle . de fes Etats quit 


yY EE #3 


dit eee "Sy mayer pas peur Lok diſoit 
qu 11 revenoit pour ſe venger 5. lorſque Jetois 
encore dans le Begemder. » — Alors 71 quittz 
ſon ſiege en hauſſant les ẽpaules, & je pris 
conge de lui. Il me laiffa debout pendant tout 
1e temps que je fus dans ſa tente. Je rendis 
compte de ma viſite à Fiteghe, qui en fit 
beaucoup, quoique la prediction du retour du 
roi, tit etre be” affaire rds ſerieuſe pour elle 

Ce meme r $a a arriva le foir un 
envoye du ras Michael, charge de reproches 


& de menaces terribles pour la reine, pouꝰ 


S & pour Powuſſen. Michael difoit': 


A qu'il alloit ramener inceſſamment le roi 1 


Aux $0URCES DU NII. 38e 


» Gondat; & que lui étant vierx, il ſe pro- 

„ poſoit de paſſer le reſte de ſes jouis dans le 
„ Tigre, qu'il eſperoit donc qu ils voudroient 
„ bien attendre le monarque dans fa capitale, 
„& choiſir parmi eux un autre ras, parce 
4 qu il ſavoit qu ils ẽtoient tous amis, & qu ils 
vs accorderoient aiſtment_., ſurtout lorſqu i 
» Cagirok. de lui faire rait. à lui. „ 


8 27 5 E & Pownſſen vinrent i: prendre 
conge de Viteghe. Ils declartrent quiils na- 
voient point envie de demeurer- à Gondar ,, 
pour Etre l'objet des railleries de Michael & de 
Faſil. En effet, ils ſe hattrent de decamper 
fans tambour ni trompette , & ils reprirent 
le chemin a leurs ny N N ) 

8 3 font départ, Tireghs | r es 
autre envoys venant de la part de Faſil, qui 

defiroit que Gusho & Powuſſen fiſſent halte 
à Emfras, parce que lui venoit de quitter ſon 
camp de Bure, & promettoit d' etre ſous peu 
de jours à Gondar. En conſẽquence, Gusho 
& Powuſſen s arrẽtẽrent a Emfras, & y reſtè. 
rent au moins fix ſemaines, continuellement 
—_— par: des meſſages. & des promeſſes vai. | 

es. Ce ſejaur etoit fort incommode!” Auſſi 


* N e 


tous les foldai deſolés par la faim & accablts 
par la pluie, deſerterent lun après Tautre . 
ha e we chemin de leurs Tn: ; ITY! 
Au commencement 9 mois „den Titeghé 
fe rendit a Gondar, & fiegea far le trone 
durant tout un jour. Il y avoit trois ans qui elle 
navoit pas mis le pied dans la capitale; & ce 
jour · 1a meme, elle ny vint quavec rẽpu- 
- gnance. II s agiſſoit de choifir un nouveau roi. 
Elle fut preſente au confeil qu on tint pour 
cela; & ſon intention toit de faire Echeoir la 
couronnè à un fils d Aylo frere du dernier roi 
as, lequel n ẽtoit encore qu'un ſoible enfant. 
Tous ceux qui redoutoient Michael, & qui 
Etoient en grand nombre, soppoſoient à ce 
qu'on Elevat un enfant ſur le trone dans un 
temps auſſi critique; mais Fiteghe., quoique 
tres · avancee en 1 _ rot encore de _ 


8 , #2 5&0 


. cette princeſſe fur e 3 Kol. oY 
cam, Sanuda afſembla tous les prineipaux oifi · 
ciers qui Etotent reſtés à Gondar, & ils reſo- 
jurent de couronner un certain Welleta - Gir- 
gis d environ vingt - quatre ans, lequel avoit 
bien. paſſe. pour le fils d Taſous; mais que la 

vie obſcure qu il menoit, avoit cagags Michael 


=”... 


Wy . —W 


Aux SOURCES DU NII. 383 
| le mepriſer au point qu'il lui avoit laifſe 
h liberte. La mere. de ce prince etoit dune 


famille noble: mais elle toit fi pauvre, qu elle 
charrioit des j jarres d'eau pour gagner fa vie. 


Elle juroit que Yaſous lui avoit fait cet enfant; 


& comme on ſavoit bien que ce monarque 
n'6toit ni delicat dans le choix de les maitreſſes, 


. ni borné dans leur nombre, on crut qu'il pou- 
voit en effet etre le * de e 


pen - Girgis put lle nom de Socinios. 
Le lendemain matin il vint à Koſcam accom- 
pagné de Sanuda, de ſes partiſans & d'une 


troupe de gardes „ & portant toutes les mar- 


ques de la royauté. Il ſe jeta aux pieds de 


liteghé, en lui demandant pardon d avoir 
venge les droits de ſa naiſſance fans ſa parti- 


cipation. U lui dit qu'il Etoit réſolu à ne ſe 


conduire que par ſes conſeils, & il la pria 


de venir à Gondar reprendre les 1 renes du 


nenn, 


o 7 , : + 


Le 10 Aodtte, il furvint un accident qui fit 
generalement croire que Faſil ſe determineroit 


enfin à venir a Gondar. Une femme du peuple, 
mariée A un Galla de Tœhelga, ville fituce 
ſur les frontières du Sennaar 7 etant en que - 


+ 


\ 
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relle avec ſon Epoux , lui reprocha avoir 


aſſaſſiné le roi Joas. C Ce Galla fut ſoudain 


arrẽtè & conduit à Gondar, & on T. interrogea 


en preſence de la reine mere, dans un confeil 


o Jaſſiſtai. II declara fans preſque héſiter , 
qu une nuit apres la bataille 4 ao le ras 


* * 2 * 


de argent & lui fit beaucoup de Foa, 


à condition qu il ſe rẽſoudroĩt: a aller aſſaſſiner 


tout de ſuite le roi; que ces offres lui furent 
| faites en préſence de Latca - Netcho & de ſes 
deux fils, du Nebrit-Tecla & de ſes deux fils, du 


Shalaka-Becro, parent du roi Tecla-Haimanout, - 


& de Woldo - \- Hawaryat, moine eigréen. . 


Le Galla 45 qu il craignit qu' on ne le tuit, 
Sil refuſoit ces offres ,. pour en enſevelir le 
ſecret avec lui. It ajouta que ceux qui le 


ſollicitoient, Favoient fait boire juſqu A ce qu'il 


fut ivre, & qu enſuite I'accompagnant tous 


au palais, ils lui avoient remis les clefs de 
appartement ons Joas Etoit renferme ; qu ils 
avoient trouve Fiofortune monarque ſeu}, ſe 
promenant d'un air penſif , & encore tout 
habille quoiqu il füt dea minuit; que les deux 


fils de Laẽca - Netcho avoient eſſays de lui 
paſſer une corde autour du cou: mais que 


le 


\ 


a; 
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le roi stant jeune & vigoureux, sctoit dẽfendu 


& avoit arrache la corde des mains des meur. 
I triers; qualors lui, Zor- Woldo , avoit aſſchs 
1 ſur la t&e du roi un coup de baton , qui 
4 Tavoit jets à terre; quauflitot les autres lavoient 
4 _ Etrangle avec la corde, tandis que le moine 


Woldo- Hawatyat leur crioit de ſe dépecher; 
qu apres cela on avoit ſoudain ports le corps 
du roi dans Fegliſe de St. Raphael , où une 
foſſe Etoit deja toute prete, & qu'on Ty avoit 
jeté avec ſes habits. Le Galla dit encore que, 
lorſqu'ils ſortirent du palais pour portet le 
corps du roi dans le cimetière, où ils entrè. 
rent par une breche qu'on avoit faite a la 
muraille, quelqu'un qu'ils rencontrèrent leur 
demanda ce qu' ils faiſoient , & quils rẽpon - 
dirent qui ils alloient enterret un Etranger mort 
dune fièvre Rm. 


—_-_ 1 * 


Dds que le Calla, Zor- Golde eut falt 

0 cet aveu, on le pendit a Tarbre qui elt devant 
la porte du palais du roi. Quelques perſoniies 
blamerent cette prompte execution ; mais 
dautres la crurent prudente: car Tadafſia avoit 

deja nommè une partie des gens qui vivoient 
aupres de la reine, comme complices de la mort 
4 ſon fils. | . "2 

Tame VIII. Bb 
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= Zor· Woldo etoit de la race des:Gallas-Tolu- 
mas, qui vivent ſur les frontitres de FAmbara. 
Il avoittt6d'abord au ſervice du Kaſmati-Becro. 
II ètoit dune Petite taille, mince & deélié. II 
avoit le teint dun jaune fonce., & il Etoit ſin- 
gulièrement laid. Quand il fut ſous le Daroo, 
auquel on le pendit, il renouvela Paveu de 
ſon crime d'un air tres - indifferent, ſans 
demander grape 5 _ _ craindre la 
mort. 5 e 

| DA fit ſoudain part a Faſil de la depoſition 
de Zor-Woldo, & ce general ne manqua pas 
de promettre à ſon ordinaire, qu'il ſe rendroit 
à Gondar. Le corps de Joas fut deterre ; on 

le trouva avec tous ſes habits royaux, & on 
Texpoſa dant regliſe ſur un peu de paille. Ses 
traits Etoient encore aiſes a diſtinguer > quot- 
que quelque bete eũt deja rongs une partie 
Lad 1 8 . | N 


1. Wademaih Fallaj de Koſcam \ Gondar, | 
fans en prevenir liteghe 3; & ayant pris avec 
moi un grec nomme Petros , qui avoit etc 
chambellan de Joas , je me rendis vers les 
onze heures du matin dans Pegliſe de Saint 


Raphael Nous comptions y trouver, mon 
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camarade & moi, beaucoup de curieux comme 
nous; mais ſoit a cauſe de latrocite du meurtre 
qu'on venoit de reveler pour la premiere fois, 
ſoit parce-que le ras Michael menagoit tous les 
| Jours Gondar, il ny avoit perſonne dans legliſe, 
a exception du moine qui en garloit les clefs. 
Il ſembloit que c'etoit un crime que de connoi- 
tre ce que Michael avoit voulu cacher. 


Petros ne vit pas plutòt le viſage de ſor 
maitre , quiil secria: Ah! ceſt lui! & il sen 
eloigna avec toute la promptitude poſlible. 
Pour moi, je fus en quelque ſorte plus choquẽ 
de la manière indecente dont on ayoit expoſe 
le corps du roi, que du meurtre meme. On 
Tavoit jetea terre ſans lui arranger ni les bras, 
ni les jambes, ni la tate „K on lui avoit laifſe 
une partie de la hanche & de la, cuiſſe decou- 
verte. Je priai le moine de fermer la porte de 
reégliſe, & de venir avec moi chez Petros. 
Petros vendoit des tapis qu'il tiroit du Caire 
avec dautres marchandiſes a nung du pays. 

Nous le trouvimes ſi affecte qui en extrava- 
guoit, & nous fimes au moins une heure 
avant de pouvoir nous faire livrer une pièce 
de groſſe mouſſeline, avec un de ces tapis 
ſur teſquels les mahometans s agenouillent pour 

B b ij 
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faire leurs prières „& qui ont environ cing 
pieds de long ſur quatre de large. Je voulus 
engager Petros a retourner à Tegliſe , mais il 
refuſa abſolument ; & alors je dis au moine 
d'arranger le corps du roi ſur le tapis, & de 
le couvrir avec la mouſſeline qu'on ſouleve- 
roit lorſqu' il ſe amen r perſonne 


pour voir le corps. 


Le . recut le tapis avec les marques 
de la plus grande ſatisfaction. Il me. dit en 
meme temps que c'etoit lui qui avoit interroge 
les meurtriers , lorſqu'apres avoir commis leur 
aſſaſſinat, ils Etoient entres dans le cimetière 
par une breche; qu'il ſes avoit reconnus ; quiil 

ſe doutoit bien qu'ils faiſoient quelque. mau- 
vaiſe action; & queen apprenant le lendemain 

que le roi avoit diſparu, il étoit demeure 
perſuade que c toit ce prince qu'on avoit 

enterre la nuit. Il majouta qu'etant. alle le 
matin dans le cimietiere, il s ẽtoit appergu que 
| Jes meurtriers avoient laiſſè découverte une 

partie du pied du monarque, tant ſans doute 
ils s' ẽtoient hàtés; qu'il Tavoit couverte lui- 
meme, & quil avoit toujours eu depuis les 
yeux ſur la tombe, pour qu'on n'y touchit 
pas en voulant enterrer quelquautre perſonne. 
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Vers le commencement d Octobre , Gue- 
bra · Selaſſé, Tun des portiers du palais, fut 
charge Fan meſſage du roi pour ITiteghe. Ce 
meſſage etoit laconique, mais facile à entendre. 
* Enterrez votre fils, puiſque vous Tavez 
„ retrouvè; ſinon, quand je viendrai je Venter- 
„ Terai moi-meme, ainſi que quelques- uns de 
„ ſes parens avec lui. , — Alors on enterra 
ſecrètement le corps de Joas. Comme j aimois 
ce Selaſſè qui prenoit ſoin de garder mes ſou- 
liers, lorſque je les Otois pour entrer chez le 
roi, je ne dautai point qu'il ne vint chez 
moi. Je Vattendis avec impatience; mais il ne 
vint que le ſoir fort tard. JVetois ſeul, & il 
entra ſi doucement que je ne lentendis pas. 
Mais quand il eut ferme la porte, il fit deux 
ou trois ſauts; & tirant une longue corne: 
* A boire! à boire! Pardieu ( 1)! SEcria- t-il, 

„ en brandiſſant ſa corne en Pair, — Selaſſè, 
„ lui dis je, ètes- vous fou, ou Etes-vous ivre? 
” Je vous ai toujours vu de fang- froid. — Et 
» Je le ſuis encore, me repondit-il ; je mai rien 
„ pris depuis midi. Je ſuis. fatigue de courir 
»» pour mes affaires, & je viens vous deman- 
» der a ſouper ; parce que je ſuis perſuade 


n 
— — — 
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(i God damn Dieu me damne. 
._ Bb a 
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55 que ne fut ce que par rapport a mon mat. 


„ tre, vous ne m empoiſonnerez pas. Jai deja 


0 
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rr 


aſſez dennemis dans Gondar. „ 


Je lui demandai alors des nouvelles du roi. 


— © Ne m'avez-yous pas entendu? me repon- 
dit-iJ. A boire! — Voila ce que le roi m'a 
recommande de vous dire, pour que vous 
puiſſiez etre sur que je n ẽtois pas un faux 
meſſager. ,, — Un de mes' domeſtiques Irlan- 


dois ouvrit en mème temps la porte, croyant 
que c'<toit moi qui demandois à boire. — 
Selaſſe continua finement: © Le roi fait que 


„ 
„ m'a chargé de vous remettre celle-ci, en 


vous ttes curieux de belles cornes, & 1] 


me recommandant de la remplir de bon 
vin rouge chez Titeghé; ce que je n'ai pas 


manquè de faire. Or maintenant, à boire! 


Anglois! — Quand le domeſtique eut referme 


la porte, Guebra-Selaſſe me dit: Lorſque 
nous aurons ſoupe & que nous ſerons tran- 
quilles, je vous apprendrai tout; car je paſ- 


ſerai la nuit chez vous, & demain a la 
pointe du jour je We le. chemin * 
Tigre. » | ir NE 


Quand nous evimes donc achevye de ſouper, 
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Selaſſè me raconta que le ras Michael & Faſil 
avoient fait la paix; que Welleta - Michael, 
neveu du ras ,' fait priſonnier par Faſil a la 
bataille de Limjour, avoit été mediateur entre 
les deux generaux:; que le roi & Michael 
avoient; par leur ſage conduite , fait rentrer 
le "Tigre dans l'ordre; & que cette province 
en récompenſe de ſa fidelite , Etoit exempte 

de tout impot, à compter depuis le jour que 
le roi avoit paſſe le Tacazze , juſqua pareil 
jour de Tannée ſuivante; ce qui avoit été pro- 
clamé en divers lieux au ſon des timbales. 
Le ras avoit declare en outre qu'il ſe chargeoit 
ſeul des frais de la guerre, juſqu'à ſce qu'il eũt 
remis le roi ſur ſon trone dans fa capitale. 
Lenthouſiaſme $'ttoit empare des eſprits. Tous 
ies Tigréens vouloient ſuivre leur prince. La 
montagne d Haramat nẽtoit pas encore ſou- 
miſe, tous les principaux amis ide Za- Men- 
fus & de Netcho &toient alles les trouver d 
leur offrir la paix, & pour les engager a ne 
Pas Etre un obſtacle au retour du roi; & cepen- 
dant ces deux chefs avoient refuſe : © Mais, 
„ ajouta Selaſſe , en clignant un eil, vous 
„ Connoiſſez le ras auſſi - bien que moi. Quel- 
„» quun de ces jours il leur Juen quelque 
„ tour. „ » Puis il $Ecria encore: a boire! 


rene 

Je lui demandai ſi on ſavoit que j avois 
donné un tapis pour mettre le corps de 
Joas; & je lui ajoutai que jeſperois que cela 
n avoit point donn d ombrage. Non, non, 
aucun me repondit · il. Au contraire, le roi 
a. dit une foule de choſes honnetes ſur cela. 
' Tetois preſent auſſi lorſqu'un  pretre raconta 
la choſe au ras Michael , qui dit: Yagoube, 
cttanger parmi nous, eſt bleſſe de voir 
qu'on retire un homme du ſein de la tombe, 
& qu'on le poſe à terre comme un chien. 
— Voila les propres paroles du ras, il nen a 
pas reparle depuis. ,, — Ni ce general, ni le roi 
ne men dirent jamais un ſeul mot, à moi- 
meme, quand je les revis à Gondar. : 


L'iteghe A. la nobleſſe avoient bien 
plus loue. mon action qu'elle ne le meritoit. 
Aſfurement Thumanité ſeule Tavoit didtee; & 
fi dautres perſonnes ne m avoient pas pre 
venu, ceſt que la crainte du ras Michael 
les en avoient empeche, & moi je ne pou- 
vois le craindre pour cela. Ozoro-Eſther con- 
ſervant le ſouvenir du meurtre de Mariam- 
Barea, ſon Epoux , étoit comme on ſait, en- 
nemie de Joas; malgre cela le dimanche 
que je la ſuivis de Teégliſe chez Titeghé, o 
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11 7 avoit cercle, elle m appela à haute 
voix, apres qu'elle fe fut aſſiſe à la tete des 
dames de la première diſtinction; & comme 
je paſſois derrière, elle me dit en montrant 
du doigt une place dhonneur : © Aſſeyez- 
vous la, Yagoube, Dieu vous a Eleve au- 
deſſus de tous les ſujets de cet empire, 
quand i} vous a donné le pouvoir quoi- 


qu etranger, de ſignaler votre charitéè envers 


ſon prince. „ Tout le monde applaudit, & 
ſurtout les femmes; auſſi puis-je dire que je 
n ai jamais de ma vie autant etẽ aime _— 

Je chargeai 1 Selaſſe . 2 
pour le roi. Je mandois au monarque que 
j etois reſolu de tenter encore une fois de 
parvenir aux ſources du Nil; que je croyois 
avoir le temps d'y aller & revenir a Gondar 


avant que le Tacazze fat gueable, que 5 eſ- 


perois que dès quꝰ on pourroit paſſer ce 
fleuve, il le paſſeroit, & qu alors il n'y avoit 
que la maladie qui pùt m'empécher de le 
rejoindre dans le ou TWO fi Jen 

avois Toccaſion. | 

Quand j eus pris ma e rifoleice S 
Jallai trouver la reine. Elle rẽpugnoit beau- 
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coup à me voir paftir. Elle me rappela - 
tout ce que m' avoit coùtẽ ma premiere tenta- 
tive, & me Pria, de ne point partir que Faſil 
ne füt venu à Gondar, parce qu alors elle 
me remettroit elle - meme entre ſes mains; & 
quil me procureroit de bons guides, & me 
garantiroit de tout accident. Elle me dit de 
prendre garde ſurtout aux Gallas idolitres, 
dont les troupes paſſent & repaſſent conti- 
nuellement dans ces cantons, & qui me 
maſſacreroient ſi je me rencontrois dans leur 
chemin. Elle ajouta que tous les pretres du 
Gojam & du Damot, ennemis mortels des 
gens de ma couleur, pourroient dun ſeul 
mot ſoulever contre moi ow W 1 


Tout cela &oit vrai; mais SW TER raiſons 
que Jayois-mirement- \PeſFes;;, prouvoient que 
ce moment. quelque dangereux qu il parut, 
Etoit le ſeul peut - etre od mon entrepriſe fut 

; pratiquable ; car Je ſavois que quand le roi 
ſeroit de retour A „ Gondar, „ zune Mo 


1 


& Michael. Jes me 44 ae, à me  mettre | 
en route ſans perdre de temps. 


\ - 
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